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A MADAME 

LA MARQUISE 

DE POMPADOUR. 

. ' ^ * ' r \ 


ï AD AME, , 

* - . , r 

t 

Un Auteur qui veut aller 

à U immortalité , doit mettre 

votre nom à la tète de fon 
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ouvrage. Votre protection 
• eji le plus sûr garand du 
' mérite. La délicatefe de 
vos femimens , lafineffe de 
votre goût , les agrémens de 
votre efprh exigeotent que 
k vous otfrijfe les Anecdo- 
tes (a) d’une Cour a qui ton 
doit la rejlauration des Let- 
tres. Maintenant que ] ai 
confacré ma plume à déplus 
grands objets , à qui puis- 
je mieux dédier l’hijloire 
de la Révolution de Naples 

quàvous, Madame, qui par 



E P I T R E. v 

V étendue de vos lumières > 
, la folidité de vos réflexions 
& V élévation de votre ame > 
Jave^Ji bien démêler les eau - 
Je s des grands événemens , 
juger de la conduite , & ap- 
précier le mérite de ceux 

qui y ont eu part . Qu il efl 
heureux pour moi d'avoir 
une ame capable de fentir 
en vous , Madame , tous ces 
avantages ! & combien dois* 
je vous être plus particu- 
liérement attachée par les 
bontés dont vous m ho no* 
re £ ! Mette^-y le comble , 
Madame , en agréant ce 


vj EPITRE. 

nouveau fruit de mes veilles : 
je dois vous les confacrer ; 
elles vous appartiennent y 
& cejl un tribut que mon 
cœur vous paye avec au- 
tant de plaifir que de re- 
connoijj'ance. 

Je fuis avec le plus pro- 
fond refpecl 3 

Madame , 

J 


Votre très- hnmble & très- 
obéiflante fervante, • 
M. DE LUSSAN. . 

f 
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DU ROYAUME 


DE NAPLES 
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— - - - , 

LIVRE PREMIER . 


O us voulons donner 



Révolution qui Toit ja- 
ùs arrivée en Europe ; d’une 
fvolution unique , finguliere 
îs Tes circonftances , où l’am- 


ion n’eut aucune part, qu’aux 
Tome /. A 


I 

i 
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2 Hist. de la Révolution 
cun Souverain n’appuya , & qui 
•ne fut l’ouvrage que d’un peu- 
ple irrité. 

Ce peuple fçut allier les mou- 
vemens de la fureur avec ceux 
de la juftice. Au grand étonne- 
ment du monde entier, il fe 
.conduisit avec tant de courage 
ôc de prudence , qu’il fut la 
preuve qu’on peut trouver dans 
<aes hommes fans naiffance ôc 
fans éducation , des âmes fer- 
mes & élevées, des vertus que 
foccafion développe & met au 
grand jour. 

Cette révolution dura neuf 
mois entiers, & finit d’une fa- 
jçon aufli étonnante qu’elle avoit 
Commencé : A la fin de la ré- 
volte , tous les efprits changés 
prefque fubitement fe ligna- 
lerent autant par leur inconfian- 
ce , qu’ils s’étoient fignalés paj: 
fcur emportement 


de Naples. Liv . I . 5 
C’étoit la Maifon d’Autriche, 1 
li depuis le commencement - - ■ ■* 

! feiziéme llécle poffédoit le Slf uation 
Dyaurne de Naples. On l’a- 
it dès ce tems-là accufée, & triche, 
l’en accufa fouvent depuis , 
fpirer à la Monarchie univer- 
le ; projet chimérique , 8 c 
s fes ennemis ne foutenoient 
2 pour la rendre odieufe. Elle 
>puyoit fur fes grandes pos- 
ions : l’Empire, les Royau- 
s de Hongrie ôc de Boheme, 
jtriche Ôc les (ix Provinces 
font comme fes annexes ; 
rilghau , TAlface , le Mila- 
i , les Royaumes de Naples 
e Sicile , l’Efpagne ôc les 
ïs. Malgré tant de riches 
s , ils étoient trop fêparés 
ms des autres pour en tirer 
les avantages qu’un fi grand 
îin exigeoit ; il reftoit en 
>pe un trop grand nombre 



- 4 Hist. de la Révolution 

i6\6. de Souverains pour qu’elle pût 

les fubjuguer. Elle avoit vu la 

France feule lui tenir tête long- 

tems & balancer la puilTance. 

Les tems étoient changés : les 

Suédois unis avec les François 

» 

avoient humilié l’Empire de*- 
puis l’année 1 636. Le Cardinal 
de Richelieu, aulfi grand poli- 
tique q u ambitieux , avoit dé- 
pouillé l’Efpagne de l’Artois, de 
plufieurs villes des Pais - Bas & 
du Roulfillon. Le Comte Duc 
d’Olivarès , Minilire habile , 
mais malheureux , & fuccom- 
bant prefque fous le poids des 
afFaires , avoit vu la Catalogne 
& le Portugal fe fouliraire à la 
domination du Roi d’Efpagne 
fon Maître. C’étoit le Roi Phi- 
lippe IV. bon Prince , mais in- 
dolent, livré aux plaifirs , qui 
jie voyoit rien par fes yeux. 

Jjç Cardinal Mazarin fucçef* 
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de Naples. Liv. /. y 
eur de Richelien , moins capa- 
>le que lui , mais fuivant fes 
>rincipes, avoit heureüfement 
:ontinué la guerre pendant la 
ninontédeLouisXlVy.Secondé 
les grands Capitaines qu avoit 
lors la France , il avoit fait de 
touvelles conquêtes * avoit 
baillé la Monarchie d’Efpagne 
[ui fe foutenoit encore avec 
lonneur par des efforts & des 
elfources qui ne manquent 
>refque jamais aux grands Etats. 

Le fort de la guerre étoit 
ombé fur les Pays-Bas , fur le 
^danois & fur TEfpagne plus 
portée des armes de la France. 
2es trois parties de la Monar- 
:hie en avoient beaucoup fouf- 
ert, pendant que les Royaumes 
le Naples ôt de Sicile avoient 
oui d’un calme profond. Ils 
voient cependant elfuyé les 
lorreurs d’une autre forte de 

A iij 


1 


Sîcuitimt 
du Royau- 
me de Ni- 
pies. 
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r € Hist. de la Révolution 
f i <?4&. guerre , moins fanglante pour 

les peuples, mais. qu’ils ne fup- 

portent pas moins impatiem- 
ment, quand elle les prive de 
leur aifance. Les hommes ne 
font fenfibles qu’aux maux pré- 
fens , fans les comparer avec 
ceux qu’ils n’éprouvent pas. 
C’étoit l’excès des importions 
où il y avoit bien des auus , fans 
lefquels abus elles euflent été 
peut-être excufables par la trille 
îituation où une li longue guer- 
re &*des ennemis fi redouta- 
bles avoient réduit la Monar- 
chie. Ce fléau des impôts n’a- 
voit pas été porté fi loin en Si- 
cile, Royaume pauvre, d’une 
moindre étendue, ôt dont les 
habitans peu patiens n’euflent 
pas fouffert qu’on eût impuné- 
ment violé leurs privilèges. 

On n’avoit pas eu cette con- 
defcendance pour le Royaume 
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ï)ê Naplès. Liv . ï , J 

<le Naples, le plus riche fieu- 1^4^. 

ron de la Couronne d’Efpagne 

ôc dont la Ville Capitale, fi ri- 
che & fi opulente , étoit pour 
les Miniftres un tréfor inépuh 
fable. Non contens des fom^ 
mes prodigieufes qu’ils en a- 
voient tirées , ils y avotent en- 
core levé & fouvent avec vio- 
lence, un nombre prodigieux 
de Soldats. En 1 63 1 . le Comte 
de Monterey , qui en étoit alors 
Vieeroi , avoit envoyé dans- 
les armées £4 mille hommes 
d'infanterie & 8000 chevaux* 

Cette levée n’étoit pas furpre- 
nanre dans un Royaume où on 
compte 2700 Villes ou Bourgs 
fermés , & dont la Capitale a 
tfoomille haKitans.Mais comme 
ces levdes fe faifoient tous les- 
ans, quoiqu’elles ne fu fient pas 
fi nombreufes, tout le Royau- 
me fe récrioit qu’infenfiblement 
on le dépçuploit. A iy 
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8 Hist. de la Révolution 
< 1646 . ' Depuis l’année 1J3J. que 

— Charles' Quint, au retour de fon 

Les Vice- ex p e Ji t i 0 n de Tunis, étoit ve- 

nu a Naples, le Royaume n a- 
voit point vu Tes Souverains. 
Il étoit gouverné par des Vice- 
rois qu’on y envoyoit d’Efpagne 
6c qu’on pouvoit véritablement 
appeller Rois de Naples. Ils en 
avoient toute l’autorité 6c en 
exerçoient toutes les fondions ; 
celles de faire des loix, de dif- 
• pofer des charges , des digni- 
tés , des emplois , de donner 
grâce. Ils commandoient les 
troupes , ils regloient les im- 
• pots , 6c en mettoient de nou- 
veaux quand ils le jugeoient à 
propos. Il eft vrai qu’ils avoient 
befoin du confentement d’une 
efpece d’États qui refidoit à Na- 
ples, compofée de cinq Sièges 
ou Corps de la NoblefTe , de l’E- 
lû du peuple ôc des Magiftrats 


ÎDE NaPLÊS. LtV. li ' p 
municipaux * des 3 2. Capitaines 1 646 . 
desAttines> enfin des Députés - ■ — ■» 
des Communautés du Royau- 
me ; mais tout cela étoit à leur 
difpofitiom Qui peut réfifter à 
l’autorité Souveraine , lorfqu’on 
en attend des grâces & l’auge 
mentation de fa fortune ? . 

La Viceroyauté de Naples' 
étoit briguée plus qu’aucune ai> 
tre de la Monarchie. * Le profit 
étoit joint à l’honneur. Tous les 
Grands d’Efpâgne, ou qui vou* 
loient s’élever^ ou qui defiroient 
de rétablir leurs affaires , bri-f 
guoient cette place éminente y 
& ils ne la quittoient jamais 
qu’ils n’en remportaflent en Es- 
pagne trois ou quatre militons. 

La grande politique des Vi- Dîvifîorf te 
eerois étoit d’entretenir la haine là Nüb!éf><î ’ 
& la divifion entre la Noblefîe ^ 
& le peuple. Cette divifiorïaVoit 
& fource dans l’orgueil de & 

A y 


% 


» 
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Excès des 
importions 
dans le 
Royaume. 

Le Comte 
de Mode ne, 
fom.i.ç, j. 


io Hist. de la Révolution 
Noblefle , qui fiere de fa naifc 
fance , de les biens ôc de fon 
mérité, avoitun fouverain mé- 
pris pour fes vaflaux. Elle les 
traitoit comme des efclaves. 

Le peuple de la Ville deNa- 
ples riche ôc indocile, irrité par 
des traitemens fi durs , cherchoit 
fans celle les occafions de nuire 
à la Noblefle ôc de la traverfer 
eh tout. ’C’étoit en fomentant 
l’antipathie de ces deuxcorps , 
que les Vicerois fe foutenoient 
ôc augmentoient leur puiflance , 
favorifant tantôt l’un , tantôt 
l’autre, les tenant dans l’équili- 
bre, les excitant ôc les irritant 
fouvent en fecret. 

Selon les anciennes loix du 
Royaume, on n’y pouvoir met- 
tre de nouvelles impofitionslàns 
le confentement ôc le concours 
des États. Nous avons remar- 
qué quils étoient peu confultés^ 


lOQÏe 


de Naples. Liv. /. ït 
que l’autorité des Vicerois pré- 1646. 
Valoit, ou qu’ils obtenoient fa- — — 
cilement ce confentertïent donc 
le peuple étoit la vidtime. Il eft 
furprenant jufqu’oii ils avoient 
abufé de cette facilité * foit en 
établiffant de nouveaux impôts* 
foit en obtenant des donatifs, 
foit par des dons du domaine 
royal où l’on établilfoit aufli 
ces nouveaux impôts en faveur 
des Engagiftes, foit enfin par des 
empruntspourlêfqueîson payoit 
des intérêts également impofés, - 
Originairement les Rois de 
Naples fe contentoient du reve- 
nu de leur domaine , très-confi- 
dérable ; c’étoit une impofition 
de dix carlins par feu , ce qui 
faifoitun produit de 500. mille 
écus par an. D. Àlphonfe qui 
avoit conquis le Royaume fur 
la maifon d'Anjou & qu’on a 
furnommé le Magnanime 9 fe 

Avj 
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1 2 Hist. de la Révolution 
i 6 ^ 6 . contenta de ce revenu ; mais D. 
Fernand Ton fils & fon fuccef- 
feur , Prince aufïi avide quef 
cruel, porta les impofitions an- 
nuelles jufqu’à neuf millions de 
livres. Sous fon régné furent 
découvertes les deux Indes. Dé- 
couvertes qui multiplia l’or en 
Europe. 

, Jufqu’à Charles Quint, les 
revenus du Prince refterent fur 
le même pied. Il vint à Naples 
en i j 3 j : il confirma tous les 
privilèges du Rovaume , fur- 
tout celui qu’on n’y pourroit éta- 
blir aucun nouvel impôt fans le 
confentement de tous les ordres 
de l’État. Il en donna une Pa- 
tente autentique ; elle fut com- 
me le fondement de la liberté 
du Royaume , & concilia à ce 
Prince tous les cœurs de fes fu- 
jets dont il obtint pendant le 
cours de fon Régné , qui fut de 


r 


■I . _ 

de Naples. Liv . I . ' 

45 ans, dix donatifs de chacun ,1646.' 

trois millions ; mais ce fut en 

obfervant lesloix qu’il avoitim- 
par le confentement 



libre -cfe la nation. 

Sous les fucceffeurs de Char- 
les Quint les États fe trouvèrent 
comme forcés par la puilfance 
des Vicerois. Ils gouvernoient 
le Royaume avec une autorité 
prefque abfolue. Sous Phi !i ope 
II. qui régna 40 ans, il y eut 
en fus des neuf millions d’impo- 
lition ordinaire' 22 donatifs de 
trois millions chacun. Sous Phi- 
lippe III. & furtout fous Philip- 
pe IV. dont le régné fut agité 

Î >ar des guerres continuelles , 
es importions extraordinaires 
allèrent jufqu’en 1646. à 500 
millions. C’étoit près de fept 
millions yoo mille livres par an. 
L’Amirante de Caftille Viceroi 
en 1631, ayoit impofé en fus 
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, ?4 Hist. de la Révolution 
164^* 1100 mille ducats, mais c*é- 
1 ■ toit peu de chofe en compa- 

raifon des gabelles impofées 
pour payer les intérêts <^es em- 
prunts faits par le Ro*i , cm des 
avances des partifans. On pré- 
tend que ces gabelles alloient à 
5 $ millions par an délégués à 
plus de po mille particuliers. 
C’étoit la Ville de Naples qui 
fupportoit le plus grand poids 
de ce fardeau. 

le Duc A l’Amirante fucceda en 
d’Arcos vi- j 644. dans l a Viceroyauté , le 

Cei °Moden e Duc d’Arcos, D. Rodrigue Pon- 
T. i t ch. 3 . ce de Leon , déjà Grand d’Ef- 
pagne , d’une des plus ancien- 
nes maifons ôt des plus illuftres 
de cette Monarchie : elle def- 
cendoit des premiers conqué-* 
rans de la Ville de Leon, Ca- 
. pitale du Royaume de ce nom. 

Le Duc d’Arcos étoit d’une 
taille médiocre } mais bien prile^ 
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les traits réguliers , le teint ba- 
fané comme la plupart des Es- 
pagnols. On ne pouvoit avoir 
plus d’efprit, de finefle & de 
politique; mais fon avidité étoit 
encore au - deffus de tous ces 
avantages. Il avoit étudié pro- 
fondément Machiavel, & ainfi 
que lui, ne connoiffoit rien de 
défendu pour parvenir à Ses 
fins. Poffeiïeur en Efpagne de 
la fortune là plus brillante, il 
n’avoit accepté cet emploi que 
pour la porter au plus haut dé- 
gré. Il s’enrichifïoit par toute 
forte de voie. Tout étoit vénal ; 
dignités, charges, grâces, pri- 
vilèges , commiflions. Inftruit 
du genie de la nation , il fomen- 
toit la divifïon dans tous les 
corps, animoit leur haine, leur 
îaloufie & profitoit de toutes 
les occurrences. 

Il n’avoit aucune expérience 


1 646. 


Le Duc 
d’Arcos. 
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\ 6 Hist. de la Révolution 
\ 6^6. de la guerre, ne l’ayant jamais 
— ■ faite. Rempli de l’opinion la 
Le Duc pi us préfomptueufe de la gran- 
deur de laMonarchied’Efpagne 5 
il méprifoit foüverainement le 
peuple de Naples , qu’il croyoit 
ne pouvoir rien entreprendre, le 
voyant haï de la NoblefTe, avec 
laquelle il ne paroifîbit pas po£ 
fible qu’il s’unît jamais, 
ïorces Ji» Il y avoit dans le Royaume 
Royaume, environ 20 mille hommes de 
Mod.i.i. troU p es re glée S 9 distribuées en 

' Mijfon, différentes Villes, il n’y en a* 
voy'd'ha - voit que trois mille dans Na- 
he, defcrip- j eg ma ^ s ce tte Ville étoit af- 

fujettie par les trois Châteaux 
qui la dominent , le Château 
neuf, le Château de l’dEuf ôc 
le Château St El me , tous trois 
en bon état & munis d’une nom- 
bre ufe artillerie. 

Le Château neuf avoit été 
par le Roi Charles J» 


de Naples. Liv . I . 17 
après la défaite & la mort de 1646 * 

Mainfroien 1166 . c’étoitleplus 

fort & le plus régulier. Le Roi Le Dac 
Guillaume III avoit fait bâtir le d Arcos ’ 
Château de l’CEuf dans la mer , 
d’où il pouvoit également con- 
tenir ôt défendre Naples, étant 
fitué fur un rocher qui cçmman- 
doit le Port & la Ville. Enfin 
Charles Quint en 1 5* 37. avoit 
Fait élever le Château St Elme, 
qui n’étoit pour ainfi dire qu’un 
Cavalier fur le haut du mont 
Pofilipe, à l’Oueft de la haute 
Ville, qui la tenant non feule- 
ment en refpeâ: régnoit encore 
fur tous les environs. Le Palais 
du Viceroi étoit bâti fur une 
place de 400 pieds de long , on 
y pouvoit ranger plufieurs ba- 
taillons, il aboutifloitauChâteau 
neuf, au Port & au T ourjon des 
Carmes , le pofte le plus impor-, •> 

tant delà Ville. 
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1 646. Le Viceroi en pleine fécurité 

envoya dans le Milanois , par or- 

d’Arcos^ 00 ^ re d’Efpagne , une bon- 

ne partie des troupes qui étoient 
dans le Royaume , pour les y 
oppofer aux François devenus 
redoutables par la jonôtion du 
Duc de Modene. Il ne relia 
que les garnifons des principa- 
les Villes f telles que Capoue , 
Gaëte ôc les 3000 hommes qui 
étoient à Naples, conliftant dans 
la garde Efpagnole , la garde 
Allemande ôc le Régiment de 
Toutta ville compofé de vieux 
* foldats , braves ôc expérimentés, 
impôt mis Le Duc d’Arcos avoit obtenu 

fur les un donatif d’un million de du- 

fruus. TT . , m . 

Mod. 1. 1 . cats. Une compagnie de I rai> 
c. 4‘ tans s’étoit chargée d’en faire 
Degh a. pavance ôc demandok une re- 
mife pour l’intérêt de cette fom- 
tne. Le Duc mit un impôt fur 
tous les fruits qui entroient dans 
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Naples : impôt qui devoit pro- 1 6^6. 
duire 70 mille ducats tous les ^ 
ans, ce qui auroitfuffi, étant ,, 4 Le Duc 

• si / d Arcos. 

continue quelques années, pour 
payer la remife desPartifans. Il 
obtint le confentement des E- 


tats , accoutumés à ne Jui rien 
refufer ôc à plier fous fes volon- 
tés. Il trouva une autre compa- 

f nie qui fe chargea de le lever. 

/édit fut publié Ôc affiché le ? 
de Janvier 1647. ôc mis auffi- 
tôt à exécution. 


Jamais aucun impôt n’avoit Le Dac 
tant affligé & irrité les Napoli- d ’ Arcosmc * 
tains, lurtout le menu peuple. peU pie. 

Le fruit y eftfi abondant ôc fi M<*d. Ibid. 
délicieux qu’il en fait prefque 
fa nourriture. Il avoit jufques- 
là fupporté allez patiemment les 
autres impôts , même celui fur 
les farines; il avoit vu fans trop 
murmurer la livre de pain de 40 
onces réduite à 22 : ces impôts 
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Le Duc 
d’Arcos. 


20 Hist. delà Révolution 
retombôient également fur les 
bourgeois ôc fur cette grande 
quantité deNobleffe qui demeu- 
roit à Naples; mais l’impôt fur 
les fruits tomboit feulement fur 
le peuple. Cétoit fes ali mens, 
Ôc la pauvreté lui rendoit infup- 
portable cette privation. Ré- 
duit prefque au défefpoir , iln’é- 
toit rien qu’il ne fe propofât de 
tenter pour en obtenir l’aboli- 
tion. 

Le mercredi neuf Janvier le 
Viceroi allant à Notre-Dame 
des Carmes , vit tout à coup fon 
Caroffe environné d’un nombre 
prodigieux d’hom mes , de fem- 
mes ôc d’enfans du petit peu- 
ple, qui s’écrioient contre l’im- 
pôt des fruits ôc qui endeman- 
doient la fupprelfion. Il fit ar- 
rêter fon Carofie , les écouta 
avec un air de bonté ôc promit 
de leur donner bientôt fatisfac-? 
tion. 
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Il n’en fit rien, il fut même 1645; 
infenfible à plufieurs affiches — 
trouvées le matin dans plufieurs „, Le Du0 

• U • • 1 a Aicos» 

quartiers ; elles excitoient le 
peuple à ne pas fe foumettre à 
une maltotefi odieufe, & à re- 
courir à toutes fortes de voies 
pour la faire ceffer. 

Dans ce même tems on apprit 
la révolte des habitans de Pa- 
lerme , caufée par un impôt que 
le Viceroi de Sicile avoit mis 
furies vivres. Le peuple deNa- 
ples en fut d’autant plus encou- 
ragé. Tous les efprits s’aigri- 
rent & fe difpoferent à un foule- 
vement. Le Pere D. Pepe Théar 
tin , fameux Prédicateur , alla 
révéler en fecret au Viceroi ce 
qu’il avoit appris par les confef- 
fions du peuple. Ce Miniflre 
n’en fut pas aufîi frappé que ce 
Religieux l’avoit efperé. Cepen- 
dant il lui promit que l’impôç 
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16^6. feroit aboli a la fin de Juin. 

— Le Pere l’annonça dans fes Ser- 

d’Arcos. UC P 1008 : cet efpoir calma un peu 
le peuple qui fufpendit juf- 
ques-là 1 effet de fon reffenti- 
ment. 

Incendie Un événement imprévu trou- 

AmTrai. IeaU ^ cer °i & l’agita de mille 

Mud. ibïd. penfées diverfes. Le Vaiffeau 
Amiral de la Flotte étoit dans 
le Port & prêt à mettre à la 
voile. Il étoit chargé d’une grof- 
fe fomme d’argent pour le Roi 
& de plufieurs riches effets. Les 
meubles précieux du Vifiteur 
général D. Jouan Chacon y é- 
toient, il retournoit en Efpa- 
gne avec fa femme , après avoir 
- rempli les fondions de fon em- 
ploi qui eft très-confidérabie ôc 
très-lucratif. 

Tous les trois ans le Roid’Ef- 
pagne envoyé un de fes Con- 
feiilers d’Etat faire la vifite du 
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Royaume de Naples , examiner 1 646 . 
les fortifications des -Villes , 1 ■ — 

prendre connoiffance de l’état ,, A Le Duc 

ti • 1 -j • o AtcoSj 

du Royaume , recevoir les plain- 
tes , obferver même la conduite 
du Viceroi; emploi fagement 
établi , mais qui par l’accord des 
Vifiteurs avec les Vicerois ne 
devient qu’une formalité , 6c 
produit feulement au Vifiteur 
les droits 6c fes appointemens. 

La nuit du 26 Mai le feu prit 
à ce Vaiffeau , confuma les ri- 
cheffes qu’il contenoit ôc le V aif- 
feau même. Tout Naples ac- 
courut fur le Port pour voir ce 
fpe&acle , allez indifférent au 
peuple, mais non pas auVilî- 
teur : il perdoit en un moment 
le fruit de fa corn million 6c peut- Le vlcero | 
être de fes rapines. foupçonne 

Le Viceroi penlà que cet in- le Duc d « 
cendie étoit l’effet de quelque & leïktr- 
complot contre fon autorité ; rêcer. 

Moi, ïbid % 


♦ 
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X6^6. que c’étoit le prélude de ^uel- 
— ■ que entreprife contre l’État , 
- Le Duc qu’on vouloit le rendre odieux 
à la Cour d’Efpagne , en impu- 
tant cet accident à fa négligen- 
ce. Il fit faire d'exactes perqui- 
fitions , on eut quelques indices 
contre l’Abbé Amitrano, agent 
6c confident du Duc de Mata- 
lone (a). C’en fut aflez pour 
faire tomber les foupçons duVi- 
ceroi fur ce Duc, quelesEfpa- 
gnols regardoient comme un de 
leurs ennemis ôt qui aétuelle- 
ment étoit à Naples. 

D. Diomede Caraffe , Duc 
de Matalone, Prince de Colo- 
brano, étoit l’un des chefs de 
cette maifon la plus illuftre du 
Royaume : elle avoitjnfqu’à 17 
branches , toutes riches , puif- 


(a) Matalone, petite Ville à une lieue 
!de Capouè au delà du Yultuinç. 

fantes 
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fentes & qui-comptoit parmi 1647: 
fes ancêtres un Souverain Pon- — — 
tife , douze Cardinaux & neuf , Le Du< ? 
Archevêques de Naples. Elle rcos * 
pofledoit dix Duchés 9 fix Princi- 
pautés & un nombre prodigieux 
de grands Fiefs. Elle étoit re- 
doutable & capable d’exciter 
dans le Royaume une révolu- 
tion. . 

Les Ëfpagnols croyoient a- 
voir tout à craindre de ce Duc 
1-e plus hardi & le plus entrepre- 
nant de tous les hommes. Fier 
de fa naiflfance 6c de fes richef- 
fes> il croyoit que tout lui étoit 
dû (a). Sufpeêl aux Ëfpagnols 
iL en étoit haï & les haïffoit éga- 
lement. Il avoit été fouvent 
commis avec les Vicerois. 

• D. Jofeph y fon frere , appellé 
/ ' 

( a ) Le Duc de Matalone avoit alcrj 
4 © ans. 

Tome L Ë 
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1^47* P ar ^ es I £a ^ iens Peppe , étoit 
— encore plus audacieux que le 
Le Duc Duc. Moins riche que lui) mais 
fAttos. plus fuperbe, il cherchent tou- 
jours les occafions de s élever; 
ne le pouvant que dans le trou- 
ble ) il le fouhaitoit & fe condui- 
sit avec une hauteur qui éton- 
noit quelquefois les Miniftres. 

Ces deux freres, de cara&ere 
â peu près femblable, étoient 
-unis ôt fe foutenoient récipro- 
quement dans toutes leurs en- 
treptifes. Us pouffoient la ven- 
geance jufqu’a la fureur contre 
leurs ennemis. Ayant eu uns 
grande querelle avec le Prince 
de Sans, on croit qu’ils furent 
y les auteurs de l’accufation qu on 

intenta contre lui , du crime de 
léze-Majefté, qu’ils produifirent 
des témoins, Ôc qu’ils le firent 
condamner à mort. Malgré 1 ar- 
deur des Italiens pour fe ven- 
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ger, les honnêtes gens perfua- 
dés de l’innocence de ce Prince, 
eurent horreur de l’excès où ces 
deux freres avoient porté leur 
haine. Ils afïifterent a fon fup- 
plice ; après qu’on l’eut décapi- 
té , D. Peppe montant fur l’é- 
chafFaut, donna plufieurs coups 
de pieds à fa tête , la fit tour- 
ner de tous côtés pour raffafiec 
fes yeux de ce cruel fpe&acle. 

Une autre violence eut pour 
lui des fuites plus fâcheufes. 
L’année précédente à la Procef* 
fion du Chef de S. Janvier 
grand Patron de Naples , D. 
Peppe eut un différend avec le 
Cardinal Filomarini , Archevê- 
que de Naples. Il s’oublia juf 
qu’à donner un coup de pied, au 
Cardinal. LeViceroi, prenant 
en main la caufe du Cardinal, 
fit arrêter D. Peppe & l’envoya 
prifonnier au Chateau neuf. 

B i] 


i<?47 


Le Duc 
d’Arççs. 
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Malgré la conduite violente 
de ces deux frétés , ils étoient 
aimés du peuple qui fçavoit 
combien ils étoient haïs des Es- 
pagnols. Il efpéroit d’eux quel- 
que fecours ôc quelque protec- 
tion dans Tes maux, il les diftin- 
guoit du relie de la Noblefle , 
qu’il haïfToit & qu’il croyoit plus 
foumife à la volonté des Minif- 
tres. 

Ces difpofitîons augmentoient 
les foupçons du Viceroi contre 
le Duc deMatalone. Il fe con- 
firma dans la penfée qu’il étoit 
l’auteur de l’incendie du Vaif- 
feau Amiral ; il regarda cette 
aétion, aulïï hardie que crimi- 
nelle j comme le Signal d’une 
révolte concertée avec le peu- 
ple. Pour la prévenir le Viceroi 
ht arrêter le Duc & le fit met*- 
tre dans une tour du Château 
neuf. . . . 
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II eût été de la prudence dans i 647. 
cette fermentation des efprits , 


que leViceroieût aboli l’impôt ,, Le p** 
fur les fruits comme il lavoit te vice- 
promis; il y étoit même difpofé, roi diffère- 
mais les partifans allarmés firent J. 31 ’ 01 , 1 . 11011 , 
briller l’or aux yeux de lafem- furies fruits 
me du Vifiteur, qui defefpérée Mod. T<y 
de l’incendie du Vaiffeau fit agir me *• *• + 
fon mari auprès du Viceroi. Le 
iV ifiteur lui repréfente , qu’il ne * 
peut abolir cet impôt fans don* 
ner une marque de foibleffe qui 
ie rendra méprifable , qu’on at* 
tribuera cette abolition à un 
manque de courage , qu’il ne 
doit pas craindre une populace 
fans forces , fans armes , fans 
appui : qu’en l’accordant il va 
encourager le peuple & l’exci- 
ter à lui faire de nouvelles de- 
mandes; enfin que s’il eft réfoin 
à cette abolition , il doit du 
moins la remettre à un autre . 

B iij 
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■I 6#j. 

te ms y où il paraîtra l’avoir fait 
“ de lui-même & fans y être forcé. 
ÿ’Arcos. UC Ja m ais il ne fut donné un 
confeil plus pernicieux. Si le 
.Viceroi vouloit ôter l’impôt 9 
pourquoi rifquer par un délai 
tout ce qu’on avoit à redouter 
d’un peuple irrité & féditieux ? 
mais le Vifiteur , à la faveur d’un 
délai , efpéroit faire fubfifter 
l’knpôt. LeViceroi, dont le 
caraêtere, fuivant le génie Efpa- 
gnoljétoit de temporifer, accor- 
da la demande du Vifiteur & re- 
mit fa décifion au mois d’Août. 
incendie Quoique cette décifion ne 
^au Bü ~ ^*t P as ren due publique , elle 
Mo'd, ibid, tranfpira & augmenta l’indigna- 
tion. Cette indignation éclata 

Î ar l’incendie d’un Bureau des 
mpôts placé au marché : on y 
mit le feu la nuit du 3 1 . de Mai. 
Le Viceroi irrité ne fçut à qui 
$’en prendre y ce coup hardi s’é- 
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tant fait très-feçretemenf. Son i 

trouble redoubla par l’évafion * 

de D. Peppe Caraffe , qui troit- , Ie *** 
va le fecret de fe fauver de fa dA,M> * r 
prifon. Malgré cette évafion le 
Viceroi relia dans fon indolen- 
ce , d'autant plus qu’il ne paroif- 
foit aucune émotion dans Na* 
pies , ôc que tout y relia tran* 
quille tout le mois de Juin. II 
apprit que D. Peppe s’étoit re-, 
tiré à Rome. 

Tout fut fufpendu dans Na- 

Î des au commencement de Juil- 
et pour célébrer laFête de No- cr e- dms 
tre - Dame du Mont- Carmel, du Mont- 
Le peuple ne parut occupé que , 

de cette tête, que les Napoli- De$ n 
tains célèbrent avec une grande *647* . 
dévotion. Parmi les réjouiffan- Mer *‘ ** 
ces publiques qui fe font ce jour- Gui ^ ** 
là , il en ell une finguliere. C’ell 
la conllru£lion , au milieu du 
Marché , d’un Château de bois 

B iy 
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5 2 Hist. de la Révolution 
i 647. défendu par les Alarbes , efpéce 
— de milice Turque , attaqué par 
le Duc ] es Lazares y autre milice tirée 
du menu peuple de Naples , 6c 
qui remporte ordinairement la 
victoire, comme un préfage de 
celle qu’on délire que les Chré- 
tiens remportent fur les Infidér 
les. 

/ 

Ce combat fe fait fans danger 
ôc fans effulïon de fang. Ces 
deux troupes ne font compofées 
que de jeunes gens de 18 ans 
au plus. Les Alarbes font vêtus 
à la Turque. Les Lazares au 
contraire ne font qu’en calle- 
qons, pieds nuds, un bonnet à 
laMatelotte : les uns & les au- 
tres armés feulement de cannes 
ou de rofeaux. 

Tout le plailir confilte à voir 
* Fad relie & la vigueur de ces en- 
fans, en attaquant ou en défen- 
dant le Château. Le peuple efl; 
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avide de ce fpeêtacle# Les La- 
zares joignoient à leurs cannes 
un croc de marinier , ayant au 
bout une fafcine poilfée qu’ils 
portoient fur l’épaule. C’étoit 
pour abattre les tours du Châ- 
teau, ou pour y mettre le feu 
en allumant la fafcine. 

Chacune de ces Compagnies 
étoit de 300 hommes. Ils com- 
mençoient à s’aflembler dès le' 
mois de Juin pour être difcipli- 
nés : ils faifoient plufieurs re- 
vues, ils étoient prefque tous 
du quartier de Lavinare ou du 
Marché , Place célébré où le : 
peuple tient fes affemblées. Ils 
avoient pour cri de guerre : Vi- 
ve Notre-Dame des Carmes Ôc 
le Roi d’Efpagne. C’étoit dans' 
l’Eglife des Carmes , l’une des 
plus belles de Naples, que fe cé- 
lébroit la Fête.* 

Chaque Compagnie avoit fou 
» , B y 


1647. 


y Le Duc 
d’Aicos. 
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54 Hist.de la Revolutiom 
Capitaine. Scipion Gannatazio, 
- — furnommé Pioné , étoit le chef 

f , Le Duc des Alarbes : c’étoit un jeune 
4 Arcos. k omm e de 1 8 ans , hardi & en- 

Hiftoire treprenant. Le Capitaine des 
'& portrait Lazares étoit Mazanielle , âgé 
de Maza- 2 ^ aîlSj né en 1 62 5 , fils d’un 

T Mod.ibid . pauvre Pêcheur d’Amalfi 3 Ville 
Deglia. a rj mille de Naples Ôt fituée 
^^47* fur le bord de la mer. Il s’appel- 
loit Thomas-Angelo Maya, on 
en avoit formé le nom de Maza- 
nielle, fous lequel feul il eft con- 
nu. Il avoit un frere & une fœufr 
mariés. Tous vivoient dans- 
l’indigence. 

Après la mort de fon pere & 
de fa mere il fui voit la même 
profeflion. Gagnant peu il vint 
à Naples ou il faifoic commerce 
de poiffon : il y réufïit , & amaf- 
fa une petite fomme d’argent. 
Il fe maria à l’âgede îp ans ; 
jl ayoit déjà quatre filles > unaç- 

<* 
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cident fâcheux le replongea- 1^47.- 
dans fa première pauvreté. .Sa — — — ' 
femme tin peu trop avide fai- ,, te 
foit la contrebande & fut fur- rcos> 
prife par les Commis > introdui- 
sant de la campagne quelques 
facs de farine fans payer les 4 
droits. Elle fut mife en prifoii 
& condamnée à une amende de‘ 

100 ducats, fomme trop forte ,* 

Vu la modicité de la fraude & 

Fét'at de Mazanielle qui fut for-* 
cé de vendre tous fes meubles ? 

& d’employer tout ce qu’il 
avoit gagné à payer cette amen- 
de. Rentré dans fa première in- 
digence , fa haine pour les Corn-* - 
mis fut égale à fa mifere. Il l’é- 
tendit fur tous lesPartifans ôc fur 
ceux qui levoient les impôts ou- 
qui y avoierit quelque intérêt. • 

Le fouvenir de là dureté qu’on 
avoit exercée contre luinë l’ani- 
emoit pas feul , il étoit touché" 

JLvj; 
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^ 647 . de la mifere de fes Compagnons; 

»-■ Ôc du trifte état où étoient re- 
Le Duc j u j ts j a YiH e & le Royaume. 

Ces fentimens paroiflent ex- 
traordinaires dans un vendeur 
de poiflbn, dans un homme du 
peuple ; mais fous le plus vil ex- 
térieur Mazanielle cachoit une 
a me grande , ferme & élevée. 
Il étoit d’une figure agréable , 
Ôc d’une taille au-defius de la 
médiocre. Il avoit l’air doux , 
la phifionomie heureufe : fon 
efprit étoit vif , jufte ôc droit , 
mais fa mifere ne lui fourniffoit 
pas les occasions de le faire pa- 
roître. Il paffoit même parmi 
fes compagnons pour un hom- 
me d’un cara&ére fimple ôc uni ; 
il en étoit aimé, eftimé & avoit 
beaucoup de pouvoir fur leuï 
eiprit. 

Poufifé par ces mouvemens de 
ÿengeance Ôc de générofité , il 
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avoit donné l’effor «à fa haine, 
J’avoit étendue jufqu’au Viceroi 
& aux Miniftres Efpagnols , pre- 
miers mobiles de toutes les ve- 
xations faites furie peuple. Il 
ne vit pas avec des yeux indif- 
fèrent le nouvel impôt fur les 
fruits. Il en prévit les confé- 
rences. Il fçut les fecretes dif- 
pofitions du peuple qui ten- 
doient à un foulevement; il e£ 
péra qu’elles ne feroientpas fans 
effet. On dit même qu’il s’af- 
fembla dans un lieu retiré au 
quartier d’Aqua d’elBuffala, a- 
vechuit des plus déterminés de 
fes Compagnons : là , ils réfolu- 
rent d’enhardir le peuple ôc de 
l’exciter à faire main-baffe fur 
tous les Commis des Gabelles. 
C’eft le nom général qu’on don- 
ne dans le Royaume à tous les 
Impôts, de quelque nature quils 
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Le hazard feül ne l’avoit pas 
nommé Capitaine des Lazares : : 
ce fut lui qui fit nommer le' 
Pioné Capitaine des Alarbes.- 
Ils s’entendoient tous deux ôc 
animoient leurs troupes. Ce fut ; 
Mazanielle qui fournit à fa Conv- 
pagnie les cannes ôc les crocs ; 
dont ils étoient pourvûs. Il les- 
acheta de 20 carlins que lui' 
prêta Frere Savine , fon ami , 
Cuifinier des Carmes. Voilà les? 
préparatifs 6c les armes deftinées* 
au bouleverfement d’un grand 
Royaume. 

Le premier acte d’hoftilitéeft : 
fi fingulier, que l’hiftoire an- 
cienne ôc moderne n’eh fournit- 
aucun exemple. On peut dire 
qu’il eft digne d’une pareille po- 
pulace. Trois femaines avant la 
Fête ) cette milice ridicule fai- 
foit de 8 fours en 8 jours une 

jfeYÛe dans le Marché; Ôc de -là 
* - 


Di 
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parcourroit en ordre prefque 
toute la Ville. Elle étoit fuivie 
d’une infinité de petit peuple. 
La première revûe fe fit le Di- 
manche 23 de Juin Ôc la fécon- 
dé le 30, Celle-ci étant faite, ils 
marchèrent à leur ordinaire par 
la Ville. En paffant devant le 
Palais du Viceroi, ils virent aux 
fenêtres &aux balcons quantité 
de perfonnes de qualité qui s’y 
étoient mifes pour les voir. On 
ne dit point fi fe Viceroi y étoit ; 
mais tous les Lazares de con- 
cert délièrent alors les cordons 
de leurs calleçons , & levant 
leurs chemifes montrèrent le 
derrière à tous ces illuftres fpec- 
tateurs , en accompagnant cette 
aélion indécente de cris & de 
huées qui forcèrent toute cette 
NoblelTe à fe retirer. Ils conti- , 
nuerent enfuite leur chemin. 

Jfazanielle étoit à la tête de$ 
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r ï^47. Lazares , ou ne pouvoir doute!? 
■■ ■ que ce ne fût lui qui eut ordon- 

Le Duc cette infulte. Quoique faite 
par des gens fi vils, elle ne de- 
voit pas naturellement être im- 
punie. Elle marquoit un defleia 
formé de faire un affront au Vi- 
ceroi & à fa Cour. Il ne la re- 
garda cependant que comme 
uneplaifanterie, ficelle fut tour- 
née en raillerie. Il- lui eût été 
bien facile de faire arrêter les 
chefs. Combien de malheurs 
cette précaution eût-elle pré- 
venus ! 

Différend Le Dimanche fuivant 7 de 
pour le Juillet , jour deftiné à la troifié- 

S^naTot me rev ^ ie > Mazanielle fie le 
furies P Pioné fe rendirent de bonne 
ft» ira» heure au Marché avec leurs 

troupes. Plufieurs Jardiniers de 
Pouzzol ôc des environs de Na- 
ples, apportèrent à l’ordinaire 
<dçs fruits pour le peuple. Le 


Digitized by Google 


de Naples. Liv . 1 . 4Ï 

beau-frere de Mazanielle , na- 1647. 
tif de Pouzzol , étoit du nom- ■■ 
bre. Mazanielle ôcPioné, fuivis Le DuC 
de la plupart des gens de leurs rc ° s ’ 
Compagnies , allèrent au Mar- 
ché pour y faire leur revue ; 
un particulier marchanda un 
manequin de figues : convenu 
du prix > il s’éleva une difpute 
entre le vendeur & l’acheteur 
à qui payeroit le droit. Il eft fur- 
prenant que dans l’Édit on n’eût 
pas réglé cette queftion. Le Jar- 
dinier de Pouzzol foutint que 
ce n’étoit pas à lui ; l’acheteur 
difoit au contraire qu’il devoit * 
étant convenu du prix, avoir les 
figues franches ôc quittes. Ce 
différend dura jufqu’à trois heu- 
res après midi , avec de cris ôc 
un tumulte effroyable, il fuf- 

Ï iendit la vente de tous les fruits; 
e peuple qui en étoit avide té- 
juoignoit une grande impatient 


£2 Hist. de là Révolution 
id’47. ce. Les marchands de Pouzzol 
r " ajoutoient, qu’ils avoient appris 

4’^cos DUC ft ue cet ^ m P® t av °h dû cefler le 
30 de Juin. Cependant au bruit 
& aux clameurs il s’étoit rendu 
au Marché un nombre prodi- 
gieux de peuple. 

"Commen- Le Viceroi , inftruit de ce tu- 
eëmenc de m ylte , envoya pour l’appaifer 

*Mod°Lu l*Élu du peuple. Ce Magiftrat 
t. 14. eft à Naples ce qu’on nomme à 
Degii a. Paris Lieutenant-général de Po- 
^ 6 * 7 ' lice. C’eft’le corps de Ville qui 
l’élit , ôc fon autorité eft très- 
grande : André Anaderio ren> 
plifloit cette charge , homme 
d’un génie foible ôc aflez peu 
judicieux. Il fe tranfporta au 
Marché. Croyant qu’il falloit 
favorifer le peuple pourl’appai- 
fer, il traita rudement les Jar- 
diniers de Pouzzol, décida que 
c’étoit à eux à payer le droit, Ôc 
en menaça quelques-uns des 
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galeres. Irrités de la décifion 
ils s’emportent , jettent leurs 
fruits par terre , invitent le peu- 
ple à les prendre fans en rien, 
payer, ajoutant : Qu ils aiment 
mieux qu'il en profite que ces 
chiens de Malto tiers , qui s’cn- 
graiffent du fan g des Napoli- 
tains & de celui de tous les habi- 


1547.' 


Le Duc 
d'Arcos, 


tans du Royaume . Le peuple 
alors fe jetta fur ces fruits , qui 
furent pillés ôt enlevés avec un 
tumulte, des cris ôcune confu- 
sion épouvantable. 

Tout tendoit à une fédition 
quand Mazanielle impofant fi- 
lence, parle avec un ton d’au- 
torité & s’écrie : Qu il ne faut 
plus payer de Gabelles. En mê- 
me-tems il prend quelques-unes 
de ces figues répandues à terre, 
les jette à la tête de l’Élu du 

Î >euple & des Commis. Tous 
’imitent à l’envi. L’Élu effrayé 
prend la fuite, les Commis plus 
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it 7 de Juil- 
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44 Hist. de la Révolution 
timides encore fe fauvent.L’Élu 
court auPalais, compte au Vice- 
roi ce qui fe pafle : le Viceroî 
confulte ce qu’il y a à faire ÔC 
n’ordonne rien , efpérant que ce B 
tumulte n’auroit pas de fuite. 

Il en eut de terribles. Maza- 
nielle , reconnu comme chef 
des féditieux ôc fécondé de Pio- 
né , déclare qu’il s’agit de ne 
plus payer de Gabelles , qu’il 
faut aller brûler les regiftres , 
les bancs Ôc les tables des Bu- 
reaux. Il diftribue les Lazares 
ôc les Âlarbes en plufieurs trou- 
pes , qui fe tranfportent avec 
une incroyable célérité dans ces 
Bureaux, ôc y exécutent les or- 
dres de Mazanielle. A ces jeu- 
nes garçons fe joignent beau- 
coup de gens du peuple, d’uil 
âge plus avancé. Tousraffem- 
blés en peu de tems, Mazaniel- 
le le9 conduit vers le Palais du 
Viceroi y en criant : Vive ÏE 
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pagne & meure Le mauvais Gou - 1 647.’ 
vernemenu. mm " 

On fçut bien-tôt au Palais „, Le Duc 
£}U lis s approchoient, tout y fut Le ? j ui! , 
dans le trouble & dans la conf- Ut. 
ternation. Dans la conduite du 
.Viceroi on ne peut reconnoître 
ni fa fagefle , ni fon génie. Il 
perd le jugement aux appro- 
ches de 7 ou 800 jeunes gens 
en defordre , prefque nuds & 
armés feulement de rofeaux : il 
avoit auprès de lui la garde Es- 
pagnole & la garde Allemande 
compofées de vieux foldats , 
accoutumés au feu & qui s’é- 
toient fignalés dans les guerres 
de Flandre : en leur donnant 
l’ordre d’aller au-devant de cette 

Î )opulace & de tirer fur elle, ils 
’auroient facilement diflipée. 

La mort de trois ou quatre de 
ces mutins eut mis fin à ce Sou- 
lèvement qu’aucune perfonne 


» 
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4# Hist.de la Révolution 
t^47. de poids n’appuyoit. Loin de 
■ prendre ce parti vigoureux , le 

Le Duc Viceroi tombe dans l’effroi Ôc 
^r rc °j :t dans l’abbattement. Il fait for- 
Uu 7 U du l a Vice-reine avec 
fes enfans qui fe fauvent au Châ- 
teu neuf. Auiïi-tôt le Pont-le- 
vis eftlevé comme fi le Château 
eût été prêt d’être forcé. 

Le vice- Les mutins n’étoient pas en- 
roi promet core arrivés au Palais, lorfque le 
l’abolition^ p r j nce Bifignan, au bruit de 

fur les fruits la fédition , fortitdu fien fuivi 
M«d, ibid. <£e quelques eftafiers & fe pré- 
fenta devant eux à cheval. C’é- 
. toitD.Tiberio Çaraffe, Mettre 
de Camp du Bataillon de Na- 
ples & frere du Cardinal Caraf- 
fe : il ne pouvoit que leur être 
très-agréable, ayant la réputa- 
tion d’être un très-honnête hom- 
me. Il s’informe des féditieux 
du fujetde cette émeute &tâ-« 
<che de les appaifer j le peu de 
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fuccès de Tes repréfentations lui 
fait prendre le parti de les fui- 
vre au Palais du Viceroi , en 
leur promettant de s’employer 
auprès de lui pour leur faire ob- 
tenir ce qu’ils demandoient. Le 
Prince entre au Palais , remon- 
tre au Viceroi la conféquence 
de cette fédition, combien il 
étoit important d’y remédier, 
le nombre de féditieux croifïant 
toujours : il trouve un homme 
épouvanté qui ne balance pas 
à confentir à l’abolition de l’im- 
pôt fur les fruits & qui le prie 
d’aller les en aflurer. Le Prince 
de Bifignan retourne les trou- 
ver, leur promet toute fatisfac- 
tion Ôc les ramene au Marché. 
Il entre avec Ja plupart d’entr’- 
eux dans l’Eglife des Carmes 
ou il leur tient un difcours plein 
de fageffe & de bonté , en 
^£ur déclarant qu’il avoit parole 
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48 Hist. de la Révolution 
i <547.* qu’on alloit abolir fur le champ 

- — l’impôt fur les fruits. 

Le Duc Cette protnefle qui avant la 
’f juillet fédition les eût contentés ne les 
Le S mq ’ fatisfit plus. Mazanielle leur 
tins de- avoit infpiré fes defleins. Il s’é- 
mandent i eva un CO ncert de voix qui 

d« 0 'd,o"s crièrent, que le' Viceroi aboliffe 
fur la fari- aulTi l’impôt fur la farine. Le 
ne * . . Prince de Bifignan leur répon- 
J&oi. ibid. ^ ue f ori pouvoir ne s’éten- 

doit pas jufques-là, que comme 
c’étoitune nouvelle demande il 
en falloit parler au Viceroi. Mé- 
contens de cette réponfe , toute 
cette populace , ayant toujours 
» fes chefs à fa tête , fort de l’E- 

f life & reprend le chemin du 
alais. Le Viceroi 11’avoit pas 
profité de ce court intervalle 
pour prendre aucune mefure> 
perfuadé du fuccès de la négo- 
ciation du Prince de Bifignan. 
D’une fenêtre il voit revenir ces 

furieux 
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furieux en criant qu’ils deman- 
dent la fupprefïïon de tous les 
impôts qui fe levoient fur les 
vivres. Le Viceroi répond qu’il 
ne peut les abolir tous , mais 
il promet de les modérer. 

Cette réponfe faite avec ti- 
midité les enhardit. Mazanielle 
s avance vers la grande porte du 
ralais, y entre avec cette mul- 
titude de peuple. Les deuxgar- 

îh S n du Viceroi » l’Espagnole & 

I Allemande , y étoient en fac- 
tion. Le Viceroi avoit auprès 
de lui beaucoup de Noblefle. 

II pouvoir fe mettre à fa tête 
6c avec les gardes empêcher 
lentree du Palais, faire tirer 
fur les mutins, fortir même fur 
eux & les repoufler. Les gardes 
ne firent pas la moindre réfif. 
tance. Livrés eux- mêmes à la 
frayeur , ils fe renverfent les uns 
fur les autres , pouffés par cette 

• Tome /. <2 
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Ils forcent 
le Palais du 
Vjceroi, 8c 
pillent tes 
meubles. 
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HlST. DE LA RE VOLUTION 
multitude qui parcourt tout 1^ 
Palais. Le Viceroi fuivi de 
quelques Gentilshom mes gagne 
un efcalier dérobé ôc fe fauve 
dans la rue pour fe retirer au 
Château neuf. Les mutins le 
cherchent par tous les apparte- 
mens s ne le trouvant pas ils 
tournent leur fureur contre les 
meubles. Ils les pillent j les 
brifent ôc en jettent plufieurs 
par les fenêtres en pouffant 
toujours de grands cris. Ils pé- 
nétrent jufqu’à la chambre du 
dais fous lequel étoit le portrait 
du Roi. A cet afpeêt Mazaniel- 
le s’arrête ôc fait refpetter ôc le 
dais ôc le portrait. 

- Tout ce peuple n’ayant pu 
trouver le Viceroi dans le Pa- 
lais en fort ôc le pourfuit* Il 
avoit crû fe fauver facilement 
àu Château neuf qui joint pref- 
fjue le Palais $ mais la précau- 
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tion qu’a voit prifela Vice reine 1( ? 4T 
en entrant dans ce Château , — \ 

rendit inutile l’efpérance du 1*6 Duo 
Viceroi & le jetta dans le plus d ’ Arcos - 
grand péril qu’il eût couru de lt‘. 7 '“* 
ia vie. Il fut forcé , malgré fa 
lalîitude, de chercher à gagner 
le Château St Elme affez éloi- 
gné du Château neuf. Le ha- 
zardlui préfente un CarolTe, il 
s y jette & fait prendre le che- 
min de St Elmè. Ce détour 
donne le tenis aux féditieux ir- 
-fités de fa fuite de l’atteindre ; 
ils environnent le Caroffe , Je 
font arrêter & obligentde Vice* 
roi d en deicendre. Un d’entre 
eux lui dit, qu'il nef allait pas 
J ulr 9 mais abolir tous les fubfi- . 

■des dont le pauvre peuple étoit - 
■accablé. En même - tems cette 
•multitude fe jette fur lui, le 
fait tomber , lui arrache les che- 
JTeux j le Pioné le tire parles ». ♦ 

C ly - 
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Hist.de la Révolution 
mouftaches. Affront fanglant 
pour un Efpagnol ôc pour un 
Efpagnol Viceroi. 

Si fon courage I’avoit mal 
fervi pour défendre fon Palais, 
fon efprit le fervit bien pour 
conferver fes jours- Il tira de 
fa poche une poignée de fequins 
& les jetta au milieu de ceux 
qui l’environnoient. A la vue 
de cet or, chacun s’empfeffe à 
Tenvipour leramaffer. Alors le 
Viceroi, à l’aide de quelques- 
uns des Gentilshommes qui l’a- 
voientfuivi, fe releve & fe jette 
dans un Couvent de Minimes. 
Les mutins l’inveftirent & en 
briferent les portes. 

De nouveaux défordres fe 
préparaient, lorfqu’on vit arri- 
ver le Cardinal Filomarini, Ar- 
chevêque de Naples ; il aimoit 
fon peuple & en étoit d’autant 
plus aimé qu’on fqayoit qu’il 
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ét oit fufpeft aux Efpagnols. Il 1^47 
fut d’abord environné par Maza- — 1 

nielle ôc par quantité d’autres, lli le °' x 
qui conrulément , mais avec de Lc Jui ^ 
grands tranfports lui expoferent la. 
les fujets de leurs plaintes. Le 
Cardinal les écouta avec bonté 


leur promit de leur faire avoir 
làtisfa&ion , les engagea à ceffer 
toute violence & entra dans le 


Couvent pour parler au Vice- 
roi. Ce peuple efpérant tout de 
l’entremife du Cardinal pafla 
en un inftant de la fureur au 


calme. 


- Fendant qu’il conférait avec 
le Viceroi f le peuple vit reve- 
nir le Prince de Bifignan , ac- 
compagné des Princes de Mon- 


te-Mileto, de Monte-Sarchio, 
de Satriano. Le Prince de Bi- 


fignan , touché des maux qu’il 

prévoyoit , les avoit aflemblés 

pour fe joindre à lui & agir 

**-> • • • 
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Hist. de la Révolution 
tous enfemble plus efficace- 
ment fur l’efprit des mutins, 
Lorfqu’ils les virent arriver, ils 
témoignèrent beaucoup de joie 
& les reçurent avec de grandes 
acclamations. 

. Le Cardinal dans le Cou- 
vent fit fentir au Viceroi le 
danger & les fuites de la fédi- 
tion. Le Viceroi qui n’en étoit 
que trop perfuadé , écrivit un 
billet qui accordoit au peuple 
l’abolition de tous les impôts, 
fur les vivres. Il le ligna & le 
donna au Cardinal. 

: Le Cardinal fortit du Cou- 
vent ôc remit le billet au Prince 
de Bifignan , en lui difant tout 
haut pour être entendu , que 
ce billet étoit ligné du Viceroi 
& qu’il contenoit l’extin&ion de 
toutes les Gabelles. Ces qua- 
tre Seigneurs le confirmèrent à 
tout ce peuple qui témoigna unq 
extrême^ joie. 
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' Le Viceroi doutant de l’effet 1 64.7* 

que produiront Ton billet, dont — 

il étoit aifé de conTprendre la P? 
nullité, chercha un autre ex- .juïiUi. 
pedient pour calmer la fédition. MazanieU* 
Il avoit vu & on lui avoit ap- Tefu ^ e 
pris l’autorité que Mazanielle 
•avoit fu r tout ce peuple , qui le Mod. i. u 
regardoit comme Ton chef & c - 10 » 
lui obéifToit aveuglément. Il 
réfolut de le gagner , il chargea 
le Cardinal de lui parler ôc de 
lui offrir une penfton de 2400; 
écus. Le Cardinal parla à 
îtanielle , lui fit cette propoft* 
tion & l’exhorta à faire fa fortu- 
ne en ‘remettant le peuple dans . < r 
fon devoir. • ;i ' : » : N ' • - * 

C’étoit une offre bien capa- 
ble de fédui?e un pauvre pê- 
cheur qui jufques-là avoit été . r ,> 
dans la mifere 6 c qui alloit e» 
fortir avec tant d’éclat. Maza- 
«niellie fut infenfible à fa fort unit 

C iv ‘ 
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LeVice- 
Toi fe retire 
au Château 
St El me. 

Mod. 1. 1 . 
Jp* 4» 


5 6 Hist. de la Révolution 
Il répondit au Cardinal que rien 
au monde ne pouvoit l’engager 
à tromper fes compatriotes 3 
que lui ôc eux étoient de fidel- 
les fu jets du Roi , ôc que le Vi- 
ceroi en tenant fes engagemens, 
les verroit fournis aux ordres 
du Prince ôc prêts à lui fa- 
crifier leur vie ôc leurs biens. 
Le Cardinal admira fon délin- 
téreflement , il trouva même 
dans l’air ôc les paroles de Ma- 
zanielle une grandeur ôc une 
fermeté qui marquoient le ca- 
ra&ere le plus noble ôc le plus 
élevé. 

Les quatre Princes , pour 
éloigner le peuple du Couvent 
des Minimes ôc donner au Vi- 
ceroi la liberté d’en fortir , pri- 
rent le chemin du Marché, ac- 
compagnés de ce peuple qui ne 
cefToit d’exalter leur bonté ôc 
leur générolité. Ils les regar-> 
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doient avec confiance , plu- 1647/ 
fleurs s’écrioient de tems en — 
tems : Voilà nos Princes y voilà ,, Le Du ® 
nos Maîtres & nos Protecteurs. Le^juil* 
Paroles que le Viceroi entendit Ut. 

& qui firent dans fort cœur de 
profondes impreflions. Sur le 
loir il fortit du Couvent Ôc fe 
retira au Château St Elme 9 ab- 
bandonnant la Ville de Naples 
à Mazanielle qui en ^ ou 6 
heures , fans avoir verfé une 
g°utte de fang, s’en trouva le Maîanh , lle 

maître abfolu. .j 

Il fit aufll-tôt ufage de Cette Ordres de 
autorité : en- chemin il rencon- Mazan ’ eIle 
tra au poftede la Gardiole une Soihion 1 
garde cfEfpagnols , commandée des Gabei- 
par un Officier nommé D. Frare- les> 
cifque. Il la fit défarmer fans ModM ' 
qu’ellefitla moindre réfidance , 
ni que les Princes non plus que 
le Cardinal l’e mpêchaffent. De- 
là paflant devant la prifon S, 

C Y 
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1*647. Jacques où l’on renfermoit leS 

— Efpagnols , il la fit ouvrir ôc 

Ma^anieiie m it en liberté tous le s pri- 
le 7 juil- f onn j ers q U j groflirent la trou- 
pe. On arriva enfin au Marché 
où fut publié à fon de trompe 
rabolition des Gabelles. Cefu- 
rent alors des acclamations , des 
cris de joie & des lignes de ré- 
jouilfances qui retentilïoient pair 
toute la Ville. Les quatre Sei- 
gneurs fe retirèrent, s’imaginant 
qu’un calme profond alloit fuc- 
céder à la fédition. 

On croit que ce fut alors que 
le Peronné vint fe joindre aux 
Fa&ieux. Dominique Peronné * 
étoit. de Naples même j hom- 
me d’efprit , mais violent Ôc 
avide. Il avoit été Capitaine 
des Sbirres , Ôc dans les fonc*' 
tions de cette charge il avoit 
. -commis tant d’excès qu’il y 
v .avoit eu ordre de lui faire foq 


DE NaÉLÉSv Liv . /. f<7 

procès. Il en avok évité les fui- *647* 
tes en prenant parti avec les — ■- 
bandits. Il les avoit quittés pour Maanieii# 
fe retirer à Naples où il s’étoit ^ 
caché dans le Couvent des Car- 
mes. Comme on le connoifToi* 


capable de conduite & homme' 
de courage, il fut reçu à bras* 
ouverts ÿ bien -tôt ibs’infinua 
par fes difcours fenfés & hardi* 
dans refprit de Mazanielle qu* 
l’admit dans fa confidence , le 
Gonfulta fur fes deffeins & l’afio- 


cia pourainfi-dire àfon pouvoir* 
Peronné devint, un troifiéme 


chef des fou levés , ce qui ne 
diminua pas l’autorité de Ma-» 
zan telle que tout le peuple re- 
gardok comme l’ame de l’en-» 
treprife & leur unique Protec- 


teur. 


fncehdie 1 ' 


Vers la fin du jour on tint 
Confeil : fuppofant tous les im- CiL. 
pots abolis , on en conclut que . ModU. n- 

C vj’ c ' +•' 
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i 647. les Bureaux où s’en faifoit la re- 

■ ; — cette étoient inutiles , qu’il fal- 

Maza nielle i 0 j t | es détruire & que J a m ^- 

1 ul moire même n’en fubfiftât plus. 
A cette réfolution en fucceda 
une autre encore plus violente , 
ce fut de brûler tous les meubles 
- & tous les effets des Partifans , 
pour donner un exemple terri- 
ble à ceux qui voudroient les 
imiter. 

Mazanielle partagea en qua- 
tre troupes cette multitude de r 
peuple dont il étoit chef: quanti- 
té de gens s’y étoient déjà joints 
avec des armes ; il leur ordonna 
de fe tranfporter dans tous les 
quartiers de la Ville , de brûler 
les Bureaux des impôts , les mai- 
fons & les effets de tous les Par- 
tifans y de tous ceux mêmes qui 
étoient intéreffés dans les partis , 
fans en réferver la moindre cho- 
ie. On dreffa dans le moment 


*• / 
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line lifte de toutes les vidimes 
immolées à ce peuple furieux. 

On vit alors à Naples un 
fpedacle qui jufques-là n’avoit 
point eu d’exemple,, un incen- 
die conduit méthodiquement, 
une vengeance qui n’avoit point 
d’objets fixes , une diflipation 
de richefles où l’avarice n’avoit 
point de part & dont perfonne 
ne profitoit. Chacun trembloit 
pour foi & craignoit d’être con- 
fondu avec les ennemis du peu- 
ple, ou d’être la vidime de fes 
propres ennemis. 

Ces quatre troupes livrées en 
même-tems à la joie & à la fu- 
reur , fe répandent dans divers 
quartiers de Naples, elles allu- 
ment leurs fafcines poifTées , 
&embrafentfucceftivementles 
maifons des profcrits. Elles 
commencent par les Bureaux 
.des impôts Ôc les brûlent tous 


ï 647. 


MazanieÏÏe 

Le 7 Juih 
let. 


Ci Hist.delaRevolctioî^' . 
i <547* aufli-bien que les regiftres, le^ 

* — tables , les fiéges & les comp- 

Mazanieüe to j rs> f ans même en ôter l’ar- 

kt * 7 Ul " gent. Tout de fuite elles vont 
brûler les maifons des Commis 
des Gabelles , des Directeurs ôt 
de tous ceux ou qui levoient les- 
impôts, ou qui y avoient- quel- 
que intérêt. Le nombre en étoit 
grand. Rien n’étoit épargné de 
tout ce qui étoit dans les mai- 
fons ; meubles, riches tapifle-< 
ries, or, argent, pierreries, tU 
très , papiers , tout étoit con- 
fumé.ÉilesfinilToientenbrûIant' 
la maifon même } & ruinoierrt 
ainfi les familles en fuppofant 
que les proprietaires n’avoient 
amaffé tous ces biens qu’aux 
dépens du peuple. Ces incert- 
diaires épargnèrent feulement 
les tableaux qui repréfentoient 
des chofes faintes , ou les por- 
traits du Rôi : ils envoyoient 
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les premiers aux Eglifes & pla- i <547. 

qoient les portraits du Roi aux 

coins des rues fous de riches Mazam r ell f 
dais. Uu ■ . 

Il ny eut point de fang ré- 
pandu , tous les proprietaires 


quittèrent leurs maifons, aucun 
ne voulut s’expofer à la fureur 
de ces mutins qui n’euffent pas 
balancé à les immoler à leur 


haine. Il feroit difficile d'ex- 
primer la quantité de meubles 
& de richelfes qui furent con- 
fumés dans les marions de tant 
de perfonnes intéreffées dans 
les fermes & dans les droits 
du Roi , gens opuîens & qui 
*avoient joint aux profits , faits 
dans les partis, les biens de leurs 
peres. Ees féditieux ne firent 
de tort qu’aux maifons & aux 
effets des Partifans. Ils ne tou- 
chèrent à rien de ce qui appar- 
dtenoit aux autres Citoyens j fur- 
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1^47 • tout ils n’emporterent ni ne 
— — prirent rien de tant d’or , d’ar- 
“gent ôt de meubles précieux. 
f ett C1 JLes ordres de Mazanielle furent 

exécutés dans la plus grande 
exaélitude. Un jeune garçon 
feu l en réferva pour lui une taffe 
d’argent que Mazanielle fit ren- 
dre ôc il le fit châtier rudement. 

Ces incendies commencèrent 
le 7 au feir & continuèrent une 
partie de la nuit. Une femaine 
entière fut employée à cette 
terrible expédition. On venoit 
rendre compte à Mazanielle de 
toutes ces opérations , & il don- 
noit les ordres qu’il jugeoit à 
propos. Tout y obéifloir. Il ref? 
toit au Marché y accompagné 
d’une multitude infinie de peu- 
ple , occupé à la confommation 
de fon. ouvrage. Il fe défioit du 
yiceroi , il vouloit lui faire te- 
nir fa parole & qu’il la confir^ 
mât par écrit. 
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Dans cette vue il envoya 
deux détachemens , l’un pour 
mettre en liberté tous ceux qui 
étoient dans les autres prifpns 
que celle de S. Jacques , & 
dont la plupart n’y étoient que 
pour ia contrebande ou pour des 
dettes que les Gabelles avoient 
occafionnées. Il excepta de fon 
ordre les priions de la Noncia- 
ture , de l’Archevêché & de la 
.Vicairie. Il n*y avoit point de 
prifonniers dont les dettes neuf- 
lent rapport aux Gabelles. Ils 
vinrent tous rendre grâce à leur 
libérateur ôc fe joignirent à lui, 
ce qui ne Fortifia pas peu Fa 
troupe , la plupart d’entr’eux 
étant des gens faits & capables 
de fervices. 

Le fecon d détache ment avoit 
un objet bien plus important. 
C’étoit de fe faifir du Couvent 
de S. Laurent où étoit le maga- 


1647. 

Mazanielle 
fait ouvrir 
coures les 
prifons & 
veut s’env 
parer du 
Magafin 
des armes. 
le 7 Juillet .' 
Mod. ib'tdi 


Digitized by Googl 


.r<?47* 

Mazanielle 
• Le 7 Juil- 
let. 

r * 




Le Vice- 
Toi le t et ire 
au Château 
neuf. 

Moi. To- 
me i « c. S» 


'66 Hï$T. DE LA REVOLUTION 
fin des armes & les archives'de 
la Ville. Ce projet marquoir 
bien que Mazanielle vouloit 
armer le peuple ôc employer y 
s’il le falloir , la force même 
pour faire confirmer les pro- 
mettes du Viceroi. Cette en- 
treprife ne réuttit pas. Il fe trou- 
va dans le clocher de ce Cou-» 
vent une compagnie de bandits 
qui à coups de fufils en écarta 
le peuple. Ce détachement fé 
retira une partie dans leurs mai* 
fons., l’autre au Marché. 

• Lorfque la nuit fut venue i 
le Viceroi patta du Château St 
Elme au Château neuf, fuivi 
d'un très-grand nombre de Gen- 
tilshommes ôt d’Officiers. -Il 
étoit accablé de tripette ôt de-* 
voré de chagrin ; ilfe rappelioit 
toutes fes fautes,, il fe repro- 
choit d’être l’unique caufe de 
la révolte , d’avoir négligé Lç$ 
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avis qu’on lui avoit donnés , 
d’avoir différé l’abolition de 
l’impôt fur les fruits, de n’avoir 
pas diflipé par la force , comme 
il le pouvoit, la première fail- 
lie du peuple, fur-tout d’avoir 
laiffé forcer fon Palais fans au- 
cune réfiftance. Il voyoit à pré- 
fent le nombre des féditieux 
augmenté confidérablement. Il 
venoit de leur promettre par 
écrit l’abolition de toutes les 
Gabelles; & quoique le peu- 
ple ne la dût qu’à la violence , 
& que par conféquent elle ne 
pût fubfifter, il comprenoit de 
refte qu’il ne la pouvoit révo- 
quer fans expofer la Ville de 
Naples à une nouvelle cataf- 
trophe, & fans que tous fes ci- 
toyens qui y avoient un intérêt 
commun ne fe révoltaient Ôc 
ne fe joigniffent à Mazanielle. 
Il voyoit enfin la Ville toute 
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'6B Hist.delaRevolution 
en feu par les incendies de tant 
de maifbns. L’intérêt de fa pro- 
pre fortune lui faifoit craindre 
que la Cour de Madrid ne le 
rendît refponfable de tant de 
défordre. Dans une conjonc- 
ture fi critique il n r ofoit rien 
efpérer de laprotedion du Duc 
d’Olivarés, premier Miniftre 6c 
Favori du Roi» Tantôt por- 
tant plus loin fa crainte , il 
appréhendoit une entière ré- 
volution dans le Royaume. Il 
n’ignoroit pas le mécontente- 
ment général de la Noblelfe, 
fa haine contre les Efpagnols 
qui l’avoient traitée avec tant de 
dureté. L’occafion de la ven- 
geance le préfentoit , ôc 11 tous 
les Seigneurs vouloient s’unir 
Ôc convenir entr’eux d’un chef 
qui eût l’audace d’afpirer au 
trône , il étoit perdu pour le 
Roi d’Efpagne. 
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L'arrivée de D. Peppe Ca- 164?. 
raffe à Naples, où il fe tenoit ca- 


i 7 

ché, mit le comble aux inquié- Mazan,el [« 
tudes du Viceroi. Que n’a voit - 7 “ 
il point à craindre de Ton ca- 
raétere & de fon reffentiment ! 

Il croyoit déjà le voir à la tête 
des rébelles fe déclarer leur 
chef & engager dans fon parti 
tous les Caraffes , fi riches , fi 
puiflans, & que le refte de la 
Noblcfie imiteroit. 

Il aflembla fur le champ le 11 «ent 
Collateral, qui eft le Confeil Con( f ll M - 
■d’Etat du Royaume. Le Vifi- *Xes! 1 
«eur général s’y trouva avec le MotLibid* 
Regent Zuffia , Efpagnol & 
réputé le plus habile des Mi- 
niftres , mais qui pafloit pour 
être inéxorable & pour donner 
des confeils extrêmes. Là le 
Viceroi , qui peu d’heures avant 
gouvernoit tout le Royaume 
ayec autant d’auroriiié que de 
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.i<54.7. dureté , fut réduit à s’humilier 
" ôc à faire connoître l’excès de 
^ es ^ m P ru< ^ ences * ü fut fotcd 
let? 7 Ul ~ d’entrer dans de honteux dé- 
tails , afin qu’on pût chercher 
rdu remede. 

Il leur expofa que le Royau-< 
me étoit fans forces ôc fans dé- 
fenfe , qu’il n’y avoit qu’un 
petit nombre de foldats, lerefte 
ayant été envoyé dans le Mi- 
lanois dont les François vou- 
loient faire la conquête ; que 
la Sicile étoit révoltée, le Pape 
mécontent , les Vénitiens ja- 
loux ôc mal difpofés , que les 
trois Châteaux étoient dépour- 
vus de vivres. Faute capitale à 
reprocher au Viceroi : enfin 
que la haute Noblefle fouffroit 
avec impatience le joug des 
Efpagnols , ôc que fi dans cette 
occurrence elle fe joignoit à 
Mazanielle, le Royaume étoit 
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perdu fans reffource pour l*Ef- 1747 ; 

pagne. Il rappelloit les accla ■ 

mations du peuple a la vue des Mazanieiie* 
Princes Bifignan, Monte-Mile- ^ 7 . 
to, Monte-Sarchio ôcSatriano, 
les marques d’amour qu’il leur 
avoit données , ce qui faifoit 
tout craindre de leur ambition. 

' Après une mûre ôc prompte 
délibération , vu le péril pref- 
fant , le réfultat du Confeil fut 
qu’il falloit dépêcher dans le 
moment un Courier à Rome, 
pour y donner avis de ce qui 
fe paffoit aux Miniftres d’Efpa- 
gne ôc leur demander un fe- 
cours de troupes , de faire par- 
tir une Courvette pour l’EÎpa- 
gne , ôc preffer la Cour d’en- 
voyer ce qu’il y avoit de fol- 
dats en Catalogne & à Valence ; 
qu’en attendant ce fecours il 
falloit amüfer le peuple ôc lui 
accorder toutes les demandes. 

- - i 
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Ordres du 
Viceroi en 
faveur du 
peuple. 

Moi. To- 
mti.e. 6 , 


j 2 Hist. de la Révolution 
Pour empêcher Ton union avec! 
la NoblefTe , il fut convenu 
qu’il falloit par toutes fortes de 
voies rendre ces deux corps ir- 
réconciliables : leur divifion 
feule étant capable de fauver le 
Royaume. 

Pendant qu‘on dépêchoit les 
deux Couriers, le Viceroi mi- 
nuta deux Ordonnances en fa- 
veur du peuple : lune remettoit 
la livre de pain à 40 onces 9 
l’autre moderoit le prix des vi« 
vres. Soins tardifs , incapables- 
d’arrêter un grand peuple déjà 
flatté de ne plus payer d’im- 

J )ôts. Le Viceroi fe propofa de 
es faire publier par trois per- 
fonnesde diftinêtion, agréables 
au peuple, qui fonderoient fes 
intentions & qui feroient leurs 
efforts pour le ramener àTobéik 
fance. Il s’entretint quelque 
tems avec elles & leur préferi- 

vic 




Digitized by Googla 


de Naples. Liv . i. 1% 

vit la conduite qu’il falloit te- 
nir. 

L’entreprife du peuple fur 
le pofte de S. Laurent fit con- 
noître au Viceroi les vues de 
Mazanielle. Il y envoya 60 Fan- 
taffins ôc quelques Cavaliers , 
fous le commandement de D. 
Blaife de Fufco , Gentilhom- 
me Napolitain, homme de fer- 
vice ; il logea le Régiment de 
Touttaville dans le Pofte de 
Pizza Falconé. II. fit faire des 
barricades au Palais , pour en 
eonferver la communication 
avec le Château neuf , & en fit 
garder les avenues par l’Infan- 
terie Efpagnole & Allemande. 
Enfin il envoya des ordres au* 
Commandans des troupes lo- 
gées à Pouzzol & à la Tour des 
Grecs de fe rendre au plutôt 
■auprès de lui. 

Toutes ces précautions pou^ 

j’orne / s g 
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Le Vice- 
roi négocie 
avec le Duc 
de Matalo- 
ne pour le 
faire agir 
auprès du 
peuple. 
Moi* ibid. 
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voient fervir pour empêcher le 
peuple de s’emparer des Châ- 
teaux , du Palais & de quelques 
polies de la Ville ; mais elles 
étoient prefque inutiles , le peu- 

Î )le étant le maître du relie de 
a Ville. D’ailleurs les Châteaux 
n’avoient point de vivres pour 
huit jours , & le coup mortel 
avoit été porté par les promef- 
fes d’abolir toutes les Gabelles. 
Il falloir l’exécuter , le mo* . 
ment étoit critique , la fortune 
du Viceroi étoit dépendante de 
cette révolution. Il chercha 
tous les expédiens propres à di- 
vifer le peuple ôc la Noblèffe 
pour les rendre ennemis ; au- 
cun fcrupule fur les moyens 
ne le retint. Nouveau Machia- 
vel , il penfoit que rien ne de- 
voit être relpeêlé pour confer- 
ver ou acquérir un Royaume. 
Pour parvenir à fes fias , il 
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jetta les yeux fur deux perfon- 

nés qu’il y crut propres , le Duc — ■« 

de Matalone & le Cardinal Fi- 
lomarini. Le Duc étoit aétuel- u t% 1 


lement dans les prifons du Châ- 
teau neuf où le Viceroi l’avoit 


fait mettre fur le foupçon qu’il 
étoit coupable de l’incendie du 
Vailfeau Amiral. Il le fit venir 


dans fa chambre , il lui dit qu’il 
avoit reconnu la fauffeté de fes 


foupçons, qu’il le prioit d’ou- 
blier fa prifon , qu’il lui ren- 
doit la liberté , dans l’efpérance 
qu’il l’employeroit pour le fer- 
vice de fon Roi & pour le bien 
de fa patrie ; qu’il n’ignoroit 

Î >as la fédition du peuple , que 
ui Viceroi fçavoit qu’il en étoit 
aimé, &. qu’il le prioit d’em- 
ployer tout fon crédit pourap- 
paifer le peuple. Le Viceroi 
ajouta, qu’il auroit pû employer 
_ ^uelqu’autre à cette négocia- 

D ij 
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76 Hist. de la Révolution 
tion , mais qu’il vouloir que le 
Duc en eût la gloire , £c qu’il 
méritât les récompenses que le 
Roi accorderoit a un il grand 
Service. 

Le Duc ravi de fe voir en 
liberté & déjà flatté de fe faire 
valoir, répondit dans des ter- 
mes qui marquoient fa recon- 
noiflance & fon zélé. Il promit 
S’employer tout fon créait, fon 
bien & fa vie pour prouver la 
fidélité , iàns d’autre vue que 
celle de fon devoir. Ils s’en- 
tretinrent quelque tems des 
moyens les plus propres à cal- 
mer le peuple. Le Duc quitta 
Je Viceroi un peu avant le jour. 

Le choix du Viceroi étoit 
très-judicieux , s’il eût voulu 
traiter fidèlement avec Maza^- 
fiielle. Le Duc de Matalone 
étoït agréable au peuple ; fon 
cfpnt ; fon audace & là haine. 
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pour les Efpagnols le lui ren- 1647, 
doient cher ; mais le Viceroi " . _ 

ne vouloit tirer d’autre parti de l e 7 
ce* Duc que de le commettre . 
avec le peuple , de le lui rem- 
dre odieux & de fomenter la 
haine entre la Noblefle & le 


peuple. 

four exécuter ce' perfide nfaftagfr 
projet il réfolut de lui oppofer le Cardjnal 

k 1 A 1. it'm •• rr • Filomanm; 

Cardinal h îlomarim, qui en 


qualité d’Archevêque de Na- 
ples étoit naturellement un 
fujet plus propre à intervenir 
entre le peuple & le Viceroi*. 
Ce Cardinal étoit Napolitain Ôc 
d’aflez bonne maifon ; mais fou 


pere , dont la fortune -étoit 
médiocre T stétoit marié à une 
femme d’uneNobleffe peu qua- 
lifiée, ce qui l’avoit fait mé- 
prifer de la haute Nobiefle qui 
ne veut jamais de mèfalliances. 
Ce mépris avoit paffé à fon ülSj 

D iij 
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78 Hist. de la Révolutions 
connu d’abord fous le nom de 
l’Abbé Filomarini. C’étoit un 
efprit Toupie, délié, formé aux 
manèges de la Cour de Rome , 
ôc qui a voit fçû y cacher fine- 
ment fa fierté naturelle. Elevé 
à la Pourpre par fa fcience , Tes 
fervices ôc Ton adrefle, il n’a- 
voit plus déguifé Ton cara&ere. 
Nommé à l’Archevêché de Na- 
ples, il avoit rendu avecufure 
a la Nobleffe Tes dédains ôc Ton 
mépris, jufqu’à lui refufer les 
titres qu’elle croyoit lui être 
dûs. Zélé défendeur des im- 
munités eccléfiaftiques, il s’é- 
toit fouvent commis avec les 
Vicerois ôc avoit porté la har- 
ilieffe jufqu’à excommunier l’A- 
mirante de Caftille, prédécef- 
feur du Duc d’Arcos. Il était 
brouillé prefque avec toute la 
haute Noblefle , fur - tout avec 
le Duc de Matalone , depuis 
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avec le peuple , bon , doux , af- Ut* 
fable, zélé pour fes intérêts & 
compatiflant à fes maux. Cette 
conduite jointe à la régularité 
de fes moeurs & à fa pieté ap- 
parente , l’avoit rendu extrê- 
mement cher à tout le peuple* 

Pour réuflir dans fon projet , 
le Viceroi avoit mandé fecre- 
tement le Prince de la Roca 
Filomarini , proche parent du 
Cardinal ôc qui lui étoit très- 
attaché. Il lui confia lès crain- 
tes & fes foupçons , combien 
il fe déhoit du Duc de Mata- 


l’infulte qu’il avoit 
Peppe Caraffe ; rr 


lone , plus capable d’irriter le 
peuple que de l’appaifer , & 
dont l’ambition le porteroit à 
s’unir étroitement avec lui 9 
à l’affocier avec la Nobleffe à£ 
à exciter une révolte générale 

P iv. 
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£0 Hist. de la Révolution 
dans le Royaume. Il ajouta 
qu’il efpéroit que le Cardinal 
fe prêteroit au fervice du Roi 
& de l’Etat , qu’il employeroit 
fon crédit pour empêcher un 
fi grand malheur en traverfant 
les pernicieux deffeins de ce 
Duc & ceux de la Noblefle , 
aflurant que Sa Majefté recon- 
noîtroit l’importance de ce fer- 
vice , en honorant de fa faveur 
le Cardinal , ôc en contribuant 
au premier Conclave à l’élever , 
s’ilétoitpofïïble, jufqu’à la fu- 
prême dignité de l’Eglife. 

Indépendamment d’une pro- 
mefle fi flatteufe, mais allez peu 
certaine, la Roca qui connoif- 
foit les fentimens du Cardinal 
& qui lui-même étoit animé 
par fon reflentiment contre les 
Caraffe , promit au Viceroi d’en- 
gager le Cardinal à le fervir 
(efficacement : il lui dit qu’il 
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pouvoit compter fur Tes foins 
pour rendre & le Duc Ôc laNo- 
blefle entièrement fufpe&s au 
peuple & pour lui ôter toute 
confiance dans la négociation. 
Il alla fur le champ trouver le 
Cardinal qui entra dans les vues 
du Viceroi , ravi de trouver 
une occafion fi favorable d’al- 
lier fa vengeance avec les in- 
térêts de l’Etat. :■.> 

Pendant que ces noirs com- 
plots fe tramoient au Château 
neuf , il ne s’en formoit pas de 
< moins funeftes au Marchés Ma* 
zanielle y avoit paffé toute la 
nuit, s’applaudiflant de l’heu- 
reux commencement de fon en- 
treprife, & occupé du deffein 
de faire abolir toutes les Ga- 
belles. Ses intentions étoient 
droites , quoique fa haine con- 
tre les Efpagnols les eût fait 
juaître j mais il n’étoit pas allez 


1647. 


Mazanielle 
Le 7 Juil- 
let* 


Le 8 JuiL 
let. 

Mazaniel- ' 
le eft joint 
par Genui- 
no & par 
Palombe. 
Mod. t. 1 . 

C» ip 
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1646. 

Mazanielle 
Le 8 juil- 
let. 


habile pour employer des voies 
juftes Ôc permifes. Comme Tes 
lumières étoient bornées, faute 
d’expérience , il fe livroità des 
defleins dont il ne pénétroit 
pas la malignité. Il avoit tou- 
jours à fes côtés Pioné , qui s’at- 
tribuoit , aulïi - bien que lui , 
l’honneur de la révolution 9 


mais dont la tête n’étoit pas 
capable de la conduire. Peron- 
né, plus fin & plus adroit, gui- 
doit Mazanielle , & en entrant 


dans fes vues acquéroit tou- 
jours plus de pouvoir fur fon 
efprit. 

Au bruit d’un fi grand fuc- 
cès, la haine contre les Efpa- 
gnols , que la crainte tenoit ren- 
fermée , avoit pris tout-à-coup 
Teffor, Il eft incroyable pat 
combien de gens, auffi méchans 
qu’habiles , Mazanielle avoit 
été joint pendant la nuit* Ils 1er 
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félicitoient , l’animoient & lui 1647; 
donnoient contre les Efpagnols — > 

les confeîls les plus vlolens. Il MazânieIfe 
ne faifoit ufage que de ceux u£ %}1 *** 
qull croyoit capables d’amener 
à fa perfection l’abolition des 
impôts ; mais il en pouffoif 
trop loin les moyens, fur-tout 
contre les Partifans qui pou*» 
voient avoir abufé de la maniéré 
de les lever. Mazanielle avoir 
à fes ordres tous les prifonniers 
mis en liberté , gens qui lui 
étoient dévoués* De plus , il 
fut joint par un grand nombre 
de bandits, de libertins & de 
gens perdus de dettes. Ils comp- 
toient profiter du défordre pu~ 
blic : ils ne trouvèrent pas leur 
compte avec Mazanielle , qui 
if allant qu’à fon But, vouloir 
que tout fe fît dans la juftiee, 

& fur-tout qu' il n’y eût ni 

ni violence* 

JO y} 
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Parmi ceux qui s’unirent a 
lui, il y en eut deux d’un gé- 
nie fupérieur , le Prêtre Genui- 
no & Palombe. Séduit par leur 
efprit artificieux il leur donna 
bien-tôt toute fa confiance. Ju- 
les Genuino étoit âgé de près 
de 80 ans & en grande considé- 
ration dans Naples , on y con- 
noittoit fon habileté & fon ex- 
périence ; mais il étoit violent, 
vindicatif & ambitieux. Il avoit 
été Elu du peuple en 1620 & 
s’étoit déclaré ennemi de la No- 
blette* de concert avec le fa- 
meux Duc d’Ottone * qui pro- 
jettoit alors de s’emparer du 
Trône & d’enlever la Couronne 
de Naples au Roi d’Efpagne. 
La difgrace de ce Duc avoit 
entraîné celle de Genuino quon 
avoit conduit en Efpagne , & 
de-là traduit à Oran où il avoit 
été 15) ans en captivité. Ayant 


- ,1 f 
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obtenu fa liberté , il étoit reve- 1 647. 
nu à Naples ôt y avoit pris les — 
Ordres Sacrés comme s’il n’eut Mazan,elle 
plus voulu s’occuper que de / c f e8 ' w 3 
fon falut ; mais fon cœur étoit 
dévoré d’un furieux defir de 
vengeance. A la nouvelle dit 
foulevement du peuple il àcr 
courut trouver Mazanielle , 
lui offrit fes lumières 6c fes fer- 
vices. Mazanielle inftruit des 
fujets qu’il avoit de haïr les Ef- 
pagnols , qui goûtoit fon efprit 
ôc fes raifonnemens, l’admit à 
fa confidence : il devint comme 
le quatrième (a) chef dupeu- 
ple. - - 

Jofeph , ou comme on parle 
à Naples , Peppe Palombe étoit 
d’un efprit plus doux, plus in- 
iinuant, mais plus caché, plus 


(<*) Mazanielle, Pioné , Peronné &Ge- 
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Mazaniette 
Le Z Juit- 
iet. 


S 6 HlST. DE L a Rë VOLÜT-IOW 
fombre queGenuino, quoiqu’il 
fût aufli entreprenant ôc au (fi 
faux : üls d*un Négociant en 
cuirs qui lui avoit laiffé de 
grandes richefles, il les avoir 
prefque- toutes diffipées pour 
des armemens fur mer. Il ne 
Iaiffoit pas de vivre encore dans 
une efpece d’opulence , qui lui 
confervoit un grand crédit dans 
fon quartier de la Conciarie y 
voifin de la mer; d’un côté il 
aboutit au Marché, de l'autre 
au Couvent des Carmes. Il n’ a- 
voit aucune raifon particulière 
de haïr les Elpagnols ; maïs 
voyant les fiicces de Mazaniel- 
le, il efpéroit en profiter & re- 
lever fa fortune parmi les trou-; 
blés & les mouvemens. Il les 
prévoyoit & connoiffoit parfai- 
tement le génie des deux n»-. 
tions. 

Mazanielle animé & encou£. 
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ïa gé par les confeils hardis de 164.7.'- 

ces deux hommes, fe défiant — 

des promettes du Viceroi , à la gamelle 
pointe du jour publie un ordre ut. 
à tous les habitans, fous peine uf a i t p reflJ 
de la vie , de prendre les armes dre les ar- 
pour le falut de la patrie ; il mes * tout 
en fait diftribuer des copies dans le P 5 u ? le * , 
tous les quartiers par les Laza- €t 6t 
res. Jamais Edit d’aucun Em- 
pereur, ni d’aucun Roi , quel- 
que abfolu qu’il ait été , ne fut 
exécuté avec plus de prompti- 
tude, par zélé dans les uns & 
par crainte dans les autres. 

En moins de deux heures 
tout Naples fut fous les armes ; 
tous les habitans s’étoient ren- 
dus au Marché pour obéir à ce 
nouveau Souverain , qui en 
chemife & en caleçon , avec un 
bonnet à la Matelotte , pronon- 
çoit des Arrêts exécutés fur le 
phamp T & contre lefquels per-; 
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8 8 Hist. de la Révolution 
forme ne réclamoit. Ce n’étoit 
plus une puiffance mépfifable 
que 3 ou 4 mille vieux fûldats 
auroient pu difliper. C’étoit un 
chef adoré, accrédité, à qui on 
croyoit devoir la liberté & qui 
avoit cent mille hommes armés 
à fon commandement. Il fit de 
nouveaux Capitaines des Otti- 
nes , c’eft ainfi qu’on nomme 
les quartiers de Naples. Il choi- 
fit ceux qu’il crut, ou qu’on lui 
indiqua être les plus attachés 
aux intérêts du peuple & les 
moins affectionnés aux Minif- 
tres. De ce nombre étoient Pa- 
lombe & André Polito, fimple 
artifan , mais vif, ardent , ôc 
ne connoiffant point de périls» 
Palombe fignala fon zélé en fe 
chargeant , outre les troupes de 
la Conciarie, de lever & d’en- 
tretenir à fes dépens une Com- 
pagnie d’hommes choifis. 


N 
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Toute la nuit Naples avoit 
<été éclairé par le feu des mai- 
fons incendiées des Partifans. 
Le nombre cependant n’avoit 
pu être bien grand. On n’avoit 
brûlé que celle des plus con- 
nus. Pendant la nuit on fit une 
lifte de tous les intéreffés dans 
les impôts. L’état en fut arrêté 
au nombre de cent. Mazanielle 
commit de -gens pour cette 
exécution. Ils étoient accom- 
pagnés chacun d’un grand nom- 
bre de Lazares qui portoient 
leurs fafcines poiffées allumées. 
Les femmes s’en mêloient ôc 
couroient avec eux chargées 
de brandons de paille. C’étoit 
un fpe&acle horrible. Il eft 
furprenant comment le feu ne 
fe communiqua pas à toute la 
Ville. Mais il ne s’éleva aucun 
vent pour porter les étincelles; 
les Yoifins de ces maifons em-* 


1 647. 


Mazanielle 
Le 8 Juillet 

Continua- 
tion des in*, 
cendies. 
Mod. ïbid 
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i 647. brafées, fe hâtoient de couper 
& d’abbatre ce qui les joignoit 


Mazameiie aux i eurS4 Mazanielle renouvel- 
le 8 juillet j a j 0S j^f en f es de r i en emporter 

de toutes les richeffes , ni de 
tous les meubles qui y pou- 
.*• voient être. Tout fut continué 
comme fruit de l’iniquité, com- 
me le produit du fang du peu- 
ple ; ôc malgré le befoin des in- 
cendiaires , malgré leur avidi- 
té, on neréfervarien, perfon- 
ne n’en détourna ni or , ni ar- 
gent, ni meubles précieux. Les 
©rdres de Mazanielle étoient 
plus refpe&és que ceux d’au- 
cun Souverain. 

Négocia- Le Duc de Matalone étoit 
«onduDue ret ourné dans fon Palais. Ravi 

oê Mstâlo” i) •// • i*i / 1 

ne . d avoir été mis en liberté , de 
Mod.t.i. fe voir néceffaire, & fîaté de 
c ' 7 ' l’efpérance d’obtenir la faveur 
& les grâces du Prince , il af- 
fembla fes amis } à qui il fit 
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part de tout Ce qui s’étoit paffé , i <£47. 

6c de l’engagement qu’il avoit 7— 

pris avec le Viceroi. Il confulta Mazame J le 
furtout D. Louis Poderico , le Le 8 Jm **• 
Seigneur du Royaume le plus 
Page, ôcquijoignoitàunegran- 
de naiflance le plus grand mé- 
rite. Il approuva le delTein du 
Duc ôc voulut bien l’accom- 
pagner au Marché , où ils fe 
rendirent fur les 1 1 heures. Ils 
y trouvèrent Mazanielle à la 
tête d’une multitude infinie. 

Le Duc lui dit , qu’il étoit en- 
voyé par le Viceroi pour écou- 
ter les plaintes ôc les deman- 
des du peuple , & pour lui 
procurer une entière fatisfac- 
tion. 

On prétend que le Cardinal 
avoit déjà prévenu Mazanielle 
# 6t les Chefs du peuple , qu’ils 
■dévoient fe défier du Duc de 
. Matalone , dont l’intention n’é- 
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$>2 Hist. de la Révolution 
toit que de les amufer & de 
les tromper. Mazanielle le re- 
çut refpeâueufement , lui ré- 
pondit que le fidèle peuple de 
Naples ne demandoit que l’exé- 
cution des promefifes du Vice- 
roi, qu’en conféquence il exi- 
geoit une abolition de tous 
les impôts mis fur le peuple , 
au-delà de ceux qui fe levoient 
fous le Roi D. Fernand 1 1 . Ce 
Prince s’étoit engagé , par un 
Edit de l’année 149 de ne 
faire aucune impofition nou- 
velle fur fes fujets , farrs la per- 
miflion du S. Siège , dont re- 
levé le Royaume : Edit qu’il 
a voit confirmé par un ferment 
folemnel fait en pleins Etats. 
Le Roi D. Frédéric III, fon 
oncle & fon fuccelfeur, avoit 
renouvellé cet Edit Ôc Je fer* 
ment en ifoo. Enfin l’Empe- 
reur Charles Quint , Roi de 
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Naples, avoit ratifié ce privi- 1647. 
lége en 1 J38. L’A&e portoit, — — * 
que fi le Privilège étoit violé , Mazan,elle 
il étoit permis au peuple de LtlJulllt ^ 
Naples de prendre les armes, 
fans encourir aucune peine , 
ni même aucune tache de ré- 
bellion. • 

Il étoit vifible que Genuino, 
qui avoit été Elu du peuple 
Éc inftruit des droits , avoit 
informé Mazanielle de ces par- 
ticularités. Mazanielle dit donc 
au Duc de Matalone , que le 
peuple demandoit l’exécution 
de ces Edits , & que pour fu- 
reté on leur remît l’original du 
Privilège de Charles Quint. Le 
Duc promit de porter leur ré- • 

S onfe au Viceroi & fe retira, 

. la lui porta en effet. 

Le Viceroi , qui ne voulojt 
pas remettre cet A£te au peu- 
ple , en fit expédier un fur par* 
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i 547. chemin par le Collateral ou le 
- ■ — Confeil d’Etat & qu’il ligna lui- 
Mazar.ieiie m ême. Par cet A£te il caffoit , 
Le % Juillet f U pp r i mo it ôt abolilToit tous les 
impôts mis dans le Royaume 
depuis Charles Quint , confir- 
moit ôt ratifiait tous les Privi- 
lèges de la Nation. Il le remit 
au Duc de Matalone qui le 
porta au Marché. Il y trouva 
une partie du peuple que les 
émiflaires du Cardinal avoient 
déjà indifpofé contre lui. Audi 
à peine avoit-on commencé la 
le&ure du Décret que tous écla- 
tèrent en murmures ; cette lec- 
ture achevée , on s’écria que 
ce n’étoit point là ce qu’on de- 
mandoit ; qu’on vouloit la Pan- 
carte donnée par Charles Quint, 
écrite en lettres d’or fur un 
grand parchemin , plus ample 
Ôt plus vieux que celui que le 
Duc préfentoit. Il répliqua 
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qu’on ne pouvoit trouver cette 1647*' 
Pancarte } mais que ce Décret - ■ 

fuffifoit , puifqu’il contenoit Mazaniellé 
l’abolition de tous les impôts 8 ^ ul ^ u 
& la confirmation de tous les 

Î >riviléges. A peine écouta-t-on 
e Duc , mille voix fe firei$ 
entendre pour infifter fur cet 
original. Le Duc fut obligé de 
retourner au Château neuf in- 
former le Viceroi de la réfolu- 
tion du peuple. 

Le Viceroi médita fur ce LeCardî- 
qu’il avoit à faire dans une oc- nal . Fi } om *- 
currence fi délicate , & fur une vient 1 dans 
prétention dont il n’étoit pas la négocia-, 
pofîible de faire revenir le peu- tion * 
pie. Il reçut alors la vifite du x * 
Cardinal Filomarini , qui jaloux 
de la négociation du Duc de 
Matalone , ôc excité par les priè- 
res du Prince de la Roca , venoit 
offrir à ce Miniftre fa média- 
tion , pour appaifer le peuple 
ôc mettre un frein à fa fureur, 

* -,r 
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16*47. Le Viceroi lui témoigna 
— beaucoup de reconnoiffance de 

Mazameiie f es 0 ff res } [ es accepta y le pria 

Zei juillet d’employer fon crédit 6c fou 
autorité , promettant d’agréer 
& de ratifier tout ce qu’il fe-^ 
jpit;. Il ajouta qu’il étoit ré- 
îolu d’accorder au peuple tou- 
tes fes demandes , qu’il n’avoit 
qu’à les mettre par écrit. 

Le Cardinal ne jugea pas à 
propos d’aller lui-même trouver 
le peuple. Il envoya fon frere, 
Pere Peppe , Capucin, faire 
fes propolidons à Mazanielle 
qui les trouva très-raifennables. 
Sur le champ il fit convoquer 9 
au fon de tambour , tous les 
Capitaines des Ottines , afin 
qu’ils fe rendiffent au Marché 
& que chacun dît fon avis fur 
les furetés qu’on pouvoit de- 
mander pour l’abolition des im- 
pôts, Mazanielle nomma pour 

xecevoi; 
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recevoir les avis de D. Onofrio ig+r 

J c , ut '° > Pretrc , d’une grande L. 

probité & eftimé du peuple Mazanieiie 
Le re fuira t fut qu’il falloir ob- 
tenir la confirmation des grâ- 
ces & des immunités accor- 
dées au Royaume par l’jEmpe- 
reur Charles Quint, le peuple 
demandât l’original de ce fri- 
vi ége. Les conférences durè- 
rent jufqu’à quatre heures de ® 

• " Ult - . Le . p ere Filomarini & 

Jacutio firent fçavoir au Car- 
dinal le réfultat de la confé- 
rence , il leur ordonna d’en 
aller rendre compte le lende- ' 
main au Viceroi. 

Ce Miniftre les affura qu’il Mardi, 
etoit tres-dilpofé à làtisfaire le Juillet * 
peuple , mais qu’il ne pouvoit 
trouver ce titre original, quel- 
que recherche qu’il en eût faite. 

Jacutio dit au Viceroi , qu’on 
lui avoit dit que ce titre avpit 
•/ ome /. £ 
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— * été dépofé dans les Archives du 

Mawmeîie, §jég e d e JSfido. Le Viceroi y 
le ? Juillet env0 y a a ufTi _ t ôt i e prince de 
Mafia , l’un desConfeillers d’E- 
tat, pour en faire la recherche- 
avec exaûitude. 

Le vice- Le mal prefloit , la fédition 
roi fait fa- croiffoit , les incendies conti- 
briquer un nuo ient , & mettoient à tous 

pour app'i- niomens la Ville en danger 
ter le peu^d’être embrafée , & le Viceroi 
P îe * craignoit que la Cour ne les 
i m p U tâc. Mazanielle & tous 
les Chefs du peuple s’opiniâ- 
troient à demander l’original 
du titre de Charles Quint. 

Soit que le Viceroi ne le 
t. ' voulût, pas livrer , foit qu’en 
• . effet il n’eût pû le trouver, il 
imagina d’en fabriquer un , à 
peu près dans la forme qu’il 
avoit été dreffé par ce Prince , 
6t de l’envoyer à Mazanielle 
<jui y fejrojt aifément trompé , 



de Naples. Liv. /. pp 
fur-tout étant écrit en lettres 1647. 

d’or, fur un vieux parchemin 

fale à demi-ufé. Ce projet fut MazamelIe 
exécuté , Ôc le titre fait en con- Le< ) Julllet 
formité , avec toutes les appa- 
rences qui convenoient à ion 
époque. Le Viceroi le remit 
aufli-tôt au Duc de Matalone 
pour l’apporter au peuple. 

. Il elt allez furprenant que le il renvoyé 
Duc ne réfléchît pas fur les fui- au P eu P le 
tes d’une pareille démarche ^ Matai”- 
avec un peuple furieux , mais ne. 
il ne put réflfter aux inftan-ces, Mod.t.i, 
aux carefles & promeflesflateu- c * 7 * 
fes du Viceroi. Fier de fa naif- 
fance & de fa*dignité, il s’ima- 
ginoit, quoiqu’il arrivât, quel- 
les, ferment refpeclées par des 
gens dont il croyoit être aimé. 

Il s’en falleit bien qu’il connût 
tout le péril qu’il couroit. 

Le Viceroi qui voyoit l’obf- 
tination & l’emportement da 

E ij 
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1^47. peuple , fes violences , la con- 

— tinuation des incendies , étoit 

. Mazameiie toujours dans la crainte d’une 
le y Juillet ent i ere révolution : il appréhen- 
doit que la Nobleffe , fe joi- 
gnant au peuple , ne fit perdre 
au Roi la Couronne de N aples , 
dont à la faveur de la fedition 
on pouvoit s’emparer. Le Roi 
d’Efpagne ne dut la conferva- 
tion de ce Royaume qu’à la 
timidité des Seigneurs Napoli- • » 
tains , ou peut-être à la jaloufie 
* qu’ils avoient les uns des autres 
& à leur commune répugnance 
de fe foumettrejà un de leurs 
égaux. 

„ ' Le Viceroi qui ignoroit leur 

difpofition trembloit fans ceffe 
fur leurs démarches, & n’avoit 
1 d’autre attention , d’autres foins 

que de fomente? la haine réci- j 
proque des deux corps , de 
j’augmençer ôc de la porter aux 
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plus grandes extrémités. Ilavoit 1647. 

une double raifon en chargeant 

le Duc de Matalone de cette Mazamel!,fl 
commifîion dangereufe. S’il y Lt 9 
réulïiflbit , fi le peuple s’appai- 
foit, le calme feroit rétabli.. Si 
au contraire il s’apperçevoit de 
l’artifice , il l’imputeroit au 
Duc, il pourroit faire retom-» 
ber fon reiïentiment fur lui , 
étendre fes foupçons fur tout 
le corps de la Noblelïe & re- 
doubler fon averfion contre 
elle. 

Le Viceroi porta plus loin 
fa politique. Il ne doutoit prêt 
que pas que Mazanielle affilié 
de tant de gens éclairés ôc mal 
intentionnés , ne découvrît la 
fauffeté du titre , & qu’il ne le 
rejettât. Mais ce Miniftre crai- 
pnoit qu’il n’en fût pas allez 
irrité , que le Duc ne P appaifât 
& ne s’excufât en faifant conh» , 

■■ r> 
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noître- que le Viceroi étoit le 
feul auteur de la fourberie. 
Pour prévenir cetce juftifica- 
tion , pour faire tomber fur le 
Duc la vengeance du peuple, les 
Emiflaires du Cardinal avoient 
déjà répandu parmi le peuple 
des foupçons contre la Noblef- 
fe : le Viceroi de fon côté en 
avoit envoyé dès la veille pour 
confier à plufieurs des féditieux 
que le Duc vouloit tromper le 
peuple. 

Dès que le Duc eut accepté 
la commifiion , le Viceroi en- 
voya quatre Officiers réformés 
fe mêler parmi le peuple , fei- 
gnant d’entrer dans fes intérêts , 
ôc lui annonçant, comme s’ils 
euflent trahi le Viceroi & le 
Duc, que le Duc alloit appor- 
ter un titre faux. 

Le Duc de Matalone fe ren- 
dit au Marché plein d’efpéranr 
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ce : il étoit à cheval ôcfuivi de 164 7* 
deuxEftafîers feulement. Il s’a- — 
dreiïa à Mazanielle , lui v dit Ma2ameJI * 
qu’il lui apportoit le titre ori- Lt< ) JuLlUt 
ginal des privilèges accordés 

{ >ar Charles V. & lui remit entre 
es mains le titre fabriqué. Ma- 
zanielle déjà prévenu contre la te peofrfe' 
Noblelfe , le donna à examiner J reconnGJC 
a (jrenuino , qui en ht remar- maltraite & 
quer la fauffeté par la fraîcheur arrête le 
de l’écriture & par le parche- 0 ^' „ 

• A Tl ^ I Modm À CH 

mm meme. Il en conclut que meI , c>7 . 
le Duc vouloit tromper le 
peuple, ên lui produisant un 
faux titre. La réponfe de Ge- 
nuino tranfpira bientôt. Il s’é- 
leva parmi le peuple un cri gé- 
néral de trahifon. Mazanielle 
la reprocha au Duc dans les 
termes les plus vifs. Il fe jetta 
en même-tems fur lui, le tira 
de fon cheval & le renverfa par 
terre, où il fut aufïitôt envi- 

Eiv 
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\6y1* ronné par la multitude qui l’ac- 
■ _ cabla d’injures , le foula aux 
U lT^ 1 JuU- F ec ^ s 5 le chargea de coups & lui 
Ut . ht elfuyer toutes les indigni- 

tés dont eft capable une popula- . 
ce irritée. Elle vouloit même 
lui ôter la vie , lorfque Peron- * 
né qui comprit tout l’ayantage 
qu’on pouvoit retirer de la prife 
d’un fi grand Seigneur, repré- 
fenta qu’il ne falloit pas trem- 
per fes mains dans le fang tu- 
xnultuairement , qu’il feroit plus 
jufte ôc plus glorieux pour le 

{ >euple de mettre le* Duc entre 
es mains de la Juftice , pour lui 
faire fon Procès ôc le faire punir 
dans les formes. Le peuple , 
plein de confiance dans Peron- 
né y cefla de maltraiter le Duc ; 
après l’avoir lié , il le configna 
à Peronné qui s’en chargea ôc 
le conduifit dans les prifons du 
Couvent des Carmes, 
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Le traitement fait au Duc 1647, 

étonna bientôt toute la Ville < 

de Naples. Il n'y avqit point Mazaniel . !ie 
d’exemple que le peuple eût^ >/wâ î- 
manqué de refpefl à une per- 
fonne de ce rang. La NoblefTe 
en fut remplie d’indignation ÔC 
de haine contre le peuple. Au 
Chateau neuf on en témoigna 
beaucoup d’étonnement & de 
deplaifir. Le Viceroi furtouc 
en marquoit autant d’affl'iaion 
qu il en avoir de joye dans le 
cœur. 

D. Gregorio Caraffe T Che- leVïcerai 
valier de Malthe & Grand- rem,0 ) ,e ™ 
Prieur de la Rocella , dtohgSÜ'* 
alors auprès de lui. Proche pa- Prieur 
rent du Duc de Matalone & Rocella. 

. fon ami particulier , il fut aufîi c ModfU *- 
touché qu’irrité de le voir entré ’ 7> 
les mains de cette populace, Ôc 
fa vie dans un fi grand péril. 

D. Gregorio étoit d’un carac- 

Ev ‘ • 
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tere doux & affable, aimé de 
tout le monde & même du 
peuple. Le Viceroi lui propofa 
d’agir pour la liberté du Duc , 
d’aller trouver Mazanielle au 
Marché & de lui porter de nou- 
velles affurances qu’on vouloit 
en tout fatisfaire le peuple. Il 
fit écrire de nouveau en lettres 
d’or & fur un vieux parche- 
min , la confirmation des pri- 
vilèges du peuple , en la don- 
nant toujours comme l’original 
du titre de Charles Quint. Le 
piège étoitfi groiïier, qu’on ne 
peut concevoir comment le 
Viceroi le propofa au Grand- 
Prieur, & comment le Grand- 
Prieur put fe charger d’une 
pareille commifiion. Le pre- 
mier titre que le Duc avoit 
porté au Marché étoit refté en- 
tre les mains de Mazanielle , 
& il ne pouvoit pas y en ayoit 
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deux originaux. Le Grand- 1647* 

Prieur, ne réfléchiflant pas fur 

cette circonftance , ou fe fia- MmmelIe 
Siant que Je peuple auroit plus 9 
de cdhfidération pour lui , s’en 
chargea. 

' Il monte à cheval , Ôc court 
au Marché dans l’efpérance . 
d’obtenir la liberté du Duc fort 
parent. Le peuple le reçoit d ’a- 
bord*avecdes marques de bien- 
veillance ; mais dès qu’il dit 
qu’il apporte le Décret de Char- 
les Quint en original , mille 
Voix s’écrient que c’eft encore 
une fauffeté & qu’il vient aufl* 
pour tromper le peuple; fur ie 
champ il court pour fe jetter fut 
lui. Le Grand-Prieur ne perd- 
point le jugement. Il tourne 
fcride , donne de l’éperon à fort 
cheval & fe fauve heureufemerit 
au Château neuf. 

Sa fuite achevé de confirme? 

Evj 
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le peuple dans la penfée que la 
Nobleffe le trahit , qu’elle eft 
unie contre lui avec les Ef- 
pagnols pour l’opprimer, qu’el# 
le ne cherche qu’à le tromper. 
Cette multitude éclate en in- 
ventives , en injures & en me- 
naces contre le corps de la 
Nobleffe : elle s’écrie qu’elle 
trahit le peuple & l’Etat ; qu’el- 
le fomente la fervitude , qu’il 
ne faut plus la regarder que 
comme une ennemie mortelle. ' 
A l’inftant le peuple a* deux 
objets de haine , les Partifans 
& la Nobleffe. Les incendies 
des maifons des premiers con- 
tinuoient toujours. Quelque 
peine qu’en eût le ViCeroi , il 
s’applaudi (Toit d’être parvenu à 
rendre irréconciliables- ces deux 
corps. Plein de joie il comptoit 
que le peuple, fans chef & fans 
appui , feroit bien-tôt ramené 

au devoir, 

< \ 
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Occupé feulement de figna- 1 647.’ 
1er fa vengeance par les incen- — 
dies, le peuple ne penloit plus 

jtU i r or r Le<) Juillet 

au Duc de Matalone ôc fe re- 
pofoit de fa garde furPeronné. 

Ce n’étoit ni par pitié , ni par • Pcronné 
générofité que ce Chef des mu* &ft fauv * 3f 
tins lui avoit lauvé la vie , en Matalone> 
le dérobant à la fureur du peu- Mod.uii 
pie. Il avoit eu de plus gran- c • 7* 
des vues pour fa fortune. Le 
foir il alla le voir dans la pri- 
fon des Carmes. Le Duc, après 
les plus vifs remercimens , le 
conjura de confommer fon bien- 
fait en le mettant en liberté. 

Il Faillira d’une reconnoilfance 
éternelle, lui promit 12 mille 
ducats , que Peronné accepta 
fans balancer. 

Le Duc avoit eu le tems 
dans fa prifon dè faire de pro- 
fondes réflexions. Il avoit ou- 
yert les yeux fur fa propre con- 
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1647. duite & fur fon imprudence: 

les vues 6c les manoeuvres du 

Mazanie le Viceroi ne lui échaperent point. 
Le $ juillet II n’étoit pas moins irrite con- 
tre Mazanielle , allez infolent 
pour porter fes mains fur lui ôc 
pour le faire arrêter ; livré à 
toutes ces penfées, il brûle de 
fe venger au Viceroi 6c deMa- 
zanielle. Il communique fes 
difpofitions à Peronné , qui 
non feulement y entré pour fa- 
yorifer le Duc , mais encore 
qui conçoit pour lui-même de 
-nouvelles efpérances de s’éle- 
ver. Ils eurent fur leurs projets 
de longues conférences , 6c con- 
certèrent les moyens de les faire 
réuiïir. Peronné prit fes fure- 
tés pour les 1 2 mille ducats. 
Avantage préfent ôc certain. 

Peronné , fous prétexte que 
le Couvent des Carmes n’étoit 
pas un lieu affez fur pour gar- 
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der le Duc , le fit pafler dans 1 6% 7. 
la prifon de la Conciarie où ■ 
commandoit Palombe ; il ne Mazanieiie 
fut pas plus difficile au Duc de Le 9 J uiUtt 
Matalone de gagner Palombe, 
d’autant plus que Palombe n’é- 
toit pas chargé de fa perfonne. 

On ne peut douter que le Duc 
ne promit auffi à Palombe telle 
fomme qu’il voulut exiger. 

Le foir même Peronné fit 
trouver dans le voifinage qui 
confine à la mer, une Felou- 
que , le Duc s’y mit & fe fau- 
va à Pouzzol , d’où il fe ren- 
dit à la Forterefle del Vafto , 
chez le Marquis de Pefcara , 

D. Francefco d’Avalos , fon- - 
beau - frere. 

Le parti du peuple commen- 
ça donc à fe divifer. L’intérêt 
particulier prévalut fur le gé- 
néral. L’ambition & l’avarice 
en détachèrent deux des princi- 
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Le Viceroi 
gagne Ge- 
nuino. 

Mod. 1 . x, 
c ‘ 7 * 


Nouvelles 
maifons ia- 
cendiées. 

Moi. t. r. 
c. 7. 

, Le<) & \ q 
Juillet . 
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paux Chefs , Peronné & Palom- 
be , mais celui-ci plus fourde- 
ment. 

b Le Viceroi qui connoifïoit^ 
ainfi que le Duc de Matalone * 
la force de Ior , fit parler en 
fecret à Genuino > le principal 
Confeiller de Mazanlelle , & ' ’ 1 

lui en fit donner allez pour le 
corrompre. Ce Miniflre y ajou- * 
ta les plus magnifiques promef- 
fes. Genuino , à l’âge de 80 
ans, foupiroit en bore après le 
bien & les honneurs.- Il facri- 
fîa fes anciens reffentimens 
promit de fervir le Viceroi ôc 
de déconcerter par fes confeils 
artificieux, toutes lesentrepri- 
fes du peuple, ' .] 

Le refte de la nuit & une 
partie du jour fuivant fe payè- 
rent à brûler les maifons des 
principaux d’entre les Parti- 
fans ? & de tous les IntérefTds- 
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dans les Gabelles , fans épar- 
gner les maifons des gens de 
la première qualité , qui , di- 
re&ement ou indirectement y 
avoient part entr’aulyes*, cel- 
les des Ducs de Caïvano ôc 
d’Oftuni , d’Alphonfe Valenza- 
na ôc de Barthelemi d’Agnino. 

Le Dyc de Caïvano éroit Sé- 
cretaire du Royaume. Onefti- 
moit fes meubles cent mille 
ducats. Ils furent tous confu- 
més. On regreta beaucoup plus 
tous les Ades de la Chancel- 
lerie dépofés dans fon Palais , 
’ comme dans un lieu d’une en- 
tière fureté. 

Le Duc d’Oftuni étoit de la 
maifon de Zavaglia , il paya 
chèrement fon avidité pour en- 
trer dans les partis. Valenza- 
na étoit Crédancier ou Direc- 
teur général de la Gabelle fut 
les farines. 
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Mazanielle 
Le 9 6* 10 
Juillet • 


1547 - 


Mazanielle 
Le 9 &> i o 
Juillet. 
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D’Agnino étoit le plus riche 
Partifan du Royaume & le plus 
odieux. Il étoit le premier Ôc 
comme le chef desrartifans. 

Les ordres de Mazanielle 
étoient refpe&és au point que 
perfonne n’ofoit défobéir. O11 
voyoit brûler avec indifféren- 
ce tant de chofes prdcieufes , 
fans que perfonne non feule- 
ment voulût en profiter , mais 
fongeât même à les regreter. 

Tel étoit le progrès de lafé- 
dition à la fin du 5? de Juillet , 
qui n’étoit que le troifiéme jour. 
Il y a peu d’exemples d’évene- 
mens fi rapides ôt fi intéref- 
fans. 

Fin du premier Livre . 
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O U T le peuple de la Gouverne- 
Ville de Naples , pré- ™ em de , 
venu de la droiture & Modmtm u 
des bonnes intentions c. 7. < 
de Mazanielle ? lui obéifloit au ^10 Juil- 
moindre ordre , au moindre fi- * ’ 
gne ; jamais Roi n’avoit eu un 
commandement fi abfolu. De 
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1647. fon côté, fans être enorgueilli 
■ — ; de fon pouvoir , il paroiifoic -1 

Mazameiie tou jours plein de modération , 

Le i°^*f ans ambition, fansdellrs, uni* 
quement occupé du grand def- 
fein de faire abolir tous les im- 
pôts, afin que les peuples puf» 
lent vivre tranquillement ôc â 
leur aife , fans être foulés par 
tant de fubfides , furtout par 
les frais quilesdoubloient quel- 
quefois. Il donnoit fes ordres 
fouverains, dont il n’y avoic ja- 
mais d’appel. On venoit les lui 
demander dans le Marché ; fa 
petite maifon étoit fur la Pla- 
ce ; fouvent c’étoit d’une fenê- 
tre qu’il donnoit fes ordres ôc 
qu’il en apprenoit l’évenemenr. 

Il mangeoit peu , ne dormoit 
prefque point , laiffoit voir dans 
fes décidons un jugement ôc 
une prudence que tout le mon- 
de admiroit. 
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IL donna une forme à fon 1647; 
Gouvernement. Il avoit auprès — ■ ■ 
de lui fes Confeillers > Pioné , Mazanieiie 
Peronné ôc Genuino. Quoiqu’il Le 10 Jui h 
prît leurs avis , il ne les. fui- 
voit pas toujours , fa décifion 
les re&ifîoit. Il prit plufieurs 
Sécretaires, à qui il di&oit fes 
ordonnances. Le premier fe 
nommoit Marco Vital, jeune 
homme plein de feu , mais d’u- 
ne humeur altiere. Pour obli- 
ger le Viceroi à tenir les paro- 
les qu’il avoit données par fon 
billet , Mazanielle rendit trois 
ordonnances confécutives : la 
première , qu’on faisît toute la 
poudre à canon chez les Mar- 
chands , & qu’on la portât dans 
le magafin pour être à la dif- 
pofition du peuple. La fécon- 
dé, qu’on s’emparât de tous les 
nioufquets & de toutes les ar- 
quebufes qui fe trouveroienç 
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1 647. non feulement chez les Armu- 

- riers , mais encore dans toutes 

Mazameiie j es ma ifo ns j es habitans , de 

Lciojuil- q Ue lq ue qualité ôc de quelque 
• condition qu’ils fuffent. La troi- 
fiérrie, qu’on enlevât chez les 
Fondeurs tout ce qu’il y auroit 
d’artillerie. On 11’y trouva que 
fix canons de fonte Ôc quatre de 
fer. Mazanielie les fit conduire 
aux portes qu’il jugea être les 
plus importans pour la défenfe 
de la Ville. 

Les Palais , les Hôtels , les 
Maifons ouvroient leurs por- 
tes , ôc chacun lairtoit faire 
les perquifitions ôc enlever les 
armes fans s’y oppofer. Tout 
cedoit à la terreur. La plûpart , 
animés du bien public , applau- 
dirtant aux vues de Mazaniel- 
le, donnoient leurs armes avec 
joye. Mazanielie en fit auffitôt 
dirtribuer à tous -ceux qui en 
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manquoient. On vint lui rendre 1647. 
compte des maifonsqui avoient — 
été brûlées la nuit derniere. Mazanieite 
De concert avec fes Confeil- Le 10 juil- 
lets, on fit une lifte de 3 6 au - letm 
très maifons , prefque toutes à 
des Partifans. Il ordonna qu’on 
y mît le.feu la nuit prochaine. 

On y comprit plufieurs de la 
haute Noblefle , qu’on croyoit 
ennemie du peuple , ou dans 
les intérêts & dans l’alliance du 
Duc deMatalone & du Grand- 
Prieur , que Mazanielle foup- 
çonnoit également l’avoir voulu 
trahir. 

La maifon de ce Duc étoit 
la première en tête, enfuite ve- 
ndent les Palais du Grand- 
Prieur, de D. Fernand Carac- 
cioli, de D. Carlos Brancaccio, 
du Vifiteur Général , du Prince 
deCellamare & de D. Cornelio 
Spinola. Les ordres furent eon- 
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Mazanieïïe 

Le io Juil- 
let. 


Il s’empare 
du pofte & 
du Couvent 
de S. Lau- 
rent. 

Mod. t. r. 
c. 8. 
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tinués de ne rien prendre > de ne 
rien conferver de tout ce qü’il y 
auroit dans ces maifons* pour 
bannir jufqu’aufoupçon que l’in- 
térêt eût aucune ‘part à ces exé- 
cutions , ôc qu’on penlat s’en- 
richir, des biens qu’on fuppofoit 
être le fang du peuple. 

Il Ht drefler des batteries 
dans les poftes les plus expo- 
fés. André Polito , Capitaine 
d’une Ottine , en fit mettre une 
à Ste Lucie du Mont. 

Pour accélérer l’exécution de 
la parole du Viceroi* ôc parve- 
nir à cette abolition des impôts 
tant défirée , Mazanielle ordon- 
na qu’on s’affurât du Couvent 
de S. Laurent , où fe tenoient 
les aflemblées du peuple , où 
étoient gardées les Archives de 
la Ville , ou étoit même le ma- 
gafin des armes. 

Dès le 7 on avoit voulu s’en 

emparer , 
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emparer , mais on en av'oit été 1 £47; 

repouffé. Depuis le Viceroi y * 

avoir jetté 60 vieux foldats Ef- Mazan i ell e 
pagnols , commandés par‘D. f e toJui k 
Blaife deFufco, Gentilhomme etm 
Napolitain , Sergent-JÆajor de 
l'Infanterie Efpagnole. Un gros 
détachement au peuple l’invef-' - 
tit & l'attaqua vivement. Fuf- 
00, avec fi peu de monde, ne 
jugea pas à propos de fe faire 1 
tuer lui ôc fa garnifon , fans 
gloire 6t fans efpérance d’être 
fecouru. Il capitula , à condi-! 
tion feulement d’avoir la vie 
fauve , 6c fe retira au Château 
neuf. 

Mazanielle y fit auflitôt iar- a 
borer l’Étendart d’Efpagne ôc 
celui de la Ville. ,11 y trouva 
18 pièces de canon ôcune gran- 
de quantité d’armes. Il fit met- 
tre l’artillerie dans tous les Pou- 
lies qu’il étoit néceffaire de dé-« 

Tome I. g 
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fendre contre les Efpagnols , en 
cas de befoin. Il acheva d’ar- 
mer ceux du peuple qui n’a- 
voient point encore d’armes. 
Cet avantage combla le peu- 

E le de joye. Il la fit éclater par 
:s cris & toutes fortes de ré- 
jouiflances. La grotte Cloche 
du Couvent de St Auguftin 
dont on fe fert pour le tocfin , 
fonnoit fans celle & jettoitref- 
froi dans le coeur de toute la 
Noblette quiétoit dans Naples, 
6c qui appréhendoit % tous mo- 
mens quelque funefte cataftro- 
phe. Le Viceroi n’en étoit pas 
moins effrayé. Jufques-là ihn’y 
avoir point eu de fang répan- 
du. fJn ftmple- Pêcheur avoir 
fournis cette grande Ville , fans 
qu’il en eût coûté la vie à un; 
feul habitant. 

Mazanielle eut avis que fui- 
vant ks ordres du \ieeroi i - 
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400 Efpagnols étoient partis 1 647. 
de»la Tour, des Grecs ôc 600 — 
Allemands de Pouzzol , ' pç>ur Mazanielle 

venir le renforcer dans le Châ- /J/° Wi 
teau neuÇ Ce rfétoit pas un ôàütcfc 
ligne quil voulut traiter les a e ux corps- 
chofes par la douceur Ôc la né- d’Efpagncis 
gociation. Mazanielle com-^ d AUe- 
mandadeux détachemenspour ^Mod.t. i, 
aller au devant de ces troupes c. 8. 
ôc les combattre. Il fe mit à 
la tête de l’un des deux ôc 
marcha contre les Efpagnols : * 

étonnés du grand nombre' des 
ennemis , ou frappés de la ter- 
reur qui s’étoit emparée pref- 
que de tous les èfprits , ils ne 
firent qu’une très- médiocre ré- 
fiftance. Mazanielle les attaquai 
brufquement , les battit , les 
fit prifonniers ôc les amena en 
triomphe à Naples. 

Le détachement qui étoit 
allé du côté de Pouzzol n’eut 

Fij * 


. * Digitized by Google 


1 24 iHi$T, DE la Révolution 
i£47t ms moins de fuccès. R eim> 
^.ronna ;les Allemands 9 les obti- 

. ' A 1 (T! 


■y y — — •■romw i.ts rr T 

MaznnieUe a f e rendre aufii prilon- 
U ip/** ^iers 5 àcdes conduifit à Maza- * 
ku • nielle qui ordonna que les uns 
ôc les antres fuflent bien trai- 
' tés, JÎ fut 1 ; fi-bien obéi % que > 

tous les Allemands s’eriyvre^- 
• rent ôq qu’ils çourroknt par la 
Ville en criant : Vive le peu * 

Seconde vJ-e Viceroî voyant, le peu- 
négociation pleî en fi bonne -polture , ne 
au Cardinal t^f a p pint à le réduite par la 
riiomarim. p e û t tenté , inutile^ 

l ' nient. Satisfait de le voir cem. 
mis avec la Nôbleffe , il revint 
à la négociation. Il envoya 
mi^r le Cardinal Archevêque 
de la reprendre , en lui repre- 
fpntant qu’il devoit un fi grand, 
fervice au Roi ôt a. la Patrie» 
11 lui fit fçavoir que le Prince 
dç Mafia avpit fait.envain m 


Ct 


Digitized by Google 


é>ê Naplfs. Liv . IL ï 
perquifition du Privilège ac- 164% 

■ cordé par Charles Quint ; mais ~ — — 
que le peuple n’avoit qu’à dref- Mazanreife 

1 fer les articles de fes deman- /J # l ° m 
des, qu’il les accorderait tous, 
les figneroit & s’obligerait de 

■ les faire ratifier par le Roi. 

- Le Cardinal retourna au Mat- 
ché , y expofa les offres du Vi- 
'ceroi. Il augura bien de fou 
voyage, par la réception que- 
lui fit Mazanielle , qui lui té- 
moigna un grand refpeél & lui 
. fît l’accueil le plus honnête. Le 
gros du peuple marqua plus de 
défiance. II s’écria , qu’il ne 
falloit point écouter ce Prélat, 
qu’il étoit. du corps de la No- 
blelfe qui l’avoit voulu trom« 
per , ôt qu’il lui étoit fufpeêl. 

Le Cardinal n’oublia rien 

Î >our raffurer cette multitude, 
ui rappellant fon cara&ére de ,, , 
Cardinal ôc d’Àrchevêque , Ip 

F « • • 

11; 


Digitized by GoogI 



1 26 Hist. de la Révolution 
i^ 47- *zéle qu’il a voit eû pour fon peu- 

•— : pie depuis qu’il étoit à Naples 9 

Mazameiie j e p eu relation qu’il avoit 

let. 10 Ul avec la Noblefle , dont même 
il avoit fujet de fe plaindre. 
Ces raifons , 'quelque fortes 
qu’elles fufTent, ne touchèrent 
.point une populace foupçon-; 
neufe & opiniâtre. Mazanielle* 
ufant d’autorité , imppfa à tout 
• ce peuple , en lui difant qu’il, 
connoifloit ce Prélat , qu’il étoit 
fûr qu’il n’avoit d’autre but que 
le bonheur U. le repos de fes . 
oüailles , en un mot qu’il étoit 
fa caution. A ces’mots tout fe 
tut 9 ôc l’on entra en matière, 
le peuple II s’agiffoit de difcuter quel- 
demande j es f uret és on demanderoit au 

omette 111 le Viceroi pour l’exécution du 
château St/Traité. Quelques-uns des plus 
Elme * habiles dirent , que par un préa- 
1 ^ Revoit remettre au peu- 

ple leChâteau St Elme. C’etoit 



DÊ NâPIÊS. Liv. II. ' t2 7 - • 
en effet celle des .Citadelles 1647* 

qui incommodoit le plus la 

Ville. Si le peuple en eût été 
mis en poffeflion f il eût été le /J/° *' 
maître d’impofer des loix. Ma- 
zanielle qui avoit le jugement 
bon , entra d’abord dans cette 
propofition & l’approuva ; mais 
Cenurno T gagné par le Vice- 
roi 9 commença dès- lors à lut 
rendre le plus grand fervice. 

Il dit que le fidèle peuple de Na- 
zies avoit pu s ’ajfembler & pren- ' 
dre Us armes avec jufiice , pour 
défendre fa liberté & fes privi- 
lèges ; ^ qu’il n’y avoit pas eu 
V ombre de la rébellion : que les 
plus fçavans Canonifies l’a- 
vaient ainfi- décidé dans le fïécle 
précédent , lorfque le peuple à 
main armée s’étoit oppojé à l’é- 
tabliffement de l’ lnquifition ; 
mais de demander aû jour d' hui 
que le Roi fe dépouillât de fort 
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i<?47. domaine , & qu'il remit une de 
z — ~f es Fortereffes entre les mains de 

ZeTo/tfil f es f u j ets y cètoit un attentat 
kt. contre J on autorité & une rébel- 

lion manifefle . 

Mazanielle a voit une con- 
fiance aveugle dans Genuino. 
A ce mot de rébellion , il chan- 
gea tout d’un coup de fenti- 
ment & dit : qu'il ne falloit plus 
parler de cette demande , qu'il 
aimeroit mieux mourir que de la 
faire , ni aucune autre qui put 
lui faire donner le nom de ré- 
belle. 

Telle étoit l’illufioçt de ce 
Chef du peuple-, qu’il croyoit 
être fidèle à fon Roi en pre- 
nant les armes contre fes Mi- 
niftres , en attaquant fes trou- 
. pes , en ufurpant la fouverai- 
ne autorité dans Naples & en 
ie rempliflant d’incendies. Ma- 
•zanielle ne padpit jamais dg 

iw 
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Roi qu’avec un profond refped ; i £ 47 . 

il faifoit mettre fous le dais tous — 

les Portraits de ce Prince ; il Mazameiîe 

Vouloit qu’on criât toujours Vt- / 

ve VE fpagne. Le Dofteur Fier- # 

Te Javaronné lui ayant propofé 
■d’implorer le fecours delà Fràil- 
ce', il lui répondit que s’il ldi 
arrivoit jamais de tenir un pa- 
reil dif cours > il lui ferait coït- 
per la teté, ' ! . " f *' 1 " 

y On traita enfuite des agîtes 
conditions. Mazaniellé rionïmà 
Genuino- Confulteur du peu- 
ple , c’eft-à dire fon ProcureuT- 
Général. *11 fut arrêté qu’il dref? 
lèroit les articles de la Paix., 

& qu’il les apporteroit lè len- 
demain à l’Affemblée gétféra-* 
le, qu’il en feroit la lecïure au 
peuple ; ôc qu’approuvés , ils 
feroient portés au Viceroi pour 
les lui faire figner. 

J*a maifon de l’Elu du pëu^ 

F y 
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i Hist. de la Révolution 
11647 . pie , réputé complice des Par- 
■ tifans , fut aulfi brûlée. Il fal- 

Mazanieiie loit en élire un autre. Genuino 
Le i o juil- i n p mU a à Mazanielle de faire 

“ .élire Ciccio d’Arpaya. Maza- 
* nielle le propofa au peuple * 
.qui’ ,1’app rouva fans balancer.; 
le moindre figne de fes volon- 
tés fervant de loi. La confian- 
ce qu’il avôit dans Genuino lui 
fit faire cè mauvais choix; Ar- 
p3y,4 étoit l’intime ^ l’ami j. le 
confident de Genuino , & n’é r 
toit , pas plus honnête homme 
< que lui.. Ils avoient été com- 
plices de la confpiration con- 
tre la Noblelfe pendant la Vi- 
çeroyauté du Duc d’Ofïone. 
Tous deux avoient été punis ôc 
. conduits en Efpagne. Arpaya 
même , trouvé plus coupable , . 
avoit été condamné aux Gale- 
res , où il avoit demeuré quel- 
ques années. - .Cétoit des pat- 


de Naples. Lïv . //, *71 
ticularités que Mazanielle' île 1647. 

pouvoit fçavoir ; Arpaya fut — 

nommé Elu du peuple , dont Mazan telle 
les intérêts fe trouvèrent con- loJul ^ 
fiés à deux fcélerats. 

Le Cardinal voyant ces fa- 
vorables difpofitions , demanda 
en grâce à Mazanielle de fur- 
feoir Tincendiç des 3 6 maifons 
profcrites , jufqu’à ce qu’il eût 
vu le fuccès du Traité & qu’il 
eût mieux réfléchi fur une éxé- 
cution fi violente. Mazanielle, 
qui voyoit que tout fe difpofoit 
félon fes defirs , accorda au Pré- 
lat cette furféance , & donna 
fur le champ un contrordre. 

Le Cardinal fe retira fat i s fait 
de Mazanielle , en qui avec 
étonnement il découvroit tou- 
jours une intelligence Ôc des • 
tàlens non feulement au-de£ 
ius cfè fa condition , mais di- 
gnes du plus jgrand Miniftre. 

F vj 




Digitized by Google 





i j2 Hist. de la Révolution 
1647. Après fon départ, Mazaniel- 

* le parla peuple. Il lui dit 

Mazameiie q Ue tou t s’acheminoit à une 
Le 10 Juil- h eureu f e conclufion , qu’on 
voyoit luire la paix & la liber- 
té , qu’il n’avoit eu en vue que 
leur- bonheur , que le bien & 
l’avantage du Royaume ; qu’il 
continueroit à # les lui procu- 
rer , quoiqu’il n’ignorât pas qu’il 
travailloit pour des ingrats , que 
* dès qu’il auroit obtenu toutes 
leurs demandes Ôc qu’il auroit 
. tout pacifié , trois jours ne fe 
pafleroient pas fans qu’ils l’im- 
molaffent à leur fureur, qu’ils 
le feroient aflafïiner , & que 
fon corps feroit traîné par les 
rues de Naples comme celui 
d’un coupable & d’un fcelé* 
rat. 

On ne peut qu’être furpris 
d’un pareil difcours* Ou Ifïaza- 
gielle étoit éclairé d'en- haut 9 
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bu la 
faifoit 

UC pop uiatt , uuuiv , 

& plus mouvante que le fable. ^° Ju " 
Ces deux idées font fi peu na- 
turelles, qu’on eft porté à croi- 
re qu’on a fuppofé à Mazanielle 
des paroles que l’évenement 
juftifia, mais qu’il n’a point pro- 
férées. 

Le péril qu’il annonçoit étoit Confpira: 
bien plus proche qu’il nes’ima- ^^eUe 
ginoit. Il fe fit alors une entre- Mod.u 1 . 
prife fous» laquelle il devoit c. 8. 
fuccomber. Le Duc de Mata- 
lone, dans faj>rifon de la Con- 
ciarie , n’eut pas plutôt gagné 
Peronné & Palombe, qu’il for- 
ma le deflein de fe venger. II 
étoit irrité prefque également 
contre leViceroi & contre Ma- 
zanielle. 

Le Duc penfoit que le Vi- 

fcçioi avoit préyû le fuccès^dç 


force de fon génie lui 1647. 
pénétrer le cara&ére d’u- — • 

■\n J o r'o /'HupI norGA* Mazanielle 
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1647. fa démarche, & qu’en la lut 
-'■■■ . ■ faifant faire if avoit eu un de£ 
Mazameiie f e j n f orm d de le perdre. Idée 
Le 10 juiU qui # réveill 0 it dans fon cœur 
toute fa haine contre les Efpa- 
gnols ; de plus il lui falloit le 
lang de Mazanielle , de ce chef 
des rébelles, ôc dont la mort 
feule pouvoit effacer le deshon^ 
neur d’avoir été frappé ÔC in- 
fulté fi ignominieufement par 
une vile populace. 

Peronné exçitoit encore le 
Duc à fe venger ôc du Viceroi 
& de Mazanielle. Il envioit le 
pofte de Mazanielle , ôc s’ert 
croyoit plus capâble que lui» 
En effet , par" l’étçndue de.fes 
connoiffances, il paroiffoit être 
au-deffus de Mazanielle ; mais 
Mazanielle n’avoit que des vues 
droites , éloignées de l’intérêt 
& toutes portées au bien de 
fes compatriotes. Peronnd nés 
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cherchoit qu’à s’enrichir , & à 1 647. 
faire fa fortune à quelque prix — <■ - 
que ce fut. Palombe entra auf- 
li dans le complot. Plus habi- 
le que Peronné , & méprifant 
Mazanielle , il comptoit bien 
s’élever fur les ruines de l’un 
& de l’autre. 

La mort de ^lazanielle fut 
réfolue entre ces trois perfon- 
nés. Le projet n’en fut qu’é- 
bauché à la Conciarie , d’où le 
Duc de Matalone avoit beau- 
coup d’impatience de fortir. Ce 
moment arriva. Il alla s’em- 
barquer dans une Felouque , 
comme nous l’avons dit, & fe 
retira chez le Marquis de Pe£ 
caire , où fon frere D. Peppe 
& le Chevalier Caraffe , leur 
parent, le vinrent trouver. 

Là, le Duc leur détailla les 
fujets de reffentiment qu’il avoit 
çontre le Viceroi, les affronts 


Digitized by GoogI 


1 2 6 HlST. DE LAREVOlUTïOtf 
Î647. qu’il avoit reçus de Mazaniel- 

* — le , & la vengeance qu’il vou- 

Mazameye ] 0 j t tirer de Pun ôc de l’autre. 
Le lojud- L es deux Car'afFes ' approuvè- 
rent ce deflein. D. Peppe y en- 
tra perfonnellement ; fou ef* 
prit brouillon , impétueux & lé 
chagrin de fa prifon, lui avoit 
fait voir avec ^oye les troubles 
de Naples. Il étoit revenu de 
Rome dans le deflein d’en pro- 
fiter, de fe mettre à la tête des 
féditieux. Ils comptaient qu’ils 
le recevroient pour chef, que 
dans ce rang il puniroit les Ef- 
pagnols des maux qu’ils lui 
avoient faits , & qu’il pourrait 
s’élever aux plus grands hon- 
neurs. ; 

Le choix de Mazanielle , fort 
autorité abfolue lui avoient ôté 
une partie de fesefpérances. Le 
projet du Duc les ltii rendit; 
il fe data qu’après la mort de 
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Mazanielle il n’auroit qu’à pa- 1 647. 
roître pour le remplacer , ôc 
que fa naifTance , jointe à fa MazamelI « 
haine pour l’Efpagne , lui don- f* lùJuil ~ 
neroit tout le 'crédit de fon/* 
prédéceffeur. Il falloit , pour la 
réuflite de ce projet , que ni le 
Duc , ni lui ne panifient avoir 
aucune part à la mort de Ma- 
zanielle. Aufiï projetterent-ils 
tous trois de ne s’y point trou- 
ver , ôc de le faire aflafiiner par 
les Barïdits. 

Ces Bandits font une efpece Les Ban- 
de Milice dans le Royaume de dits de Na- 
Naples , perfécutée ôc tolerée ples * 
fuivant les occafions. Elle eft 
compofée*!e vagabonds , de li- 
bertins , de gens perdus de det- 
tes ou repris de Juftice ; tous 
braves , Ôc d’autant plus intré- 
pides, qu’ils ne peuvent échap- 
per au fupplice , s’ils tombent 
entre les mains des Magiftrats, 



13 8 Hist. de la Révolution 
1 647. Ils habitent dans les bois ou dans 
les Châteaux des Seigneurs* 


Mazameiie L a NoblelTe Napolitaine , qui 
Le iqJuiI- p 0ur f u i t fouvent fes droits par 
voye de fait , .trouve dans les 
Bandits des gens toujours prêts 
à lui obéir. Les Vicerois mê- 
mes s’en fervent pour le bien 
de l’Etat. Lorfqu’ils vont dans 
les Villes., ils s’y tiennent ca- 
chés ôt y trouvent des aziles, à 
la faveur de leurs intelligences 
avec ceux qui les employentj 
ou qui/ pour conferver leurs 
biens , prennent d’eux des fau- 
ve-gardes. Tel étoit le défendre 
où fe trouvoit alors le Royau- 
me de Naples : défrrdre que 
les Vicerois toleroïent , ou par 
împuiflance, ou par condefcen- 
Mefure» dance pour ces fcélerats. 
prifes pour Ce f ut a cœ*Bandits que le 

Mmnieiie Duc Matalone s’adrefla. Il 
Moi. 1. 1. Concerta avec quelques-uns de 

V* • 
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leurs chefs les moyens de l’exé- 1 647. 

cution. Il s’aflura d’environ 2 00 — — 

des plus hardis. Comme il étoit Mazanielle 
inftruit à tous momeris par Pe- loJull ~ 
ronné dece qui fe paffoitàNa- er ‘ 
pies , il fçut l’afTemblée géné- 
rale qui fe devoit faire au Mar- 
ché pour la Paix* le 11. Les 
Bandits promirent de s’y rendre 
& de tuer Mazanielle. Tout 
fut communiqué à Peronné & 
sl Palombe. 

Les trois Seigneurs , qui ré- 
folurent de s’y rendre , fe da- 
tèrent de profiter de ce crime, - 
pour fe rendre maîtres du peu- 
ple. Ils comptoient le trouver 
confterné & abbattu de la mort 
de fon Chef. D. Peppe fe pro- 
pofoit de relever leur courage 
& d’être fubftitué à Mazanielle, 

Peronné ôc Palombe dévoient 
les féconder. On dit même qu ( e / 
le projet de la mort de Maza- 
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1(547. nielle fut communiqué au Vi- 
— ■ — ceroi qui l'approuva, ignorant 
Mazameiie j es deffeins pernicieux de D. 

f/ ( îoJuil - Peppe. 

Dans l’incertitude où Ton 
étoit , fi après la mort de Maza- 
■nielle tout le peuple fuivroit 
les imprelfions de Peronné ôc 
voudroit reconnoître D. Peppe 
pour fon Chef, le Duc promit 
d’envoyer un nouveau corps 
de Bandits & plufieurs compa- 
gnies de Cavalerie , pour faire 
-main-baffe fur tous ceux qui ne 
voudroient pas reconnoître D. 
Peppe ôc Peronné. Tous ces 
projets , excepté la mort de 
Mazanielie , étoient affez mal 
digérés ôc étoient fufceptibles 
de mille obftacles imprévus > 
mais la paillon eu ' aveugloit 
tous les auteurs. Enfin , tes me- 
fures prifes , tous les ordres 
donnés y les trois Caraffes fe 
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fendirent à Naples la nuit du 1^47 

10 au 1 1. Le Duçfe cacha dans — * ■ ■ « 

le Couvent des Capucins D. Mamelle: 

Peppe ôt le Chevalier , au Cou- 

vent de Ste Mârie la Nove. 

. On ne penfoit gueres à Na- J eud ' 1 11 

pies à une pareille fçene. On- ^fltmblée 

n’y étoit occupé que de la Paix, générale 

Dans les difpofitions où paroif- pour la 

foit être le V iceroi , on la croy oit Pa . , J* , 

m 1 j / . Mod.t.l S 

certaine, lout le monde étoit c .g. 

dans la joye , fur-tout les Gen- 
tilshommes Ôt les honnêtes gens* 


expoieg a tous moment au ca- 
price d’un peuple furieux. Ma- 
zanielle parut au Marché dès 
la pointe du jour. Il avoit or^ 
donné une revûe générale du 
peuple par tous les quartiers, 
Èlle fe fit régulièrement, 6c il 
s’y trouva -’j 14 mille homgies 
fous les armes. C’étoit le nom- 
bre de ceux qui s etoient enrô- 


lés caç, il y avoit encore un 


* - il ! ’■ 1 
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Le io* Juil- 
let* 


142" Hist. de la Révolution 

1^47* grand nombre de Citoyens qui 
■ 1 1 ■ ; ne s’étoient pas fait inferire. 

Mazamelle L e (] arc }i n ^l étoit a JJ^ d e g ran d 

matin rendre compte au Vi- 
ceroi de tout ce qui s’étoit pa£ 
fé Ôc de ce qui a voit été con- 
venu. ; On de voit lire dans 
l’affemblée la Capitulation de 
la Paix & la lui'apporter pour la 
ligner. Ce Miniftre parut tou- 
jours dans les mêmes difpofi- 
tions. Du Château neuf, le Car- 
dinal fe rendit au Couvent des 
Carmes j quueftfur la Place du 
Marché , où fe de voit faire cette 
leêture ; la plus grande partie 
du peuple étoit armée ; il sy 
étoit rendu un grand concours 
d’habitans que la euriofité y 
avoit conduits. 

Aflaflînat te matin du onze on vit ar- 
de Maza- r * lver un grand nombre de Ban- 

dits , bien armés oc bien équi- 

Mod. 1. 1. pés. Leur préfençe étonna d’a-? 
#< ^ 
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i bord le peuple & donna du 1647. 
foupçon. Peronné le leva } en - — ■■ 
difant qu’il n’y avoit rien à crain- Mazanielle 
dre , ôc qu’ils n’étoient là que Le 1 1 
pour le fervice du pçpple. Sur ltu 
cette aflurance , Mazanielle per- 
• mit qu’on les laiffât appprocher. 

Ils fe mêlèrent parmi cette mul- 
titude infinie , qui remplifloit 
PEglife., le Couvent & le Mar- 
che. Une partie des Bandits fe 
gliffa dans le Couvent ôc l’au- 
tre relia à la porte. 

Il manquoit encore quelques 
Capitaines des Ottines , pour 
commencer la ieélure des Ar- 
ticles que Genuino avoit ap- 
portés. Mazanielle entra dans 
le Cloître , où il étoit entouré 
d’une grande foule du peuple 
ôc de plufieurs Bandits. Une 
heure s’étoit déjà écoulée de- 
puis leur arrivée , quand tout- 
à-coup on entendit tirer au de- 
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Mazanielle 
Le n Juil- 
let 


Maflacre 

âesBandits. 

Mod.t.i. 

f. 8 . 


144. Hist. de la Révolution 
hors un coup d’arquebufe. Ma- 
zanielle en fut furpris. Il n’a- 
voit point donné d’ordre , au- 
cune perfonne du peuple n au- 
roit ofé tirer. Voilà, dit-il, le 
lignai de quelque trahifon. II 
achevoit à peiné ces paroles * 
que les Bandits firent , & mê- 
me d’affez près , une décharge 
fur lui de cinq coups d’arque- 
bufe. Comme les crimes ne fe 
font jamais fans quelque trou- 
ble , aucun des coups n’attei- 
gnit Mazanielle. 

A la vue du feu, au bruit des 
coups d’arquebufes,il fe leva des 
cris effroyables dans le Cloître. 
On dit qu’on avoit aflaffiné Ma* 
zanielle. Les cris parvenus au 
dehors & jufqu’au Marché , en 
produisent une infinité d’au- 
tres, mais bientôt on reconnut 
que Mazanielle n’étoit pas mô- 
me blelfé. Les cris de joie fuc* 

cedent 
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cedent aux premiers. O11 re- 
garde cet événement comme 
tin miracle. On crie que Maza- 
nieile eft fous la prote&ion de 
Dieu , qui vient de le faüver 
vifibïement. Leur joie à l’inf- 
tant fait place au defir de ven- 
geance. Ils s’écrient qu’il faut 
faire main -baffe fur les Ban- 
dits coupables d’une fi horrible 
perfidie. Un même efprit ani- 
me tout ce peuple. Il fe jette 
fur eux ôc dans le Cloître ôc 
dans le Marché , ôc les poi- 
gnarde par - tout où il les 
trouve. 

Au bruit qui fe répand que 
Mazanielle n’eftpas bleffé, Pa- 
lombe ôc Peronné voyent l’en- 
treprife manquée, ils en péné- 
trent les fuites Ôc veulent for- 
tir du Cloître pour fe fauver. 
Le peuple fit peu d’attention à 
Palombe > il n’étoit pas foup- 
Tome I, G 


1 647:’ 

Mazanielle 

Le xi Juil - 
let» 
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'* 6 4 j . ç.onné ; mais -comme Peronné 
avoit paru d’intelligence avec 


A * / 

Mazanieüe l es Bandits, en les faifant rece- 
UnJuil- vo j r en répondant d’eux, on 


avoit les veux fur lui. Plu.fieurs 
d’entre le peuple le fuivirent. 
Palombe gagna le Marché, ôc 
par des chemins détournés fe 
retira dans une autre maifon 
que la fiennç , & s’y tint ça- 
çhé. 

On tomboit de toutes parts 
fur les Bandits , qui n’étant point 
çn corps ne purent réfiller à la 
fureur du peuple. Quoique bra- 
ves & déterminés , ils ne don- 
nèrent aucun figne de courage. 
Abbattus & troublés, ils fe laif- 
foient tous égorger. Les uns de- 
mandoient la vie, d’autres fup- 
plioient qu’on leur permît de fe 
confeffer. Inutiles prières. On 
poignarde tous ceux qu’on trou- 
ve 'dans le Cloître, le fang ruj£>. 
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fele de tous côtés. Dans le Mar* 1 647* 
ché ils ne furent pas plus épar- - ~ 

, Tl 1 , r , *. r Mazamelle 

gnes. 11 y en eut de tues jul- Lewjul 
qu’à if o. Quelques-uns des Ut. 

{ )lus diligens échappèrent & al- 
erent fe cacher en diverfes - 
maifons. 

Peronné tremblant ôt effrayé, Mon d© 
ne voit point de jour à fortir du. Peronn * 
Cloître. Il monte dans la i re , 
galerie & gagne la cellule d’un 
Religieux. Ceux qui le fuivent 
enfoncent la porte, & le poi*. 
gnardent fans lui donner le tems 
de proférer une parole. On lui 
coupe auili-tôt la tête. Quel* 
ques-uns apperçurent Gregorio 
Peronné , îon frere ; quoiqu’il 
n’y eût contre lui ni preuves ni 
indices , il leur fuffit qu’il foit 
le frere d’un traître , iis le maf- 
fàcrerent également. Antino 
Grofîo, l’un des Capitaines des 
Bandits , a le même fort ; mais 

Gij ' . 
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Jvlaza nielle 
Le 1 1 Juïlr 
ht. 


Fuite du 
Duc de Ma- 
talone &du 
Chevalier 
Caiaffe. 

Mod. t. ii 
S* 


148 Hist. delaRevolutioü 
avant fa mort il avoua le dé- 
tail de la confpiration. 

Ce jour terrible fut le com- 
mencement de l’effufion du 
fang. Jufques-là il n’en avoit 
point été verfé 9 mais la dépo- 
fition de Groffo contre les trois 
CarafFes , acheva de porter la 
haine du peuple contre la No- 
blelfe jufqu’à la rage. Il fut tou- 
jours depuis altéré de fon fang. 
Mazanielle lui-même , aupara- 
vant fi doux Ôc fi jufte , devint 
depuis cet événement plusfoup- 
çonneiix , plus rigoureux 9 plus 
facile à permettre & à ordon- 
ner des luppiices. 

On coupa la tête des 1 jo Ban- 
dits. Mazanielle ordonna qu el- 
les fuflent toutes portées , avec 
celles des deux Peronnés 9 au 
milieu du Marché ôc plantées 
fur des pieux. Spe&acle horri- 
ble (5c qui remplit d epouvanr 
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te toute la Ville. La populace i 
de Ton côté traînoit les corps ~ 
par les rues. ^ 

On rechercha les trois Ca- Q. 
rafles , que GrofTo avoit décla- 
ré être chefs de la confpiration. 
Genuino excitoit Mazanielle à 
s’en venger , & y étoit fécondé 
par tous les partifans fecrets du 
Viceroi, qui, félon les maxi- 
mes de fa politique , ne defiroic 
que de tragiques cataftrophes 
pour rendre la NoblelTe & le 
peuple irréconciliables. Il y eut 
ordre de faire la recherche juf- 
ques dans les Couvens, aziles 
•facrés jufques - là inviolables. 

On y courut , mais on n’y trou- 
va point le Duc ; au premier 
avis du maffacre des Bandits , il 
avoit prévu la grandeur du dan- 
ger. Revêtu d’un habit de Ca- 
pucin il étoit forti du Couvent, 
Revenu de fes idées de ven- 

G uj 
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1647. geance & d’élévation, il quit- 
ta Naples, trop heureux de fe 


Carafle 
Mod. To- 
me i. c. 8. 


Mazanieüe f ou ft ra i re à une mort inévitable. 
/J, 1 1 m D. Peppe & le Chevalier Ca- 
MoTt de raffe ne lurent pas fi heureux. 
d. peppe JLe Couvent de Ste Marie fut 
environné d’une grande multi- 
tude de peuple. Le Chevalier., 
moins connu , hazarda de fe mê- 
ler parmi la foule & ne fut point 
arrêté. Il fe hâta de gagner la 
Campagne. D. Peppe trop con- 
nu pour l'imiter, refta dans le 
■Couvent très-allarmé des cris 
furieux qu’il entendoit. Dans 
cette extrémité il écrivit un 
billet au Viceroi , pour le prier 
de faire tirer le canon du Châ- 
teau neuf fans boulet , afin de ~ 
diftiper cette populace en l’ef- 
frayant , & de l’obliger à s’é- 
loigner des avenues du Cou- 
vent ; ce qui eût facilité à D. 
Peppe le moyen d’en fortir. 
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Cette lettre étoit une preuve , i 

du moins tin indice, que le Vi- rf* 

ceroi n’avoitpas ignoré la conf- ^ azapje1 }® 
piration oc qu il ne 1 avoit pas i tU 
défapprouvée. Ce Miniftre ôc 
D.- Peppe n’étoient pas bien en- 
femble. Le Viceroi l’avoit te- 
nu long-tems en prifon , ôc le 
regardoit comme un efprit dan- 
gereux. La lettre ne parvint 
pas jufqu’au Viceroi. D. Peppe 
en avoit chargé unFrere lais du 
Couvent , qui fut arrêté par les 
féditieux. Ils le fouillèrent ôc 
la lui prirent. Elle ne fervit qu'à 
leur confirmer que D. Peppe 
étoit dans’ le Couvent. Ils en 


enfoncèrent les portes ôc le 
cherchèrent par-tout. Au mi- 
lieu de la confufion que caufoit 
cette multitude, D. Peppe con- 
fervant le jugement , prit le 
parti de palier au milieu d’eux. 
Il ne fut point reconnu , Ôc il 

G iv 
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i 647. alla fe jetter dans la maifon d’u- 

Mamelle ne Pauvre femme qui logeoit 
Leiijuii . auprès du Couvent. Quelquun 
l’y vit entrer , le dit au peuple 
qui y courut, le prit, Te traîna 
dans la rue , où un d’entr’eux 
nommé Miguel de Santis, fils 
d’un Boucher , lui coupa la tê- 
te. Il n’avoit que 40 ans. 

Cette barbare exécution fut 
Suite de vue de tout ce peuple avec de 
Jî ™ 0Tt de grands cris de joie. Il applau- 
Mod. To- dlt a 1 action de Santis , qui 
mei.c. 8. devint parmi eux un homme 
confidérable. La populace mit 
la tête au haut d’une pique > 
& traîna le corps par les pieds 
dans la rue , en s’en retour- 
nant comme en triomphe au 
Marché avec le corps & la tê- 
te. Mazanielle fe la fit appor- 
ter , la frappa d’une baguet- 
te , lui reprocha , comme fi 
ellel’avoit entendu , la cruauté 


Digitized by Google 


DÉ NaPLÉS. Liv. il- iff 
q\ï il avoit exercée envers tant 1-647.* 
de mifé râbles. Il rappell'a mê- 77 r~ 
me i îniulteque D. reppe avoit Le x vJjuà 
faite au Cardinal Filomarini , leu 
ïorfque dans la derniere Procet- 
lion du corps de' S. Janvier, il 
avoit donné à ce Prélat un coup ; 
de pied. Pour venger cet oüV 
trage , il ordonna qu'on coupât- 
le pied qu’il avoit levé contre' 
ce Prélat , qu'on l’attachât à la‘ 
tê te , 6 c quon les mîr P un fit 
lf autre au milieu du Marché 
fur un pieu élevée avec cette' 
infcription au deffous :\D. Pep-* 
pe Caraffe rebelle à la P atrie & 
traître envers le fidèle peuple.- 
Cette' efïufion de tant de fang; 

6c là mort d’un Ci grand Sei- 
gneur, jetcerenï dans la : Ville • 
de Naples le plus grand effroi 
& la plus grande confternationv 
Perfonne ne fe crut plus en 
jeté de fa* vicv Chacun fe vir 

G ^ 


Digitized by Google 


* <?. 


i ;4 Hist. de la Révolution 
16^7. à la merci de ces furieux. L?. 

— i Nobleffe fur- tout, objet de leur 

Mazameiie haine, fe trouva dans un dan- 
Zen juil ■ p^ us p re hf an t. Elle eût fou- 

haité fortir de la Ville, mais 
elle ne le pouvoit fans s’expofer 
à la rage de ce peuple. D’ailr 
leurs il falloir abandonner fes 
meubles, fes maifons qui d’abord 
euflent été incendiés. Quan.t 
a la Nobleffe du Royaume re- 
tirée dans fes Châteaux y ou dans 
les Provinces , on, ne peut dire 
l’horreur qu’elle conçut pour le 
peuple de Naples, ôtlaréfolu- 
tion qu’elle prit de s’en ven- 

g?v,' . . - 

LeViceroi marqua au dehors 
beaucoup de douleur de la mort 
» de D., Peppe , T fur-tout à la Na- 
blelfe qui étoit auprès de lui > 
mais au fonds du cœur il ea 
reffentoit une extrême joie. Il 
, .voyait ces deux Corps redouta* 
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blesdelaNobleffeôcdu peuple^ 164 7. 
fbulevés Fun contre d’autre , — r 
animés d’une haine comme per- Wazameife 
Tonnelle ôc qui ne leur faifoit * 

refpirer que le fang ôc le car- 
nage. Délivré de la crainte mor- 
telle de leur union , qui eût 
mis le Royaume en danger , il 
eomptoit balancer l’un par l’au- 
tre , les oppofer réciproquement 
l’un à l’autre ôc faire triompher 
l’autorité Royale par ce con- 
trafte. 

Il apprit avec plaifir que Ma- 
zanielle après avoir fait planter 
la tête de D. Peppe fur un pieu 9 
étoit monté au milieu du Mar- 
ché fur un échaffaut, d’où en- 
vironné de tous les cadavres- des 
Bandits 9 il avoit harangué le 
peuple Ôc déclamé contre la; 

Nobleffe qu’il traitoit de perfi- 
de, , d’infidéle ôt) d’ennemie du 
très-fidéle peuple.. En même- 

Cx vj 
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Mazanielle 
X« i l Juil- 
let, 


L’Ordon- 
nance de 
Mazanielle 

Mod. T. i . 


i $6 Hist. de la Révolution 
tems ce chef fit mettre à prix 
la tête du Duc de Matalone 9 
promettant 30 mille écus à ceux 
qui lapporteroient & la rémif- 
fion de ijo Bandits. C’étoit 
agir en Souverain , mais fon pro- 
pre intérêt l’animoit. ILvoyoit 
le péril qu'il avoit couru. Il 
croyoit que toute la Nobleffe 
avoit confpiré fa mort : quoi- 
qu’il ne perdît point de vue 
l’abolition des impôts , le fou- 
lagement du peuple ôc la réfo- 
lution de forcer les Minières à 
l’accorder , il joignoit alors à la 
haine qu’il avoit contre les Ef- 
pagnols, celle qu’il reflentoit 
contre la NoblelTe Napolitaine 
& le defir de s’en venger. 

Il commença par prendre des 
précautions pour fa fureté dont 
dépendoit le fuccès de l’entre- 
prife. Il fit drefler une Ordon- 
nance ) la plus ample qui eût 
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jamais paru 6c qui peut fervir Ï647.. 

de modèle à toutes lesPuiffan- ■ * - 

ces dans un tems de trouble 6c ^ azan,e,! ®' 
de féditiori. IJr eft prefque in- /J/ 1 . 
croyable qu’en fi peu de te ms 
on ait pu la digerer, ôc y pré- 
voir tous les cas capables d’af^ 
furer la tranquillité publique, 

Ôc de prévenir tous les efforts 
de Tes ennemis. C’étoit Genui- 
no qui' l’avoit dreffée ; & quoi- 
qu’il fut* dans une intelligence 
fecrete avec le Viceroi, qui s’é- 
toit engagé à lui donner une 
charge dePréfident, il ne le fa- 
vorifoitquefourdement Ôc dans 
les occafions où il ne pouvofc 
être foupçonné. Il ne s’agiffoit 
pas dans celle-ci de tergiverfer. 

De plus, il étoit fage à Genui- 
no de prouver fon affe&ion à 
Mazanielle , ôc de pouffer vive- 
ment le Viceroi pour le forcer 
à un traité qui mît fin aux trou- 
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Mazanielle 

Le 1 1 Juil- 
let. 


ij 8 HrsT. de la Révolution 
blés , & qui pût accélérer la;' 
récompenfe qui lui avoit été, 
promifè. - 

Cette Ordonnance contenoit 
1 3 Articles , auxquels chacun 
devoit fe conformer fur peine 
de la vie ou de l’incendie. 

Le premier. Qu’on mît des 
Corps de Gardes à toutes les 
Portes de la Ville. 

Le 2 e . Que tout le peuple 
fût fous les armes , fans pou- 
voir les quitter jufqu’à nouvel 
ordre. 

Le 3 e . Que chacun mît fur 
la porte de fa maifon les armes 
du Roi ôc de la Ville. 

Le 4e. Que chacun mît la 
nuit de la lumière fur les fenê-* 
très qui donnoient fur la rue. 

Le Que dans toutes les 
Places publiques & dans tous 
les Carrefours il y eût des feux 
allumés toute la nuit» 
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Le 6 e . Qu’on obfervât tous 1647. 

ceux qui forti;oient de Naples 

ou qui y entreroient , pour ar- Mazamel j« 

a 1 1 n 1. r / LeriJuiL* 

retertous les Bandits armés ou LeU 
traveftis. •. 

Le 7 e . Portoit des défenfes 
pour les hommes, de quelque 
qualité & de quelque condition 
qu’ils fulTent, de paroître dans 
les rues avec des Soutanes, 
des Manteaux & de longues Ca> 
faques , capables de cacher des 
arfhes ; & pour les femmes d’a- 
voir desSimarres, ou desRob- 
bes fermées, ou des Juppes a£ 
fez longues pour en faire le' 
même ufage ; enforte qu’elles 
étoient obligées de les porter 
retrouffées jufqu’aux genoux» ■ 

Le 8 e . Qu’on fît une exatle 
perquifition de tous les Bandits 
cachés dans la Ville , & qu’on 
les arrêtât. 

Le 2 e . Qu’on tînt fermées les 
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Mazauielle 
Le 1 1 - Juil- 
let. 


\6o HîST.DELAREVOLÜTroW 
avenues du Château* pour n f y 
laiflfer entrer ni vivres ni rafraî- 
chi (Terne ns , jufqu a ce que le' 
Viceroi eût confommé le traicé : 
commencé avec le peuple, 

~ Le 10 e . Qu’on travaillât fur 
le champ à boucher tous Je$ 
canaux des fontaines qui y con- 
duifoient de l'eau. 

Le n®. Contenoit un ordre' 
à toute la Nobleffe, de remet- 
tre Tes armes entre les mains : 
du peuple. 

Le 12°. Une' dé fenfe d e la i f- 
fer fortir de la Ville ou des 
Fauxbourgs aucun; Gentilhom- 
me. 

Le 13*. Enfin ordonnoit k 
tous les Bourgeois des Cazals : 
voifms de Naples / de fournir' 
un certain nombre d-hommes 
pour la garde de la Ville. 

Cette Ordonnance fut pu-; 
bliée vers les deux heures après ; 
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midi ; telle fut la rapidité des 
grands ôc terribles évenemens 
qui s’étoient paffés ce jour-là ; 
mais ce qui n’eft pas moins fur- 
prenant , c’eft qu’elle s’exécu- 
ta fur le champ, que perfonne 
n’y contredit , ni ne s’y oppofa. 
Jamais les ordres des Cours de 
Turquie > de Ruflie ôc de Per- 
fe , pais où le defpotifme efl un 
principe de religion, ne furent 
fuivis avec tant d’exa&itude. . Il 
n’y eut pas un feul réfractaire, 
tous les hommes fe conformè- 
rent aux réglés préfcrites. On 
vit le Cardinal Archevêaue ôc 
le Cardinal Trivulce , alors à 
Naples , fortir dans leur Ca- 
rofle en robbes volantes ; les 
femmes , excepté celles du 
commun ôc les domeltiques, 
leurs juppes retroufTées juf- 
qu’aux genoux, marchoient fans 
fimarres ; aucune femme de 


1647. 


Mtzanielle 
Le 1 1 Juil- 
let, 
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Mazanielle 
Le 1 1 Juil- 
let. 


Suite du 
Gouverne- 
nient de • 
Mazanielle 
Mod. t. x . 

Ci 9. 


162 Hist. delaRevolutîon 
qualité, ne parut dans les rues > 
elles fe tenoient renfermée^ 
dans leurs maifons. Naples 
fembloit alors une Ville oti 
tout le monde étoit en ma£- 
que* On travaillât à ôter l’eau 
au Château neuf. On n’y por- 
toit aucuns vivres ; la révolu- 
tion n’ayant point été prévue , 
on y manqua bien-tôt du né- 
celTaire. 

.. Mazanielle régloit toutes les 
affaires de la Police avec une 
autorité abfoiue. Il les décidoit 
feul avec un jugement & une 
intelligence que tout le mon- 
de aimiroit. Il étoit toujours 
au Marché , ayant auprès de 
lui fes Sécretaires , à qui il ne 
cefîoit de diéter des ordres pour 
la fortification des Poftes, pour 
établir des Corps de Gardes, 
pour placer les habitans qui ar- 
ri voient des Cazals. Il rendoit 
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des Ordonnances , appointoit 1547. 
des Requêtes & faifoit des Ré- - 
glemens de Police qui éton- Mazaniel je 

• • i/iv Le 11 J ml - 

noient toujours , malgré la hau- iet% 
te opinion qu’on avoit de ee 
génie fans culture & fans art. 

Tous ces Réglemens étoienj^ 
obfervés régulièrement. 
frayeur marchoit devant fes or- 
dres & les rendoit fouverains. 

La juftice en étoit toujours le 
fondement, il paroiiïoitfe mul- 
tiplier. Il fembloit lire les pen- 
fées. Il jugeoit fur les phifio* 
nomies & ne s’y trompoit point. 

Il àbufa de ce grand pouvoir, 
en condamnant plufieurs per- 
fonnes à la mort ôc aulfi - tôt 
exécutées* On lui reproche en- 
core, mais avec plus de jufti- , , 
ce, le fupplice d’un Boulanger 
qui avoit de faux poids , & qui 
• depuis long-tems trompoit le 
peuple.. Il le ht jetter dans fou 
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Mazanielle 
Le 1 1 Jud- 
Ut. 



ôn con- 
tinue la né- 
gociation 
pour l’abo- 
lition des 
impôts. 

Moi, t, r . 
*' ?• 


i 64 Hïst. de la Révolution 
four. C’étoit rétablir les loix 
de Dracon , qui puniflbient de 
mort toutes fortes de crimes. 

Il ne fe donnoit aucun repos. 
Il étoit fur pied depuis le fept 
fans s’être couché. A peine pre- 
oit-il quelques alimens dans 
a maifon qui avoit une fenê- 
tre fur le Marché. Encore ex- 
pedioit-il de cette fenêtre tous 
ceux qui furvenoient , ôc leur 
rendoit à tous juftice. 

Le Viceroi apprenoit avec 
furprife la conduite de Maza- 
nielle. Il le voyoit agir non pas 
comme le chef d’une populace 
foulevée , qui n’a ni jugement 
ni expérience , mai9 comme un 
Souverain habile qui prévoyoit 
‘tout j plein de force d’efprit ôc 
de connoiiTance ; ce Mrniftre 
en redoutoit les fuites. Il crai- 
gno.it que quelque P ui (Tance’ 
étrangère ne fécondât ce chef 



de Naples. Liv. IL \6f 
du peuple , & ne profitât dune 1547: 

occafion fi favorable pour en- ; — ■ 

lever à l’Efpagne la Couronne /HT/,!;! 
de Naples. Lui-même , enfermé /«. 
dans le Château neuf, s y trou- 
voitdépourvû de munitions de 
guerre ôc même de vivres , ôc 
réduit à abandonner cette For- 
terefle. Il n’étoit point de mo- 
mens où il ne reçût quelque 
tragique nouvelle des Provinces 
du Royaume. Lexemple de 
Naples y avoit , comme par 
une funefte contagion , excité 
les peuples au foulevement. Ils 
perfécutoient , ils mafiacroient 
les Partifans & la Noblefle. Ils 
s’emparoient des Villes , pii— 
loient & détruifoient les Châ-. 
teaux , les Bourgs & les Villa- 
ges. G’eft un détail où l’on fera 
obligé d’entrer, puifqu’il eft une 
fuite de la révolte de Naples ; 
mais il eft à propos de le dif- 
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1^47. férer pour fuivre ia négocia- 
— tion de Mazanielle avec le Vi- 

Ze iT/tti/- cer °i > ( l u i félon les apparen- 
Ut. ces devoit mettre finaux trou- 
* blés de la Capitale Ôc du Royau- 
me. 

Le Viceroi fe détermina par 
des motifs fi preflans , de con- 
clure l’accommodement , ôc, 
d’accorder au peuple par un 
Traité folemnel , tout ce qu’il 
demandoit. Ce Miniftre étoit 
bien perfuadé qu’il le pou voit 
faire fans conféquence ; que la 
violence qui lui étoit faite ren- 
doit ce T raité nul de plein droit 9 
& qu’après qu’il auroit recules 
forces qu’il attendoit d’Efpagne, 
il lui feroit facile de réclamer 
contre , & de remettre fous le 
joug le peuple & le Royaume. 
Il étoit encore convaincu qu’en 
ramenant Naples à l’obéilfan- 
ce y le relie du Royaume , à l’e- 
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xemple de la Capitale, rentre- 1647. 

roit dans le devoir. — - 

Plein de ces idées , il écrivit Mazameiie 

une lettre au Cardinal Arche- 1 1 ut ' 
vêque : il lui mandoit que la 
folle entreprife du Duc deMa- 
talone lui avoit infiniment dé- 
plu , qu’il la blâmoit & la défap- 
prouvoit, qu’il déteftoit l’atten- 
tat des Bandits & qu’il feroit au 
défefpoir qu’on le foupçonnât 
d’y avoir eu la moindre part. 

Il prioit le Cardinal de confom- 
mer le Traité, étant difpofé de 
le figner ôc d’accorder au peu- 
ple toutes fes demandes. 

Cette lettre fut portée au 
Cardinal qui étoit encore dans 
l’intérieur du Couvent des Car- 
pies; il en fit partà MazanielIe 
qui defiroit autant que le Vice- 
roi qu’on confommât lg Traité 
de l’abolition des impôts , mais 
qui héfitoit à prendre confiance 
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! 647 . en lui , autorifé à cette défian- 
— ■ ■ ce par le billet que D. Peppe 
Mazanieije avo i t écrit au Viceroi* & qui 

1 1 Jui ' marquoit entr’eux de l'intelli- 
gence. Le Cardinal le ramena 
infenfiblement , en lui faifant 
remarquer l’empreflement du 
Minière & fa difpofition. Ge- 
nuino toujours auprès de Maza- 
nielle, féconda le Cardinal. Il 
jouoit parfaitement fon perfon- 
nage , s'emportant contre les 
Efpagnols publiquement & dé- 
tenant leur tirannie , mais les 
favorifant avec adreffe dans tou* 
tes les occafions où il croyoit 
le pouvoir faire impunément. 

Plein d’efprit & de pénétra- 
tion , il connoiffoit l’inconftan- 
ce, l’inftabilité du peuple , &c 
il ne balança pas à facrifier fa 
haine ^fon intérêt. Il détermi- 
na donc Mazanielle à finir le 
Traité. Mazanielle y porta d’au- 
tant 
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tant plus facilement les Capi- 1647; 
tarnes des Ottines y fournis aveu- — 
glément a fes volontés & déjà ^azanieile 

adoucis par les offres du Vice- Lel1 
roi. '<• - 

Ce Miniftre acheva de les 
perfuader en faifant publier un *' ** 
Ban , qui ordonnoit à tous les 
Bandits qui fe trouveroient à 
Naples & dans les Fauxbourgs 
d en fortir fur le champ , fous 
peine de la vie , avec défenfes 
lous les mêmes peines à tous 
les habitans de les cacher ou 
de leur donner retraite* ' * 

| L arrivée des Galeres du Arrivée** 
ivoi, commandées parle Prin- Galeres da 
, ce . Jannelin Dorie , fut fur le . 

point de renyerfer toute la né- c « 
gociation. Elles mouillèrent au 

Pofilipe, Bourg fur le bord de 

la mer, à un mille dé Naples' 

r Cette nouvelle portée à Maza- 
nielle, fit renaître fa défiance; 

A ome I. JJ 
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170 HlST.DELAREVÛLUTÎOfl 
^ 47 , Il s’imagina que c’étoit un ren- 
fort qui venoit auViceroi pour 
M^anieiie s ’ en fervir contre le peuple. Ce 
Le viJülr jgnfort eut été bienfoibleç ili 
Ut ’ . - n ’ÿ avoir fur les Gale res que. 

Jes équipages, ôtDorie n’avoit 
mouillé à la rade de Naples 
fans autre delTein que de s’y 
* rafraîchir , & d’y prendre des 

provisions, n’ayant pu en fi peu 
de tems avoir reçu des ordres 
pour venir au feçours du<Vi- 
ceroi. - 

Mazanielle fit part de fa crain- 
te & de fes foupçons au Vicer 
... . .. , roi lui manda -que c’étoit 
jin incident capable -de tout 
rompre. Le Viçeroi envoya fur 
, • le champ un ordre au Prince 

porie , de ne point entrer avec 
fon Efcadre dans le Port, ]uù 
qu’à ce que le Traité avec 14 
peuple fut conclu ; il lui preft 
çrivit aufii de faire tout ce que. 


■r % 
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Mazanielle fouhaiceroit. Dorie 
obéit exaâement. Il jetta l'an- 
cre au Pofilipe, envoya un Gen- 
tilhomme à Mazanielle lui fai- 
re des complimens & lui d e _ 
mander fes ordres : Mazanielle 
répondit à cet Officier , que le 
peuple agréoit lès offres de fer- 
vice du Prince , & J e prioit de 
faire tenir fon Efcadre à un 
nulle du Port, fans laiffer dé- 
barquer perfonne. Dorie fe 
conforma à cette priere. 

On remit au lendemain la 
conclufion du Traité. Malgré 
la proximité , Mazanielle qui ne 
perdoit point de tems à fuivre 
les projets , reprit celui de pu- 
nir par 1 incendie toutes les 
tnalverfations des Partifans & 
de leurs affociés. Dans une af- 
femblée du peuple on fit une 
nouvelle lifte de tous ceux dont 
les maifons dévoient être bru-. 

• H ij 


1 ^ 47 -' 

Mazanielle 
Le 1 1 Juil* 
l-x. 


Nouveau* 
incendies 
& faits mé- 
thodique-, 
ment. 
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M-Azanielle 

Le ; i Ju il- 
let. 
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lées ; on y comprit celle de Fa- 
brice Cenamo , Préfident de la 
Chambre des Finances } inté- 
reflé dans les traités , ce qui ne 
convenoit point à fa place. 

Mazanielle faifant droit fur 
les remontrances qu’on lui fit, 
ordonna qu’un Commiffaire fe 
tranfporteroit avec ceux qui 
étoient chargés de l’exécution , 
pour dreffer un inventaire de 
tous les effets qui étoient dans 
les maifons , pour les faire por- 
ter dans une de la Ville appar- 
tenant au peuple , afin d’en em- 
ployer le produit à fon utilité 
& à celle de la Patrie , félon 
les ordres de Mazanielle. C’é- 
toit une précaution fage : s’il ' 
Peut prife dès le commence- 
ment , il fe feroit trouvé avoir 
« dès-lors en fa poffefîion des tré- 
fors immenfes ; mais dans le 
premier feu de la fédition ; 0$ 
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n 5 écoutoit que les mouvemens 1 £47# 

d’une haine 6c d’une vengean 

Ce aveugle. Mazan telle 

Dès la pointe du jour du 1 2 , ï 
on fe raffembla au Marché. Ma- ~ 0n „ ie ‘ c 
zanielle y préfidoit > il avoit la demiere 
avec lui l’Elu du peuple , Ar- 
paya , le Confulteur Genuino , 
les Capitaines des Ottines 6c 
une affluence prodigieufe de 
peuple. Le Cardinal, follicité 
éc extrêmement prcfle par le 
.Vice roi , s’y rendit. CeMinif- 
trelui avoit écrit de quelle con- 
féquence il étoit d’accelerer ce 
Traité ôc de le finir, pour évi- 
ter tous les malheurs qui pour- 
roient encore arriver, tels que 
les incendies qui menaçoient la 
Ville , même d’être détruite ; 
le violement des franchifes 
des Eglifes , le manque de ref- 
pe£t dû au Souverain, le repos 
des Citoyens 6c l’honneur des 

H iij 
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Mazantelle 

Le n Juil- 
let. 
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Familles. Ilajoutoit que la con- 
tinuation de ces défordres pou- 
voir fournir aux étrangers l’oc- 
cafion de fomenter la rébellion, 
ôc d’exciter dans le Royaume 
une guerre dangereufe. 

Le Cardinal aimoit fon Dio- 
cèfe ôc avoit de l’humanité ; il 
n’oublia rien pour engager Ma- 
zanielle à donner les ordres les 
plus vifs pour la conclufion du 
Traité. Mazanielle fur le champ 
ordonna à Genuino de le met- 
tre au net ; après l’avoir com- 
muniqué au Cardinal , qui ne 
contefta aucun article , n’igno- 
rant pas qu’en cela il fe confor- 
moit aux intentions du Viceroi , 
Ôc comprenant aflez que ce 
T raité n’étoit qu’un appas qu’on 
donnoit au peuple pour mettre 
un frein à fa fureur , jufqu’à ce 
qu’on eût trouvé les moyens de 
s’en relever ôc de ramener les 
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choies à leur premier état. 1647. 

Le Cardinal qui conferoit 

avec Mazanielle fur les condi- Mazaniel |? 
tions de ce Traité & fur fon f Jml ' 
exécution , étoit furpris des ré- 
ponfes de ce Chef du peuple , 
toujcfurs nettes , folides & pro- 
fondes. Les plus habiles politi- 
ques n’aurôie-nt pû montrer ni 
plus de lumières } ni plus de 
pénétration. Il yjoignoitmême 
louve nt de la fubtilicé & de la 
délicateffe. Le Cardinal en étoit 
dans l’admiration. Il ne com- 
prenoit pas qu’uîl homme du 
peuple , fans lettres , nourri 
dans la pcuffiere , put penfer ôc 
■parler avec tant defàgeffe. 

Rien ne prouve mieux que 
dans des- conditions les plus 
baffes il eft quelquefois dés 
hommes à qui il ne' manque 
que l’éducation ôc l’occalion 
pour être Capables ' des plus 
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7* grands emplois ôcpour s’y dit 
' — tinguer.. 

Mazameiie l c c ar di na l J u i repréfenta 
In. le grand préjudice qu alioit eau- 
fer au Roi l’abolition des im- 
pôts , & qu’il ne feroit plus en 
état de foûtenir les charges df 
les dépenfes qu’éxigeoient le 
gouvernement ôt la défenfe de» 
l’Etat. Mazanielle alors lui ré** 
pondit, qu’il efpéroit au con-} 
traire lui en fournir les moyens £ 
que cette multitude de Parti-», 
fans n’étoit qu’autant de fang- 
fues qui dévoroient la plus pure 
fubftance des habitans y qu’in-* 
dépendemment des remifes que 
le Roi étoit obligé de leur fai- 
re , qui en réduiloit le produit 
à trois millions par les frais ôc 
les exactions des Commis , il 
«’en confumoit plus qu’il n’en 
xevenoit au Roi. Il ajouto\t 
g[ue tous les impôts étant abo* 
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lis ) le Roi auroit franc & quit- 1 

te le revenu de fon domaine y — 

& qu’il obtiendroit de la bon- Wazameiie 

ne volonté des Napolitains plus 11 u 'i 

de fecours que les impôts ne 
lui en procuroient ; qu’il comp- 
toit même que par reconnoi£ 
fance tous les Sièges lui accor- 
deroient un donatif de 15 mil-» 
lions y dont les Villes & les 
Communautés fe chargeroiene 
elles - mêmes de faire les le- 
vées fans frais , fans Commis * 

& qui entreroient net au tré- 
for Royal. 

Mazanïelle en avoit déjà fait 
tm rôle de répartition» Avec 
l’autorité qu’il avoit fur le peu- 
ple y on ne pouvoir douter que 
l’exécution’ n’en fût certaine» Le 
Cardinal étoit dans l’étonne- 
ment y d’entendre tous ces rai- 
fonneraens. Mazanielle lui fai- 
foit comprendre que la révolu- 

H.y 
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r i ^47. tion étoit le plus grand bonheur 

- qui pouvoit arriver au Roi ôc 

Mazamelle au Royaume. 

l et% Ils revinrent enluite rejoin- 

Teneur dn dre au Marché l e Confeil du 
Traité. peuple. Genuino avoit mis le 

Mod.t. 1. Traité au net. On le lut à hau- 
l " 9 ' te voix. Mazanielle l’approu- 

va , fon . approbation entraîna 
celle de toute l’affemblée. Il 
contenoit onze articles. 

Le premier* Les peuples 
de la fidèle Cité de Naples ôc 
de tout le Royaume, jouiront 
de toutes les grâces Ôc im- 
munités j ôc de tous les privi- 
lèges accordés à la Nation par 
les Rois D. Fernand II. ÔcD. 
Frédéric III. confirmés par 
l’Empereur Charles Quint. 

Le 2e. Que les Patentes er* 
original feroient remifes au peu- 
ple pour les conferver ôc en 
avoir la garde, Ôc que fi elles nq 
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fe trouvoient pas dans les Ar- 
chives de Naples -, le Viceroi 
les feroit venir d’Éfpagne. 

' Le 3 e . Qu en conféquence 
de ces privilèges tous les im- 
pôts , toutes, les gabelles fe- 
roient abolis & révoqués, ex- 
cepté ceux qui fe payoient fous 
l’Empereur Charles Quint, & 
ceux qui avoient été aliénés en 
faveur des particuliers. 

Le 4 e - Qu'il y auroit une 
amniftie générale pour le peu- 
ple de tout ce qui étoit ar- 
rivé , depuis & compris le 7 
Juillet jufques & compris le 
jour de l’amniftie. 

Le f. Que tous les fix mois 
les Cohfulteurs , les Députés 
généraux & les Capitaines des 
Ottines feroient élus dans l’E- 

f life des Auguffins, fans avoiç 
efoin de confirmation. 


Le tf c . Que dans les affem- 

H vj 


1 647. 

Mazanielle 

Le 1 1 Juil- 
let. 
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47* blées des Sièges , la voix de 

iuazanielle l ’ E1 » du P e , u P le auroit 
'JLeujuii- de force elle feule que toutes 

les voix de la Nobleife enfem- 
ble> fui vant l’ancien ufageque 
le Roi D. Frédéric III. avoir 
changé & que le Roi D. Fer- 
nand le Catholique , s’étoit en- 
gagé de rétablir en 1^05 envers 
Alberic de Térracine, Elu du 
peuple. 

Le 7 e . Que li les originaux 
ides privilèges ne fe trouvoient 
point y il feroit dreflè un A£le 
folemnel où fer oient de nou-r 
veau énoncées & confirmées 
pour le peuple les exemptions 
de toute forte de gabelles 9 du-; 
quel A£le le Viceroi feroit te- 
nu de faire venir d’Efpagne la 
ratification dans trois mois. 

Le 8 e . Que cet A£le feroit 
gravé fur une table de marbre, 
dreffée & élevée au milieu du 

* — * » ' e V m >- - « . <•« ] 

• - . J 
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Marché pour être un monu- 
ment éternel des privilèges de 
la Nation , & toujours expofé 
aux yeux du peuple pour l’ex- 
citer à les Conferver & à les 
défendre. 

Le p'. Que le peuple ne quit- 
tera point les armes , qu r après 
la confirmation de ces privilè- 
ges par Sa Ma/efté. 

Le i o e . Q u’en cas que ce 
Traité fût violé dans la fuite, 
ou qu’il ne fût pas exécuté dans 
tous fes articles, les peuples du 
Royaume feroient autorifés à 
reprendre les armes, & qu’en 
ce cas on ne pourrait leur im- 
puter aucune rébellion. 

,• Le i i e * Qu’im média tement 
après que la confirmation du. 
Traité ferait arrivée d’Efpagne, 
Mazanielle remettroit l’autori- 
jté au Viceroi. 

. JTel étoit Je célèbre Traité 


1 647. 


Mazanielle 
Le ii Juitr 
Ut. 
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Mazanielle 
Le 1 1 Juil- 
let, 


r tÎ 2 Hist. de la Révolution 
qui devoit faire cefler dans le 
Royaume tous les impôts & 
toutes les exactions qui en / 
étoient la fuite. Il fembloit 
qu ôn n’avoit oublié aucunes 
précautions pour la fûreté de 
l’exécution , & que les plus ha- 
biles Jurifconfultes n’en eu fient 
pu imaginer de plus grandes 
que celles qu’y avoit fait inferer. 
un homme fans lettres & fans 
fcience, tel qu’étoit Mazaniel- 
le. Il eft vrai que l’Elu du peu- 
ple & Genuino , deux des plus i 
habiles hommes du Royaume , 
l’avoient dreflé fuivant fes in- 
tentions. Il en parut fatisfait. 
Tout le peuple y applaudit. On. 
comptoit plus de dix mille per- 
fonnes que ce Traité ruinoit f 
mais toutes engrailfées du fang 
du peuple. Tous les Commis par 
ce Traité fe trouvoient révo- 
qués & fans emploi. Le Vice-» 


# 
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roi & lesMiniftres ne dévoient 
plus avoir d’infpe&ion fur les 
Finances , puifqu’il n’y auroit 
plus d’impôts à lever y & qu’ils 
ne pourroient plus en impofer 
fans le confentement de toute 
la Nation , repréfentée par les 
Sièges. La joie étoit univerfel- 
le ; ce beau Royaume croyoit 
toucher au moment de recou- 
vrer fes franchifes , fes anciens 
privilèges & de jouir du fort le 
plus heureux. 

Sous ces apparences flateu- 
fes , fous ces fleurs brillantes 
étoit cachée une trahifon qui 
détruifoit prefque entièrement 
le Traité & le renverfoit de 
fonds en comble. Il avoit été 
communiqué au Viceroi par 
Genuino & par l’Elu du peu- 
ple : tous trois avoient con- 
certé d’y inferer une claufe que 
Mazanielle ne put compren- 


1647; 


Mazanielle 
Le n Juil- 
let, • * 


Claufe clef* 
tru&ive da 
Traité. 

Mod. t, x« 
c. H. 
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1(?4 7. dre. Tout le monde s’en repo- 
■ foit fur lui , ôc lui-même avoit 
Mazanieiie une confiance entière en Ge- 
1 1 Juil - nu ino. Dans cette vue ils mi- 
rent pour exception à l’article 
trois au rang des impôts qui ne 
feroient 'point abolis > ceux qui 
étoient aliénés à des particu- 
liers ; ils glifferent cette excep- 
tion à la fuite des impôts qui Ce 
levoient fous Charles Quint, ôc 
qui du confentement du peuple 
dévoient fubfifter. 

Par-là ils confervoient toutes 
les Gabelles établies depuis 
cet Empereur, ôc que les Rois 
avoient aliénées ou engagées. 
Cet article les comprenoit pres- 
que toutes , y en ayant peu 
dont le Roi jouît par lui-même ; 
les acquéreurs ou les engagiftes 
les levoient au nom du Roi , 
dont ils faifoient au tréfor Royal 
unegroffe redevance* Par cette 
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claufe toutes ces impofitions 1647 
dévoient continuer à fe lever , — 


fous prétexte que le Roi n en Mazanieii* 

, . 1 i • / • • Le ii Juil- 

etoit plus propriétaire. i e[t 

Les peuples eufTent été pres- 
que également foulés , les ve- 
xations euffent continué 9 & le 


nombre des Partifans > des Com- 


mis ôt desEmployés eût été très- 

Î ieu diminué. Ce n’étoit pas fur 
e champ que le Viceroi fe pro- 
pofoit de faire valoir cette ré- 
îerve , le danger eût été trop 
grand ; mais avec un pareil titre , 
ïorfque la fédition auroit été 
calmée & qu’on auroit pris de 
juftes mefures pour en prévenir 
*ine femblable 5 le Viceroi comp- 
toit de faire valoir l’exception , 
dont même le peuple n auroit 
pû fe plaindre avec juftice , puif 
qu’elle faifoit partie du Traité. 

Mazanielle ne s’apperçut point 
de la fupejrçherje , jion plus quç 
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'1647. les Capitaines des Ottines qui 

- entendirent la lecture du Trai- 

Mazameile ; aucun n’y fit attention. On 
Leitjuil - ne fç a j t fj j e Cardinal Archevê- 
que la comprit , mais il n’étoit 
pas de Ton miniftére de former 
des difficultés ; il ne penfoit 
qu’à terminer l’accommode- 
ment pour rendre à fon Dio- 
cèfe fa première tranquillité. 
Quelques particuliers obferve- 
rent cette exception frauduleu- 
fe , - entr’autres le Prêtre D. Ja- 
curio, mais il ne la releva point. 

• Il étoit dangereux de remettre 
le peuple en mouvement ôt de 
voir renouveller tous les cri- 
mes Ôc tous les malheurs de la 
fédition. . • 

. Signature . LeTraité ayant été lu, Ôc ap- 
prouvé , on chargea le Pere Filo- 
c. 9. marini de le porter au Viceroi 
pour le lui faire figner. Maza- 
nielle exigea, qu’il fût encpre 
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ligné par le Collateral , par tous 1 (£47; 
les Minières , par tous les Con — ■ » 

feillers d’Etat; on prit un jour Mazame1 !® 
pour le faire lire, pour le faire 
publier dans l’Eglife Cathédra- 
• le en préfence de tous les Or- 
dres &de tous les Tribunaux de 
la Ville. 

Le PereFilomarinife rendit 
au Château neuf avec le T raité : 
le Collateral & tous les Minif- 
tres étoient avec leViceroi. Il 
le lut, le figna avec un air riant, 
le fît ligner à tous ceux que Ma- 
zanielle#voit indiqués, & le re- 
mit au même^ere pour le rap- 

Î )orter au Cardinal avec une 
ettre qu’il lui écrivit. Il le prioit 
de finir fon ouvrage pour réta- 
blir le calme dans la Ville. Il 
ajoutoit qu’il avoit fait tout ce 
que le peuple avoit voulu , ôc 
qu’il étoitdifpofé à lui accorder 
toutes les autres fatisfa&ions 
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1647. qu’il pourroit encore préten- 
» dre. Il avoit aufïi chargé le Pere 
Mazameiie témoigner au Cardinal qu’il 
Le ujuii- defiroit avec p a ff lon voir Maza- 
nielle , qu’il le prioit d’obtenir 
de lui ce plaifir. Pourrecevoir 
cette vifite le Viceroi revint au 
Palais avec fa Cour. 

Le Cardinal remit le Traité 
revêtu de toutes fes formalités 
à Mazanielle. Il lui propofa 
d’aller faire une vifite au Vice- 
roi. Elle ne fe trouva ni du goût 
de Mazanielle * ni de celui de 
tous les Capitaines. Le Cardin 
nal infifta, & remontra à Ma- 
zanielle que ces craintes étoient 
dépourvues de toutes vraifem- 
.blances * après le defir que le 
Viceroi avoit marqué pour la 
paix * après tout ce qu’il venoit 
de faire pour la conclure* ôc 
qu’on ne devoit pas foupçonner 
fa foi* fur-totH.uji grand pei*- ’ 
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pie étant armé pour défendre 1647; 
fon Chef : qu’il étoit néceffaire — ■ » 

f our les fuites du Traité ôc pour Mazanielle 
avantage du peuple que Ma- Lev^juiU 
zanielle fût en relation avec le le * 
Viceroi. Enfin le Cardinal par- 
la fi bien, & Mazanielle avoit 
tant de confiance en lui , qu’il 
confentit à faire cette démar* 
che après que la paix auroit été 
publiée. Le Cardinal en donna 
avis au Viceroi, ôc lui manda 
que Mazanielle iroit au Palais à 
fept heures.. ' 

Mazanielle envoya fur le Publication 
champ dans tous les quartiers de la Paix, 
de la Ville publier la Paix à fon Mod.ibid. 
de trompe , ôc fit fçavoir qu’il 
devo'it aller chez le Viceroi, La 
joie du peuple fut extrême. Il 
la fignala par fes fréquentes ac- 
clamations. Le Cardinal re- 
tourna dans l’Eglife des Carmes 
où étoic Mazanielle aveç l’Eljj 
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ï< 5’47 . du peuple, Genuino, plufieurs 
Capitaines des Ottines & une 
Maza nielle f ou i e incroyable de peuple. Au 
ZexiJuii- dehors les Compagnies de la 
.Ville étoient en armes & en 
bon ordre. Le Traité fut lu à 
^ 'haute voix par un Notaire, Ôc 
la le&ure fut fuivie de nou- 
veaux témoignages d’allégrefïe. 
Le Te Deum fut chanté par 
deux Chœurs de Mufique. 

On fe mit auffitôt en mar- 
Mizanîeiie che pour la vifite que Mazaniel- 
va au Patau j e devoit rendre au Viceroi ; il 

te Vu Vice- Y eut d’abord une difficulté, 
roi. Mazanielle vouloit y aller dans 
Mod.t.r. l’état où il fetrouvoit, en bon- 
9 * net de matelot , en camifolle ôc 
en caleçon. C’étoit , difoit-il , 
l’équipage qui lui convenoit , 
celui où il avoit fait recouvrer 
au peuple fà liberté.Le Cardinal 
lui remontra l’indécence de pa- 
jroître en cet état devant un 
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Miniftre qui repréfentoit le Roi i <547; 
6c devant fa Cour. Mazanielle — ■ - 

ne fe rendoit point ; le Cardi- Mazanielle? 
nal fut contraint de le menacer f e e t lzJldl * 
d’ëxcom mu n 5 cation , s’ilconti- 
nuoit a lui défobeir dans une 
chofe jufte. Mazanielle n in fi ftâ 
plus. Il prit un habit de toile 
d argentée un chapeu or-né d’un 
plumet , le refte de l’habille- 
ment étoit afforti. ; 

Mazanielle, jeune, bienfait 
6c le cœur content , avoit fous 
fes habits.un air charmant. Le :: 
peuple ne pouvoir fe lalfer de 
le regarder & de l’admirer. Ce 
fut véritablement un jour de ’ . 
triomphe pour Mazanielle. Il 
avoit en cinq jours alfujetti une 
des plus grandes Villes du mon- 
de. .11 en étoit l’idole & il- fe 
voyoit recherché du Viceroi* 
dont if avoit détruit la tiran- 
nie en établiffant la liberté d’un 
grand Royaume. 
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V$47. Il marchoit devant le caroflfe 
r: — rrr du Cardinal & montoit un fu- 

Mazameile 1 i 1 i t 

Le njuil- pe f b e cheval , tenant une épee 
ït* nue dans fa main & n’enten- 
dant autou ; r de lui que des louan- 
ges Ôc des bénédi&ions. Voilà 
notre libérateur , crioit tout le 
peuple , rendons grâces à Dieu 
des bienfaits que .Ma^anielle 
nous a procurés . Eloges plus 
doux ôc plus finceres que ceux 
que la flatterie prodigue aux 
Conquérans. 

Harangue Lorfqu’il fut arrivé à la porte 
de Maza- du Palais , il y trouva le Capi- 
nielie au ta j ne d es gardes d u Viceroi qui 

i. venoit au-devant de lui l’afîu- 
ç rer qu’il étoit le très-bien venu y 

& que le Viceroi avoit une gran- 
de joie de fa vifite. 

Avant d’entrer au Palais , Ma- 
zanielle s’arrêta, étant monté 
fur la felle de fon cheval avec 
a 4 refle furprenante , il fe 

tournai 
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tourna vers cette multitude de i 647. 
peuple armée , où l’on comp- — 
toit 160 Compagnies tant de Mazanieile 
Cavalerie que d’infanterie, & lenjuib 
près de jo mille âmes fans ar- u 
mes. Il leur parla à-peu-près 
dans ces termes , en leur mon- 
trant les Capitulations ouv le 
Traité de Paix qu’il tira de fon 
fein. 

Mon cher peuple il me fem- 
ble que vous ave f un grand fu • 
jet d’être fatisfait & de vous 
livrer à la joie ; ces Capitula- 
tions que je vous montre vous 
exemptent à jamais d’aucune 
Gabelle , & vous ajfurent que 
tout le Royaume va fe trouver 
dans l’état florijfant où il étoit 
Jous votre bon Roi l’ Empereur 
Charles Quint . Je ne me fuis 
propofé que la félicité publique.y 
je n en veux point d’autre ré - 
çompenfe . Dieu m’efl témoin 
Tome /. * I 
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Maraiiielle 

Le li JuiJ~ 
Ut. 
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y • / a y 9 r 

qu aucun interet ne m a anime • 
Voici fon Eminence qui - peut 
rendre témoignage , (ijen ’ai pas 
refufé une penfion de 2400 écus 
qu’il m 3 offrait de la part de fon 
Excellence ,fl je voulois , en cal- 
mant V émotion du peuple , ne 
me plus mêler de fes prétentions , 

Que ce grand Cardinal s’ex- 
plique & dife la vérité . Mais 
non ! Qien ne me pouvoir dé- 
tacher des intérêts d’un peuple 
chéri. C’efl fon bonheur qui fai - 
foit tout mon objet & qui fait 
toute ma gloire. Si j’ai quitté 
mes premiers habits de toile com~ 
mune pour en prendre de toile 
d’argent y ce n efl pas par une- 
fotte vanité : je ne C ai fait que 
pour obéir a mon Archevêque 
qui me menaçoit des cenfures 
de l’Eglife 9 & encore pour la 
hienféance & pour l’honneur de 
la çhurgç que j’exerce, AuJJi. ** 
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tôt que f aurai repêché la liberté 
publique dans cette mer orageu - 
fie 9 où elle étoit comme noyée 
depuis Ji long- temps , je repren- 
drai ma première condition , n è- 
xigeant pour toute reconnoifjan - 
ce de chacun de vous qu'une 
Ave Maria à l'heure de ma 
mort . C'ejl ce que je vous fup - 
plie de ne me pas refufer . 

Il fut alors interrompu par 
les cris de tout ce peuple qui 
lui promettoit fes prières , pour- 
vu que ce ne fût que dans cent 
ans. - 

Mazanielle les en remercia 
dans les termes les plus vifs ôc 
continua ainfi. Pour vous en 
faire un remerciment plus foli - 
de 9 Mefijieurs , je vais vous 
donner un avis falutaire 9 c ejl 
di ne point pojerles armes qu'on 
n'ait envoyé d’ t [gagne la con- 
firmation du Traité . Ne vous; 


i<?47. 


Mazanielle 
Le 1 1 Juilç 
Ut, 
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1647, fie^ jamais à la Noblejfe vo- 
tre ancienne ennemie , & qui , 
Mazanielie f eLOn [ es apparences , le fera 
Le njiiil- toujours, A mon égard je vais 
me remettre entre les mains du 
V^iceroi , & négocier avec lui 
pour votre avantage. Je ne fcais 
pas ce qui en arrivera ; mais (i 
vous ne me revoye ^ bientôt de 
retour , dès demain je vous con- 
Jeille de mettre le feu au Palais y 
Ils lui promirent tous de le faire, 
comme s’ils fe fuffent engage's 
• à l’a&ion la plus jufte. 

Il reprit une troifiéme fois 
la parole. Ne croye-q pas , Mef 
jieurs , que dans tout ce que nous 
avons fait il y ait rien contre 
V intérêt de fa Majeflé , Il a été 
au fil’ un de mes objets. L'aboli- 
tion des Gabelles ejl pour elle un 
grand avantage. Elle va jouir 
en entier & tranquillement de fort 
ÜQmawç & de J es revenus ordi ^ 
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flaires. Elle n aura plus à payer ï . 
tous les appointemens que droit 
cette foule infinie de Pdrtifans 
& de Commis , qui ruinoient & iett ' u ' 
voloiertt le peuple. 

Il pria enfuite le Cardinal de 
donner fa bénédiction à toüt ce 
peuple. Le Cardinal le fit fur 
le champ 9 ayant écouté patiem- 
ment la harangue de Mazaniel* 
le j qui voyant que toutce peu- 
ple étoit en rumeur & faifoit 
ün bruit effroyable 9 ne fit qu’un 
ligne de la main , lequel pro- 
duifit dans le moment le plus 
profond filence. Alors il leur 
ordonna de relier dans la Place 
ouilétoienttous, fans avancer 
plus avant fous peine de défo- 
béiffance. 

Il entra chez le Viceroi avec MazanîeJto 
le Cardinal & avec l’EIu du Ie 
peuple , Arpaya : Genuino , Modl %. 
Confulteur ôc Anniello d’A- 9. 

Iiij 
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ï?47. malfî , fou frere , accompa- 
— ■■ ■ — gnoient Mazanielle. Le Vice- 
Mazameiie ro j v j nt au devant du Cardinal 
Lenjuil- au j iauc l’efcaiier. Auflitôt 
Mazanielle fe jetta aux pieds 
du Viceroi & les lui baifa au 
nom de tout le peuple de Na- 
ples , &en action de grâces des 
Capitulations qu’il lui avoit ac- 
cordées. Il lui dit qu’il venoit 
fe mettre entre fes mains pour 
recevoir le châtiment qu’or- 
donneroit fon Excellence. Le 
Viceroi le fit relever, l’embraf- 
fa , lui dit qu’il le voyoit avec 
joie, qu’il ne le croyoit point 
coupable, ôc que dans toutes 
les occafions il lui témoigne- 
roit l’eftime qu’il avoit pour lui. 
Mazanielle en le remerciant ré- 
pondit que dans tout ce qu’il 
avoit fait , il n’avoit eu en vûe 
- que le fervice du Roi , celui de 
fon Excellence ôc qu’il en pre? 
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noit à témoin Dieu lui-même ÏÔ47* 
qui pénétre le fonds des coeurs. 

Le Viceroi , le Cardinal ôt 
Mazanielle montèrent tous 
trois feuls dans les appartemens 
hauts, ôc s’enfermèrent dans 
une chambre où ils eurent une 
conférence fecrete. L’abolition 
des impôts ôt les fuites qu’el- 
le pouvoit avoir , en furent 
le fujet ; il y a apparence que 
Mazanielle lui communiqua le 
projet dont il avoit déjà entre- 
tenu le Cardinal , de faire ac- 
corder au Roi un donatif de 1 y 
millions , ce qui eût abondam- 
ment réparé le préjudice que 
lui caufoit l’abolition des im- 
pôts. 

Dans le moment ils entendi- 
rent de grands cris ôc un grand 
tumulte. C’étoit une multi- 
tude infinie de peuple , fur- 
venue depuis que Mazanielle 
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1647. étoit entré au Palais. Ne le 
-■■■■ voyant point , ils entrèrent en 
Mazanieiie foupçon ; ils craignoient que le 
Le a juil- Vice roi ne l’eût fait arrêter. Il 
n’étoit point d’extrémité où leur 
reflentiment ne fût prêt de les 
porter , lorfqu’au bruit effroya- 
ble -qu’ils faifoient , le Viceroi 
parut aux fenêtres du Palais 
avec le Cardinal & Mazanielle; 
fa vue calma tout-à-coup cette 

Î )opulace. Il leur dit qu’on ne 
ui avoit fait aucune injure , ôc 
qu’il étoit dans une pleine ÔC 
entière liberté. Puis fe tournant 
tout d’un coup vers le Viceroi, 
il lui dit : Je fuis bien-aife , 
Monfeigneur , de faire voir à 
votre Excellence combien le peu - 
pie de Naples efl obéijfant. Dans 
le moment , mettant le doigt 
fur la bouche , il impofa le plus 
profond filence à toute cette 
multitude & lui dit : Que cka* 
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cun fe retire , fous peine de ré - 1 £47, 

bellion . Il avoit à peine achevé — — 

ce peu de mots , que les 1 $0 M«anrdi« 
Compagnies en armes ôc ran-^ rt ^^ 
gées en bataille , que les 50 
milleames qui les fuivoientfans 
armes ôc tous ceux qui étoient 
furvenus , difparurent. Tout fe* 
retira, ôc la vafte Place du Par- 
lais devint déferte. 

Le Viceroi Ôc le* Cardinal en* 
furent dans le plus grand éton- 
nement.. Il leur fut aifé de ju'r-- 

f er quelle étoit l’autorité de* 
lazanielle furie peuple de Na<- 
ples , ôc s’il y auroit de la' pru- 
dence à s’y oppofer; 

La conférencecontinua tran- 
quille ment. Il fut arrêté'que les 
Capitulations feroient impri- c , ^ * 
mées dans l’état où elles avoient: 
été (ignées* & quele Dimanche* 
fuivant , 14 Juillet r elles fe-- 
$oient lues ôc confirmées pu^ 

. jvr • • • 
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'i<? 47. bliquement dans l’Eglife Ca- 

thédrale, en préfence duVice- 

Maxameiie ro j & d e tous i es j ribunaux qui 

Ut » 11 Ju lL prêteroient le ferment de les 
obferver à jamais, ôc d’en pro- 
curer au plutôt la ratification 
de fa Majefté. 

Le Viceroi dit enfuite à Ma- 
zanielle qu’il lui fçavoitbon gré 
d’avoir , par fes rigoureufes , 
mais juftes ordonnances, purgé 
la Ville & le Royaume de ce 
grand nombre de bandits & de 
fcélératsquiles défoloient ; qu’il 
approuvoit tout ce qu’il avoit 
fait , fit que déformais il lui 
lailfoit la difpofition de toutes 
les affaires de la Ville , par la 
grande confiance qu’il avoit en 
lui. Il poulTa même, dit-on, la 
reconnoiffance jufqu’à le nom- 
mer Duc de S. George , ce qui 
a peu d’apparence : le Viceroi 
n’étoit pas maître de lui con- 
férer de fon propre mouyement 
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Due fi grande dignité , à moins 
qu’il ne hafardât une telle pro- 
mette pour tromper & endor- 
mir Mazanielle. 

Le Vicéroi, malgré toutes 
ces careffes > ne pouvoit oublier 
le grand danger où il avoir 
été, ni tous les excès qui s’é-< 
toient commis dans Naples ; 
mais continuant de prodiguer 
à Mazanielle toutes les mar- 
ques de la plus vive amitié & 
de la plus fincere affe&ion , il 
lui fit préfent en le quittant 
d’une chaîne d’or d’un grand 
prix. Mazanielle foutenant fon 
cara&ere de défintéreffement f 
la refufa & perfifta même plu- 
fieurs fois dans fon refus ; il 
l’accepta enfin par l’ordre du 
Cardinal, qui lui fit fentir l’in- 
jure qu’il faifoit au Viceroi, en 
ne recevant pas cette marque* 
de fa générofité. Mazanielle 

X vj 


1647. 

Mazaniel'e 

Le 1 z Juil - 
leu 
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Mazanielle 
Lu 1.4 Juil- 
lets 


Samedi 
'I \ Juillet. 

Régné de 
Mazanielle 
MoMt. 1. 

Ç* IOi 
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quitta le Viceroi en lui embraf- 
fant encore *les genoux, & re- 
conduifk le Cardinal à Ton Pa- 
Jais , fuivi d’un des caroffes du: 
Viceroi , dans lequel il monta 
pour retourner au Marché. Sa 
femme venoit de recevoir de 
la part de la Vice-reine , une' 
robbe de toile d’argent ôc quel— 
ques joyaux. Il étoit déjà nuit,. 
Mazanielle la pafla à fon ordi- 
naire à expédier plufieurs affai- 
res, & à répondre aux requêtes- 
qu’on Lui préfentoit. 

Dès la pointe du jour du 13 > 
Mazanielle fit publier par tous 
les Quartiers de la Ville, que" 
le Viceroi lui avoir confirmé 
la charge de Capitaine géné- 
ral ; il agit en- conféquence , 
exerçant toutes les fondions de 
L’autorité Royale. Il avoit pris 
a la lettre la ceflion que le Vi<- 
çeroi lui ayoit faite de fon-pou^ 
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Voir* Cefïion inutile ; Maza- i6 47V 

nielle éteit déjà en poffefïion de — -* 

cette autorité } & il ne la vou- Ma2anie!le 
loit quitter qu’après la ratifica- f e 1 * 
tion du Roi. Mais le ViCeroi eU 
étoit bien-aife de conferver une 
ombre de la Viceroyauté , en 
obligeant Mazanielle à recon- 
noître qu’il agilToit fous des 
ordres fupérieurs* En effet iL 
s’en crut plus autorifé. Il fit 
dreffer un échaffaut dans la 
rue de Tolède. Il y fit porter 
tous les inftrumens des der- 
niers fupplices. Là } affis fur 
fon tribunal , il fit venir tous 
ceux qui avoient des plaintes 
à faire 9 des requêtes à préfen- 
ter y & jugea en dernier refîort 
toutes les affaires civiles , mi- 
litaires ou de police portées 
devant lui , & dont l’exécution 
ne recevoir pas un moment de- 
Retardement. 
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Mazaniella 
Le r j J ail- 
leu 
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Ce fut devant ce Tribunal 
févére que le crime ne trouva 
aucun appui , que l’innocence 
eut un azile alluré. Là , tou- 
tes les formalités de la Juftice 
qui la retardent ou la font fuc- 
eomber , ne furent point ob- 
fervées. Mazanielle examinoit 
& jugeoit fur le champ. Les 
phifionomies feules leguidoient 
îouvent ; il étoit fi habile à les 
diftinguer que tout le monde 
lui rendit cette juftice, qu’il 
n’avoit condamné aucun inno- 
cent Ôt qu’aucun criminel ne 
lui avoit échappé. Il fit mou- 
rir plufieurs bandits coupables 
des plus grands crimes , il ren- 
dit des ordonnances pour pré- 
venir leurs entreprifes & leurs 
trahifons ; mais il manqua ef- 
fentiellement par l’uniforniité 
des fupplices , renouvellant les 
lolx de Dracon , quoiqu’il ne les 
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connût pas ; il punifToit de 1647; 

mort tous les crimes. Le peu- 

pie applaudiflbit à tous Tes ju- Mazanie!Ie 
gemens. Jamais la Police n’a- ^ 1 * 
voit été fi bien réglée dans Na- 
ples. Il paffa dans cet exercice 
tout le 1 3 de Juillet & toute 
la nuit du 13 au 14; infatiga- 
ble , il montroit le fens le plus 
droit ôc le plus éclairé dans 
toutes fes décidons. 

Il n’avoit pas oublié la cons- 
piration du Duc de Matalone, 

& l’ardent defir de s’en venger 
occupoit toujours fonamé. Un 
efclave de ce Seigneur vint 
trouver Mazanielle , ôt lui dé- 
nonça plufieurs Couvens où ce 
Duc avoit fait porter Secrète- 
ment tous les meubles de Son 
Palais. Mazanielle nomma auf- 
fitôt des Com miliaires pour en 
faire la perquifition. Aucun 
Couyent ne refufa de les re-, 
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1647. mettre. Tous ces riches effets 
furent portés dans le magafin, 

Mazanielle public# 

Le r j juil- jj s p e trouvèrent monter à 

incendie ?°° mille écus. . Ce magafia 
du Palais de étoit fitué dans le Marché , il y 
M fl a '? ne * avoit déjà des tréfors immen- 
se. 10 .' C ‘ fes recueillis des Palais ôt des. 
Maifons incendiés. C’étoit des 
fonds que Mazanielle deftinok 
au fervice du peuple. Tout y 
étoit porté avec la plus grande- 
exaélitude & le moindre effet 
n’en fut pas détourné , malgré, 
le grand nombre de perfonnes; 
employées à ces tranfports y 
tant Mazanielle étoit redouté 
par la prompte Ôt briéve juftice- 
qu’il faifoit des moindres cri- 
mes. Peu content de cette ri- 
che confifcation y il fit mettre 
le feu au magnifique Palais du: 
Duc ; il fit encore brûler plu- 
fieujrs Palais des. Seigneurs rç-j- 
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putés ennemis du peuple ? après 
qu’on en eut ôté tout ce qu’ils 
contenoientde meubles & d’ef- 
fets. 

Pour achever la punition 
qu’il croyoit due au Duc de 
Matalone , il fe fit apporter 
un de fes portraits : il le fit 

Î )ercer avec des hallebardes ôc 
e pendit lui-même au même 
poteau où étoit fufpendu le 
cadavre du malheureux D. Pep- 
pe , en faifant mettre au bas 
cette infcription. C’eft ici le 
Duc de Matalone rébelle à fa 
Majejlé & traître au fidèle peu- 
ple. 

Le Viceroi n’ofoit s’oppofer 
ni aux a&ions ni aux entrepri- 
fes deMazanielle j il trembloit 
à fon feul nom. Cependant il 
fouffroit de la difette dans fon 
Palais & dans le Château neuf. 
Si la Paix n’eût été conclue 


1 647.' 

Maz a nielle 

Le 13 Juilr 
let. 


Vivres four- 
nis au Yi- 
ceroi. 

Mod, ibid. 
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1647. il eut fallu qu'il les eut aban- 

• donnés. Il envoya demander 

Mazameiie des vivres à Mazanielle qui 
Le 1 3 juil- } u i en p 0rter l a charge de 

yo hommes. Il en envoya aulïi 
au Prince Dorie , Général des 
Galeres , qui en manquoit ; mais 
ce Général lui ayant envoyé 
demander la permiflion de dé- 
barquer Ôt de .venir à Naples 
avec quelques-uns de fes Offi- 
ciers , il la lui refufa. Il fallut 
que la Flotte demeurât à l’an- 
cre , toujours à un mille de 
Naples, ou elle ne laiffoit pas 
de fotfffri.r«*& d’être expofée. 
On n’ofoiê 'îdans la moindre 
chofe contredire Mazanielle. 

Promena- Vers le foir il alla prendre 
de au Pofi- q Ue ]q ue moment de récréation 

Mod.t.i. atr Pefdipe, ce beau coteau à 
s. 19. un mille de Naples emportant 
du Fauxbourg qui conduit à 
Pouzzol. C’eft peut-être la 
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? lus délicieufe promenade de 1647; 

Naples, il eft par-tout cultivé ôc — 

aligné ; environné d’une infini- Mjizameîle 
té de maifons de campagne des u " 
Seigneurs & des riches Bour- 


f eois de cette Ville , toutes 
ien bâties & extrêmement or- 


nées. L’air y eft pur, fain, ra- 
fraîchi par un petit vent de 
mer qui y fouffle tous les foirs 
& qui y tempère les grandes 
chaleurs de la journée. Ce fut 
une promenade bien funefte 
pour Mazanielle, s’il eft vrai, 
comme on l’a crû Ôc comme 
il n’eft que trop vraifemblable, 
qu’il y avala du poifon qui lui 
fut donné par ordre du Vice- 
roi , clans de l’eau que Maza- 
nielle but après avoir mangé 
quelque fruit. On nom me mê- 
me celui qui lui préfenta cette 
eau empoifonnée qui devoit lui 
tourner la tête ôc le rendre in- 
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1647. capable d’affaires. Il s’appelloit 

Onofrio Caffriero. Ce fait n’a 

Mazan telle j ama i s té avéré. Les Napoli- 

lJ I} Ul ~ tains en répandirent alors le 
bruit, & l’opinion s’enefttranf* 
mife à la porté rité. Mazanielle 
retourna au Marché & paffa 
toute la nuit dans fes occupa- 
tions ordinaires. 

Mouve- C’étoit le lendemain que fe 
mensaRo- Revoit f a j re } a confirmation de 

contre °rEf> la Paix dans i’Eglife Cathéd ta- 
page* le. Mazanielle aefiroit ce mo* 
Mod.t.i. ment avec i a p} us grande im- 

patience , pour comommer Ion 
ouvrage. Cette cérémonie ne 
diminuoit point fon autorité 9 
elle de voit fubfifter jufqu£ la ra- 
tification du Roi d’Efpagne. Le 
Cardinal, toute la NobleiTe , les 
bons Bourgeois ne fouhaitoient 
pas avec moins d’ardeur cette 
confirmation , dans l’efpérance 
quelle mettroit fin aux incen- 
dies ôc à tous les troubles. 
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Le Viceroi y avoit encore i^47« 

plus d’intérêt. La révolte de • - — 

Naples & tant de defordres qui gamelle 
I avoient luivie , n etoient avan- / ef . 
tageux ni à fa réputation ni à 
fa fortune. On les lui impu- 
toit. Il fe préparoit à Rome & • 
à Madrid des évenemens qui 
pouvoient lui être très- contrai- 
res 9 & il ne fe paffoit point de 
jour qu’il n’apprît quelque ré- 
volution funçfte dans les Pro- 
vinces. 

A Rome on étoit dans l’é- 
tonnement de tout ce qui fe 
pafîoit à Naples. On n’y ap- 
prouvait pas la conduite du 
Viçeroi , qui n’ avoit donné au- 
cun figne de vigueur dans une 
occurrence fi critique. Le Roi 
d’Efpagne avoit pour lors à Ro- 
me en qualité d’A mbafîadeur (a) 

{ a ) D. Inigo Velés de Gueyara, Comte 
d’Ognate, 
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1647. un Minière d’un génie fupé- 

rieur , ferme , intrépide, am- 

Mazanieiie bitieux. Il craignoit que les en- 
Lei^juil- nem j s jg l’Efpagne , fyr-tout 

les François , ne profitaient 
d’une révolte générale , il fe 
croyoit capable ae l’appaifer, ÔC 
il afpiroit fecretement à la Vi- 
ceroyauté, le plus beau pofte 
de la Cour d’Efpagne & le plus 
lucratif, ainfi que le plus glo- 
, rieux. Cetoit dans ces vues ÔC 
par les voies les plus fines ÔC 
les plus obliques , qu’il obfer- 
voit curieufement tout ce qui 
fe paffoit à Naples , feignant 
de plaindre 6c de fecourir le 
Viceroi, mais efpérant toujours 
. de profiter de toutes les fuites 
fâcheufes qu’auroit fa mauvaife 
conduite. 

Fontenay Mareüil étoit aufli 
en ce tems-là à Rome Ambaf- 
fadeur de Louis XiY Roi de 
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F rance , -homme d’efprit & très- 1 647. 

capable de fou emploi , mais — 

d’un caractère dur , rigide & MazamelIe 
qui ne fçavoit pas fe plier auxj^ 1 * Jul ^ 
conjon&ures. Ilfuivoit les éve- 
# nemens de la révolte pour on 
tirer parti en faveur de fon 
Maître, par des routes naturel- 
les & telles que la faine poli- 
tique lui diéloit, mais fans em- 
ployer les finettes de l’art , ni 
les moyens indire&s de gagner 
des partifans , Ôc de mettre en 
ufage les voies détournées qui 
quelquefois font plus utiles que 
les dire&es. Il agifloit ouver- 
• tement & fomentoit publique- 
ment les mouvemens de tous 
ceux qui fe déclaroient contre 
l’Efpagne. Par-là il fourniflbit 
auxEfpagnols des lumières cer- 
taines pour les rendre inuti- 
les. 

Un Prince fans cara&rére à 
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Le i j Juil- 
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216 Hist. de la Révolution 
Rome , guidé par la feule am- 
1 bition , confidéroit les évene- 
mens de la révolte. C’étoit le 
Duc de Guife (a), qui ne l’a- { 
voit pas plutôt vu naître qu’il 
avoit penfé à en profiter pour 
lui-même. Elle lui avoit paru 
fi férieufe, qu’il avoit cru qu’el- 
le ne fe calmeroit point. Dans 
cette idée il avoit formé le def- 
fein de fe mettre à la tête des 
rébelles , de les guider Ôc de 
les rendre irréconciliables avec 
l’Efpagne. Il s’étoit fait infirui- 
re de tous les divers accidens 
furvenus dans Naples. Il y avoit 
envoyé des Agens fecrets, tous 
Napolitains -, mais qui décou- 
verts n’avoient rien opéré. Les 
uns ayant été punis, les autres 
arrêtés , entr’autres le frère de 
Peronné. Ce dernier , affocié 


( a ) Henri II.de Lorraine , Duc de Guife. 

d’abord 
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d’abord avec Mazanielle , étoit 1^47.' 

entré dans les deffeins du Duc —7 

de Matalone & avoit péri avec 
tous les bandits, comme nous leu 
l’avons rapporté. Rien né dé- 
couragea le Duc de Guife , il 
continua defolliciter les rebel- - 
les 6c de leur offrir fes fervi- 
ces. " •' . 

- Toute l’Europe attentive à 
la révolution de Naples, étoiç • 
dans la furprife 6c l’admiration 
des démarches de Mazanielle 5 
on attendoit quel en feroit le 
progrès ou la fin. Les Parti- 
fans de l’Efpagne publioient 
d’abord que ce ne feroit qu’une 
étincelle facile à éteindre *, 
mais dans le fonds ils en étoient 
fort allarmés. Ses ennemis corn- 
paroient cette révolte aux ré- 
volutions de la Catalogne- 6c ..... 
du Portugal." Lés ordres étoient 
donnés pour- équiper à Barce-J 
Tome /, R 
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Matanielle 
Le I j Juil- 
let* 


Soulève- 
ment dans 
les Provin- 
ces du 
Royaume. 

Moi. t. r. 
c. i x. 


âiS Hist. dëla Révolution 
lone une flotte qui devoit por- 
ter du fecours au Viceroi. D’un 
autre côté la France en faifoit 
armer une autre dans le Port 
de Toulon pour favorifer les 
rebelles. 

Dans les Provinces du Royau- 
me tout étoit en combustion 
ainfi qu’à Naples. La révolte 
de cette Ville avoit été conta- 
gieule. Le même efprit de hai- 
ne & de fureur s’étoit emparé 
des habitans des Provinces. 
Leur haine contre lesEfpagnols 
& contre la Noblefle y avoit 
éclaté d’une maniéré terrible. 
La furcharge des impôts que 
les premiers y faifoient lever 
avec la derniere rigueur, & la 
dureté de la Noblefle qui te- 
noit les peuples dans une ef- 
péce de fervitude , leur fit croi- 
re due le moment étoit arrivé 
de 4 délivrer de$ vexations des 

\ t. * . 
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uns & des autres. Il f e fît fuc- 
une fermentation 
ae province en Province , qui 
croiffoit à mefure qu’on y ap- 
prenoit le fuccès des mouve- 
mens de Naples. Tout étoit en 
armes , pourfuivant également 
lesEfpagnols & les Gentilshom- 
mes , qu’on appelle dans le 
Royaume Cavaliers . 

Ces évenemens encoura- 
geoient Mazanielle & jettoient 
le Viceroi dans la confterna- 
tion. Le Marquis de Fontenay 
les apprenoit à Rome avec 
beaucoup de joie \ comme il 
Faifoit peu de dépenfes en ef- 
pions , il ne les fçavoit que par 
le bruit public , ou long-tems 
après qu’ils étoient arrivés. 

. Enfin le 14 Juillet arriva* 
jour heureux, ou les franchifes 
& les pri^léges de tout un 
j^rand Royaume dévoient être 

Kij 



Mazanielle 
Le 1 j Juil- 
let. 


Dimanche 
1 4 Juillet. 

' Confirma- 
tion des Ca- 
pitulations. 

Mod.t. i. 
c. 10, 
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1*647. confirmés pour jamais , & où" 
TT" lés peuples dévoient être af- 
LeiArJuil- franchis au joug rmupportable 
Ut . des impôts. Mazanielle avoit 
paflé ><toute la nuit au Marché. 
Il y pafla encore tout lé matin' 
à donner une infinité d’ordres 
pour la police de ïa Ville ôc 
pour régler diverfes affaires des 
habitans. • 


~ L’après midi le Vite roi lui 
envoya deux des plus beaux’ 
chevaux' de fon écurie , 1 l’un 

t i • * ^ 

pour ’lifi ) ôc l’autre pour fon 
îrere.' ïls les montèrent ôc fe 
rendirent au Palais fuivis de 
l’Elu ^ dé Genuino ôc d’une 
multitude innombrable de peu- 
ple. Mazanielle tenoit d’une 
main fon épée nue* ôc de l’au~ 
tré les Capitulations. Le Viee- 
roi reçut Mazanielle avec tou- 
te la politefîe imaginable , ÔC 
partit ayeç eux en cavalcade ^ 

J p ■ 
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- accompagné de tous les Offi- y, 

- «iers des Tribunaux ôc d’une — 

grofle Cour. Un nombre infini 

'i de peuple préeédoit y. environ- tu.- v 

- noit & fuivoit la cavalcade en 

. faifant des acclamations ôc des 
-cris de joie. • ,\ \ \ 

Le Cardinal Archevêque & 

< fon .Clergé s’étoient rendus ai 
iFEglife Cathédrale. Il vint re- 
;Cevoir le Viceroi- à la porte de 1 
TEglife qui fe .remplit de tout 
, ce peuple.: Chacun- prit fa place 
félon ion rang. Donato Cçp- 
i pola , Se crétaire du Royau me, 

{lut le Traité à haute voixv Ma- 
zanielJe de bout à fes côtés r 
toujours l’épée nue à la main-, 

. arrêtait Coppola à chaque ar- 
.ticle ôc ; en expliquoit au peu- 
ple le fens ôd’importahce. Mais 
il ne comprit rien à l’exception 
.que l’Elu du peuple Ôc Genui- 
*110 y ayoient inférée fi quel- 

K iij 
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122 Hist. de la Révolution 
ques-uns des afliftans la com- 
prirent , perfonne n’ofa en par- 
ler , ni la faire remarquer. 

On avoit apporté dans la nef 
la précieufe Relique de S. Jan- 
vier , c’eft à-dire , fa tête ôc la 
fiole de fon fang. Après la lec- 
ture du Traité , le Viceroi met- 
tant la main fur le. livre des 
Evangiles ôc fur la fiole du 
fang , confirma le Traité, en 
jura l’obfervatiom & s’engagea 
d’en faire venir d’Efpagne la 
réification. 

. ' On chanta le Te Deumyçn 
Mufique. Après le Te Deum 9 
Mazanielle harangua le peu- 
t pie pour lui expliquer la grâce 
qui lui étoit accordée , la re- 
connoifTance 6c la fidélité qu’ils 
en dévoient avoir pour fa Ma- 
jefté. Il fe tournoit tantôt vers 
le peuple, tantôt vers le Vice- 
jroi ôc difoit d’excellentes cho- 
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fes ; mais on s’apperçut qu'il y 
en mêloit de dépourvues de 
raifon , ce qui n* étoit pas ordi- 
naire, ayant jufques-là toujours 
parlé avec un grand fens. Il for- 
toit même de la modeftie qu’il 
avoit eue jufques-là , en s’attri- 
buant la gloire de ce grand évé- 
nement. LeViceroi, le Cardi- 
nal & les perfonnes*intelligen- 
tes le remarquèrent. Le peu- 
ple n’y fit aucune attention , pré- 
venu pour Mazanielle ,il écou- 
toit toutes lès paroles comme 
autant d’oracles. 

Mais il parut donner une 
plus grande marque de déran-: 
gement , lorfqu'après la confira 
mation du Traité, il comment 
qa de déchirer fon habit de toile 
d’argent , pour le quitter , ô£ 
j. qu’il pria le Cardinal & Le Vi- 
ce roi de l'aider à fe deshabiller. 
Il leur dit qu’il if avoit pris cet 

Kiv 
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Mazanielle 
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i<547* habit que par honneur & par* 
— obéiflance , qu’il vouloit repren- 

Mazaniellç ce ] u j f a p rem i ere COtl- 

£ r . dition , puifque tout étoit con- 
fommé & qü’il avoit terminé 
fa million par l’abolition de tou- 
tes les Gabelles. Cette réfolu- 
tion foudaine étoit bien con- 
traire à celle où il avoit paru 
-de vouloir garder le comman- 
dement jufqu’à ce que» la rati- 
• fication fut venue d’Efpagne. 
On lui repréfenta qu’il étoit 
contre l’honnêteté & la bien- 
féance qu’il fe déshabillât dans 
•l’Eglife & à la vue de 'tout le 
-monde. Il fe rendit à ces re- * 
-montran ces & garda fon habit. ; 
Cavalcade - L’alfembléè fe fépara. LeVi- 
<îu viœroi rcero i iemonta à cheval , ayant 
&deMaza- ^ p on c £ t( £ Mazanielle & toute 

me. le. , . 

Mod.ikid .- fa Cour. On marcha en caval- 
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des trois Châteaux. Dç-là^on fe 
.rendit au j P alais. Mazanielle 
ayant pris congé du: Viceroi fe 
retira au Marché , accompagné 
•de toute' la foule du peuple qui 
: célébroit fes louanges , pouffant 
mille cris de joie & i’appellant 
:lon fauveur. Ce n’étoit qu’ao 
clamations & qu’allegreffe pac 
toute la Ville- On> élevait ju£ 
qu’au: Ciel la' hardiefle> la fa>- 
:geffe, lagénérofité de. ce Chef 
idu peuple... Tour le monde- s^é- 
crioit qu’on lui devoit fan boit- 


heur & la liberté. On étoit dans 
l’étonnement , qu’en huit jour-s 
il eût? pûi réduire les.Efpagnols 
à' renoncer au plus précieux de 
leurs droits, humilier leur or- 
gueil r . châtier les Bandits, dé- 
livrer la Ville de Naples d’une 
foule de fcélérats , y établir une 1 
juftice févere & la plus exade, 
police. Un chétif vendeur d<y 

K. Vi . - 
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I <5*47. poiffon , qui ne paroiffoit qu’un 
— — homme fimple , fit en fi peu 

MazameJle Je tems ce q ue tant d e Rois 

ht. avoient entrepris inutilement, 
& renverfa la puiffance arbi- 
traire des Efpagnols qui avoient 
.travaillé ijoans à l’établir. Il 
fe développa tout d’un coup en 
cet homme un génie fupérieur , 
une capacité furprenante , un 
bon fens qui le faifoit fe jouer 
des plus grandes affaires. Ilétoit 
l’admiration & de la Ville & du 
Royaume. Jamais aucun Mo- 
narque n’y avoit régné fi abfo- 
iument. Il ne lui manquoit que 
de vivre affez pour mettre la 
derniere main a fon ouvrage j 
pour obliger les Efpagnols qui 
n’avoient figné le Traité que- 
par force & jufqu a ce qu’ils puf- 
lent le violer impunément , à 
l’exécuter & à gouverner fui- 
yant les loix. . . 

Fin du . fécond Livre . 
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L femble que Maza- 
nielle rfavoit paru que 
pour manlfefter fon gé- 
nie, fa fuprênie Intel- 
ligence* fa capacité, & que pour 
operer les plus grands évene- 
mens» En huit jours cet hom- 
me > llmple pêcheur, afîujettk 

K. v; 
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Mazameiïe 
devient fou. 
Muet, t . I . 
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i ^ 47#"'ti'rl grand Royaitme , le délivre 

— de la fervitude, conduit à fa 

z«fî+ n /«î/. P er ^ e< ^i° n le grand ouvrage de 
lu. . l’abolition des impôts , puis im- 
médiatement après le Traité 
confirmé il perd l’efprit > de- 
vient fou. .. . ... v T - 

- On pourroit rapporte^ ce 
. malheur au paflage fubit d’une 
vie calme & unie à des mou- 
vemens tumultueux & contU 
nus. Depuis huit jours Maza- 
nielle avoit parlé , s’étoit fëhs 
• celle agité , n’ayant point dor- 
mi , ayant très-peu mangé. Il 
eft affez naturel que la gran- 
deur où il fe vit élevé , que les 
honneurs qui lui furent rendus, 
enfin que la multitude d’affai- 
res dont il s’occupa jour & nuit 
lui ayent tourné la tête Ôc trou- 
' • . blé le jugement. 

On peut penfer aufïi que le. 
Viceroi Ôc fon Confeil } qui 


Die 
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avoient nn grand intérêt k fe *1647. 
délivrer du plus dangereu'x en- — 1 1 
nemi que la fortune leur eût MmniïlIe 
fufcité y n’ayent pas eu horreur * ' ' • 

de commettre cet attentat. 

■’ Le matin du iy , il chargea f Premj * eres . 
le Théologal de la Cathédrale 

o aller trouver de fa part le Vi- Mod.ibid . 
ceroi y & de lut dire qu ? ii étoit Lundi l t* 
dans la difpofition de lui remet- Jullltt% 
tre l’autorité. Le Viceroi pa- 
rut étonné d’une réfolution 11 
oppofée à l’article du Traité 
qui remettoit cette démarche 
à la ratification que le Roi ^ 
voit envoyer. Il parut enc^- 
plus furpris de ce que tout le 
matin Mazameliet étant monté 
à cheval , courut à bride abat- 
tue- dans les rues de Naples, 
heurtant & choquant tous ceux 
qu’il rencontroit ; il en blefla 
plufieurs qui en moururent. Il 
fit aufli arrêter plufieurs Qffi^ 
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HlST.DE LaRevOLUTFOW 
ciers pour des fautes très-légè- 
res qu’il vouloit punir de mort, 
mais ces ordres ne furent point 
exécutés ; il eft vrai-femblable 
qu’on commença à s’apperce- 
voir de l’aliénation de fon el- 
prit. 

Mazanielle fit apporter au 
Pofilipe , par des Mariniers, plu- 
fieurs charges de fruits & de 
régales de mer , pour s’y aller 
promener Ôc y faire collation ; 
deux heures après il alla au Pa- 
lais rendre vifite au Viceroi. Il 
était fuivi des Officiers qui l’ac- 
Cwipagnoient ordinairement. 
Il ne fut pas difficile au Vice- 
roi de connoître le changement 
arrivé dans l’efprit de Ma- 
zanielle , qui paroifToit tout 
égaré ôc avoit fon habit dé- 
chiré en plufieurs endroits. Il 
n avoit ni collet, ni chapeau , 
ni épée } ôc une de fes jambes 
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iétoit nue. Il dit au Viceroi i&py. 
qu’il mouroit de faim & lui — / ,7 * 
demanda à manger. Le Vice- 
roi lui en fit auflitôt appor- Ut. 
ter ; mais Mazanielle changeant 
de propos , dit qu’il vouloir 
aller faire collation au Pofi- 
lipe , qu’il y avoit fait porter 
les provifions néceflaires, & 
qu’il fouhaitoit que le Viceroi 

L vînt faire collation avec lui. 

e Viceroi n’avoit garde d’ac- 
cepter la propofition. Il allé- 
gua pour excufe une grande mi- 
graine , heureufement Maza-r 
nielle s’en contenta, fur- tout 
le Viceroi lui ayant fait donner 
fa gondole pour le conduire 
au Pofilipe. 

*> Après qu’il fut parti, la Vi- 
ce-reine ne fut pas moins peii 
née que le Viceroi. On lui an- 
nonça la vifite de la femme de 
Mazanielle qui venoit dans un 
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1647. des car o (Tes du Duc de; Mata-?' 
■■ , ■ lone , le plus fuperbc -qui fût 
za meiie dans- Naples. IL avoit coûté 
* r utl ' 8000 ducats. Elle portoit Lha? 
bit & les pierreries que. la Vir 
ce-reine lui avoit .envoyé , ôc 
ne repréfentoit pas- mal une 
Reine de théâtre.. IL falloit 
que Ion cerveau ne fût pas en 
meilleur- état que celui de fon 
mari. L’autorité deMazanielle 
fubfiftant encore^ toujours Lido? 
le du\ peuplé qui préconifoit 
toutes fes adions, ilétoit-dan? 
gereux de la mécontenter» La 
L Vice-reine la reçut avec dif- 
tindion , raccueillit^ la careffa 
6c la congédia- avec de magni-i 
Æques préfens. .. ;..j 

Au Pofilipe, Mazanielleman- 
gea de tous- les- mets- exquis 
qu’il y avoit fait porter. En fer. 
promenant il but plus de douze, 
caraffes de l’excellent vio. dd 
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Lacïima , ce qui acheva de lui 
tourner la tête. Il revint le 
foir dans fa maifon au Mar- 
ché. 

, ‘ Le mardi 1 6 il demeura tou- 
jours au Marché , & vraifembla.- 
fciement continua d’y donner 
des- décifions , auxquelles on 
obéiffoit aveuglément malgré 
fon état. IL étoit toujours re£ 
pe&é du peuple-, qui ne con- 
lidéroit que les fervices qu’il 
en avoit reçus. . . , 

: Le 17 fes extravagances re* 
commencèrent , mais plus dan^ 
gereufes en ce qu’elles, furent 
mêlées de violence; Il courut 
encore dans les rues à cheval > 
J’épée à la. main- , blefiant & 
renyerfànt tous ceux qui ne fe 
xangeoient pas allez prompte- 
ment. Il proférait aulïî des pa- 
roles dépourvûes de bon fens. 
Tantôt il difoit qu’il vouloit 
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Violenc’es 
de Maza- 
nielle. 

Mod. ibicf. 
Le 1 6 Juil- 
let.. 


Le 17 
Ut. 
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Le 1 7 Juil-. 
Ut. 


254 Hist. de la Révolution 
remettre le commandement au 
Viceroi ; une autre fois qu’il 
vouloit lui couper la tête. 

En revenant de fa courfe il 
rencontra D. Ferrand & D. 
Garlo Caraccioli , deux des plus 
grands Seigneurs du Royaume, 
qui pafloient dans leur carofle, 
dont ils ne defcendirent point 
& qu’ils ne firent point arrêter, 
Mazanielle en fut choqué ; re- 
tourne au Marché , il fit expé- « 
dier un ordre à ces deux Sei- 
gneurs , fous peine de la vie & 
du feu , de lui venir baifcr les 
pieds pour réparer leur man- 
que de refpeéh On ne dit point • 
s’ils obéirent , mais il y a ap- 

Î arence qu’ils n’y allèrent pas* 

-.a folie de Mazanielle deve- 
noit à tous momens plus ma- 
nifefte. Le même jour, fur quel- 
que mécontentement peu fon- 
dé qu’il eut contre l’Elu du peu- 
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pie Arpaya, ôc Genuino Con- 1647: 
fulteur y fes deux grands amis , 


il donna à l’un un foufflet ôc à 
l’autre un coup de baguette. i eu 7 ; 

Le Viceroi qui apprenoit ces Le viceroi 
violences , ne fe crut plus en Ce retire au 
fureté dans le Palais. Il voyoit c^ eau 
Mazanielle malgré fa folie , tou- Mo j t Ctl9 ^ 
jours accompagné d’un grand * 
peuple qui exécutoit tous fes 
ordres fans balancer. Ayant ap- 
pris les menaces qui lui étoient 
échappées contre lui , il jugea 
à propos de ne pas s’y expoler ; 
il quitta le Palais , après y avoir 
laiffé ôc aux environs une forte 
garde de fes meilleurs foldats, 
puis il fe retira au Château neuf 
avec la Vice - reine ôc fes en- 
fans. Les deux Caraccioli y l’Elu 
du peuple ôc Genuino y vin- 
rent lui porter leurs plaintes 
contre Mazanielle. Ils lui re- 
préfenterent la trille fituation 
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Mazanielle 
ht 1 y Juil- 
let. 

i 


Confeil 
tenu à faint 
Augaflin 
contre Ma- 
janielle. 

Moi. ibid, 


âi'6 Hist. de eaRevocutiom 
de la Ville les malheurs & la 
honte à quoi la plus haute No- 
blefle étoit expofée j ôt iis le 
preflerent d’y apporter- l’ordre 
néceffaife;. Le Viceroi affem- 
bla le Confeil , pour délibérer 
fur le parti qu’on devoit prem- 
dre. L’Elu du. peuple ôcleCon- 
liilteur, promirent d’agir de con- 
cert pour y trouver un remede, 
ôc le Viceroi s’engagea de les 
féconder. 

En conféquence* la plupart 
des Capitaines des Ottines fe 
rendirent fecrçtenrent à S. Aur 

f uftin où fe tiennent les aném- 
iées pour les affaires de la Vil- 
le. Mazanielle n’en fut point 
averti ; la plus faine partie du 
peuple* voyant qu’il n étoit plus 
en état de commander ne voulut 
plus lui obéir: chacun craignoit 
même de devenir la viétime 
de fon caprice &■ de fes fureurs* 
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Là , on délibéra de ce qu’on 1^47/ 
devoit fake dans une conjone- — ■ ^ 

ture fi critique. L’Élu du peu- Mazameilj# 
pie & Genuine y préfidoient. /J/ 7 ^ 
Il fut réfolu qu’on députeroit 
Vers le Viceroi pour l'affurer-Vr x 
qu’on êtok-prêt de' retourner ' 1 
àl’obéifiance, à condition qu’il 
promettroit fdemnellement • A 
d’entretenir & d’obferver les 
Capitulations telles qu’elles 
étoient arrêtées. - 

A l’égard deMazanielle, il 
fut convenu qu’on n’attenteroit 
point fur la vie d’un homme, à 
qui la Ville ôc le' Royaume 
# étoient redevables de la liberté 
6c du rétabliffement de leurs 
privilèges", mais que, comme il 
n’étoit plus capable d’exercef 
la charge de Capitaine Général 
du peuple, •■il en feroitdépofé, 
qu’enfuite on l’arrêteroit , qu’on 
l’attaeheroit • s’il lé fallait y 6c 
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*^47* qu’on le confineroit dans uni 

■ - Château où il feroit gardé 9 

Mazanieiie nourr i & bien entretenu le refte 
Le 17 juil ■ f a v i e> c e réfultat futman- 
dé au Viceroi. 

LeViceroî II l’approuva , & envoya fur 
«ion ne l’or- le champ publier dans tous les 
tl* de . n ?f r quartiers de la Ville par un ban* 
Mod.c.io. que le Viceroi confirmoit les 
Capitulations pour toujours, ôc 
qu’il s’obligeoit à en faire ve- 
nir inceflamment de Madrid la 
ratification. Malgré cette pré- 
' caution ôc les affurances de l’af- 
femblée tenue à S. Auguftin , 
il ne fe raffina point. Il dou- 
toit qu’on en pût exécuter le . 
réfultat ôc arrêter Mazanielle. 

Ce projet étoit en effet fufcep- 
tible de grandes difficultés. Tel 
qu’étoit Mazanielle , infenfé , 
furieux , il étoit adgré de la po- 
pulace. Elle l’environnoit tou- 
jours : comment lui faire vio- 
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lence au milieu de cette mul- 1^47; 
titude ? Quelqu’ordre qu’il lui *■■■ ■ » 

éût donné , -elle auroit obéi fur MazanielIe 
le champ. Meurtres , incendies, 1 7 J u & 

elle eût tout exécuté. Le Vi- ~ 
çeroi craignoit pour la Ville. 

Il craignoit pour lui-même. Il 
trembloit au feul nom de Ma- 
zanielle. Il l’auroit encore ap- 
préhendé dans les chaînes. 

Rien ne pouvoit le tranquiili- 
fer que fa mort. 

Le Viceroi étoit dans cette * 

perplexité, lorfque Dardizoné 
Capitaine des Ottines vint lui 
offrir , lui troifiéme , de tuer 
MazanielJe. Jamais proportion 
ne fut reçue avec tant d’avi- 
dité. Si le Viceroi tremble , 
c’eft la fuite de ce meurtre qui le 
fait trembler. Il croit déjà voir 
le peuple venger fon Chef, 
peut-être dans fon propre fang. 

,Mais la foif qu’il a de celui de 
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546 Hist. O’É-là Révolution r 
t&47'. ce terrible Chef, lui fait à tout 
■ événement donner l’ordre qu’on 
!Mazameiie } e t ue> jj p r0 met* de grandes 

Le 17 /«/- r ^ C ompen‘fes à Dardizonë , l’a- 
nime , le carefle , écoute, des 
yeux & des oreilles lés affu- 
irances dü fuc.cès.i 

Demiere - L’après midi du 17 , Maza- 

5”ïiaza- e 11 ^ e ^ e a ^ a Encore 'fc promener 
nielle au QU Pofilipe. Il étoit tOUjOUTS 
Pofiiipe. fuivi d’une grande foule de peu- 

? I e * Sur J e bord ^e ^ mer ^ 
lui échappa des paroles & des 
actions extravagantes, il fe jetta 
tout habillé dans la itier , on 
l’en retira. Alors il courut l’é- 
pée à la main au milieu de tout 
nce peuple & comme un for- 
tené. Plufieurs Capitaines des 
Ottines craignant fes violences 
fe faifirent de lui , le lièrent , 
lui mirent même les fers aux 
■pieds àc le conduifirent dans 
fa maifonj efpérant que le re- 

P °3 


* 
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pos pourrait lui rendre du cal- 1647; 

inftruit , le flatâ M azan *elt: 
que l’état où étoit Mazanielle 17 fu ^ 

j /-^ « i’entreprife ^ïkrt da 

e f., tnaisil craignoitP rem * er 5 é- 

quils ne fuflent traverfés par crecaire de 

K ial - 1 '*™* 'Secrétaire 
de Mazamelle , jeune homme 
intelligent , d’autant plus atta- 
1 . f Mazanielle, que fon em- 
ploi lui produisit de gros émo- 
lumens. Ce Secrétaire alla pour 
quelque -affaire au Château- * 
neuf.. Le Viceroi , qui en fut 
averti , donna ordre qu’on l’a- 
musat fous divers prétextes,, & 
qu on lui fit pafler la nuit : on y 
réuffit. Mazanielle étant chez 
lui dans une efpéce de captivi- 
té,le Viceroi comptoitque Dar- 
dizoné en profiteroit i il ne le 

fit point, la maifon de Maza iiel- 
le étant toujours environnée. 

Tome I % L 
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Mazanielle 
Jeudi 1.7 
Juiiïif, , 


242 Hist.dé laRevolution 
Le Viceroi avoit engagé plu- 
fieurs Capitaines des Ottines à 
mettre leur compagnie fous les 
Armes 9 pour favorifer Dardi- 
zonné. Le Sécretaire fortit de 
grand matin du Château > 8t les 
rencontra * 'il leur demanda 

Î iourquoi ils parcouroient la Vil-i 
e armés : un de ces Officiers lui 
répondit imprudemment que 
c’etoit par l’ordre du Viceroi, 
Cela fuffit , répliqua Vital , je 
vais au Marché tatete en ré- 
pondra. Le Capitaine comprit 
tout- à-cou p fa faute > Ôt le dan- 

t er où elle le mettoit. Il tira 
rufquement fon épée , & l’en- 
fonça dans le ventre de Vital : 
en même tems un Soldat lui ti- 
ra un coup d’arquebufe y Vital 
tomba mort. 

Effrayé de cet incident , le 
Viceroi en comprit toute la 
conféquence fi Mazanielle l’ap- 
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prenoit. Il envoya un Exprès à j 647; 
Uardizoné pour le preffer d’exé- 
cuter fpn entreprilè.' , Mazanieiie. 

C’étoit le Jeudi 1 8 de Juillet, Lt l S /*>«*• 
fête de Notre Dame du Mont- l “ vt ; 

Carmel célébrée à Naples avec No^d,! 
une grande magnificence. Ceft meHuMonc 
dan s . l’Eglife . des Calmes que c * n £ Q \ 

cen &tja cérémonie Ue.CatTl io! * 

dînai Archevêque de voit y cé-» 
lébrer la MefTe., Ce Jour-là tout 
le peuple eft dans une grande 
. Ces^ troubles.; ftirvenus 
appuis le;# navoient pas rer** 
xjiis qu oneut fait le§ prépara- 
tifs ordinaires ,.&qui fa 
tems avoient occafionné la. ré- 
volution. Rès la pointe du jour 
il s alTembla. une ,grandé ; quani- 
titP:de peuplç gu Marché où e & 

Cituee fEglife des .Carmes. y. 

3 Voit^plus .de, 8000 âmes, qui 
paffoient fu c ce fli vement de cet" 

^ Eglileau Marché a ’©ù la mai- 

L ij 
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1647. fon de Mazanielle en attiroit 
— — ■ auffi une grande affluence. 

Mazameiie Q n avc j t délié Mazaniélley 
Le 1 8 JuM- fa -j pajoiffoit beaucoup plus 
^Mazaniel- tranquille : il fembloit qu’il eût 
le dans l’E- connu fon dérangement, & jugé 
ghfe des q U qi n’étoit plus en état de fe 

du gouvernement. L*a 
hardiefle quon avoit eue la 
veille de l’attacher , l’avoit fait 
appercevoir que l’affeâion du 
' peuple étoit diminuée, Ôc qu’il 
étoit prêt de l’abandonner. Ilies, 
doutoit même qu’on\en youlpit 1 
à fa yie. Plein de ces penféesy 
il écrivit une lettre au Vice toi 
à qui il mandoit qu’il vouloir 
lui remettre le gouvernement! 
il s’en alla enfuite dans l’Eglife 
des CartheS tenant cette lettre 
dans fa main. Il y étoit à peine 
arrivé que Je Cardinal y, entra.’ 
Mazanielle alla au devant dé 
jLui ; il lui dit qu’ils’apperce.yci# 
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que le peuple l’abandonnoit , & 1 ^47* 

le vouloit trahir: qu’il compre- 

noit qu’on en vouloit. à fa vie * ^ azame1 ^* 
qu il conlentoit a mourir; mais Uu 
qu’auparavant , . il fouhaitoit 
faire par la Ville une cavalcade 
avec le Viceroi à qui il remet- 
troit le commandement : qu’il 
reviendroit à l’Eglife des Car- 
mes où il recevroit alors la mort 
fans - aucune peine. i 

Le Cardinal embraffa Maza* 
nielle , le çonfola par les paro- 
les les plus touchantes pour re- 
mettre un peu fon efprit. Ce 
Prélat ignojoit ce qui. fe tra- 
moit : il ne favoit pas combien 
le preffentiment deMazanielle 
étoit fondé. Il prit fa lettre , 
l’envoya par un de fes Gentils- 
hommes au Viceroi , & s’avan- 
ça vers le grand Autel. Dernier 

- Mazanielle ayant quitté le ? / l rcours , c | e 
Cardinal } prit un Crupjix , Ôc au peuple. 

* L iij 
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MaTanielle 
Le 1 8 Juil- 
let. 

Mod. c. ïo 


246 HisT.deia Révolution 
monta à la Tribune , d’où il par- 
la à toute cette nombreufe mul- 
titude, d’abord dans les termes 
les plus fortë & les plus tou- 
chans: il fembloir qu’il étoiten- ' 
core le même que lorfqu’il pro- 
nonçoit ces difeours que tout 
Naples admiroit , & qui déci- 
doientdu deftin du Royaume. 

Il prioit ce peuple de ne pas 
l’abandonner : il lui rappelloit 
tout ce qu’il avoit fait pour lui 
au péril de fa vie,lesavantages 
qu’il lui avoit procurés , en l’af- 
franchiflant du joug cruel des 
impôts : mais tout-à-coup il ac- 
compagna ce difeours de mille 
paroles extravagantes. 

Le Cardinal envoya quelques 
Relig ieux pour le faire defeen- 
dre delaTribune. lien defeen- 
dit fans qu’on lui fît violence 9 
alla fe jetter aux pieds du Car- 
dinal j & paroilfant. rentrer en 
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fon bon fens , il le pria d’cnvo- ,i 647.:, 

yer fon Théologal au Palais af- — — 

furer le Viceroi qu’il vouloit Mazanie,le 
fincérement remettre l’autorité ^ 1 8 Juli * 
entre fes mains : le Cardinal le 
lui promit > & chargea ces Re- 
ligieux de conduire Mazanielle 
au dortoir , de lui faire prendre 
quelque rafraîchiflement , &de 
lui procurer un peu de repos ; 
il dit enfuite la Meffe > ôt re- 
tourna à fon Palais. 

Un moment après , les trois Artaffînse 
Conjurés , fuivis de plufieurs 
autres , entrèrent dans 1 Eghfe , Mod.c. 10. 
& pafferent dans le Cloître , 
cherchant Mazanielle. Ils criè- 
rent à haute voix. Vive le Roi. 

Que perfonne n’obéijfe plus à 
Mazanielle , fous peine de la vie. 

On pouvoit les entendre de 
l’Eglife remplie de toute cette 
populace , mais elle les écouta 
fans aucune émotion. Ce mê- 

L iv 
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Le l Z Juil- 
let. 
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monta à la Tribune , d’où il par- 
la à toute cette nombreufe mul- 
titude, d’abord dans les termes 
les plus forts & les plus tou- 
chans: il fembloir qu’il étoiten- ' 
corele même que lorfqu’il pro- 
nonçoit ces difeours que tout 
Naples admiroit , ôt qui déci- 
doientdu deftin du Royaume. 
Il prioit ce peuple de ne pas 
l’abandonner : il lui rappelloit 
tout ce qu’il avoit fait pour lui 
au péril de fa vie,lesavantages 
qu’il lui avoit procurés , en l’af- 
franchïflant du joug cruel des 
impôts: mais tout- à-cou p il ac- 
compagna ce difeours de mille 
paroles* extravagantes. 

Le Cardinal envoya quelques 
Religieux pour le faire descen- 
dre de la Tribune. Il en descen- 
dit fans qu’on lui fît violence , 
alla fe jetter aux pieds du Car- 
dinal } & paroiffant rentrer en 
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fon bon fens , il le pria d’envo- 

yer fon Théologal au Palais af- — -r » 

furër le Viceroi qu’il vouloit Wazanie,,€ 
fincérement remettre l’autorité 1 8 Juit * 
entre fes mains : le Cardinal le 
lui promit , & chargea ces Re- 
ligieux de conduire Mazanielle 
au dortoir , de lui faire prendre 
quelque rafraîchiflfement , & de 
lui procurer un peu de repos ; 
il dit enfuite la Me (Te , & re- 
tourna à fon Palais. 

Un moment après, les trois A(faflm*c 
Conjurés , fuivis de plufieurs 
autres , entrèrent dans 1 Egliie , Mod.c. 10* 
& pafferent dans le Cloître , 
cherchant Mazanielle. Ils criè- 
rent à haute voix. Vive le Roi, 

Que perjonne n’obéijfe plus à 
Mazanielle , fous peine de la vie. 

On pouvoit les entendre de 
l’Eglife remplie de toute cette 
populace , mais elle les écouta 
fans aucune émotion. Ce mê- ^ 
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1 47* me peuple , qui huit jours au- 

Ma Z anielleP araVant aVoit ^afTacré 1*0 
Le 18 juil- ° mmes P°ur un attentat con- 
ftt. tre Mazanielle , qui n’avoit 
» point eu d’exécution , ne fît pas ' 
le moindre mouvement contre 
des gens armés qui paroifîoient 
en vouloir à fa vie. Ils conti- 
n u oient leurs cris , & faifoient 
toujours le même bruit. Du 
Cloître, ils montèrent dans le 
dortoir : là , ils crièrent encore 
. plus haut , ou ejl Mazanielle. 
Mazanielle les entend , fort de 
la cellule où il étoit , fe pré- 
fente devant eux , Ôc leur dit 
avec douceur : Ejl - ce moi que 
yous cherchez , mon peuple ? A 
ces mots , les Conjurés lui tirent 
en même tems chacun un coup 
d’arquebufe : tous les coups por- 
tent. Mazanielle tombe en pro- 
férant ce peu de paroles : Ah ! 
Traîtres ! Ingrats ! & il expire. 
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Le bruit de fa mort eft bientôt i £>47; 
répandu dans le Cloître * dans r 
l’Eglife même -au Marché, MazanîeI . ,<s 
ou, depuis douze jours > r navoit s ^ 
di&ê fe$ lq^Vai;èc tajÿ.d aplatir \ 
diffement > r Qvf. 4- av.oit conduit 
avec tant de zélé & de pruden- 
*çe le grand ouvrage de l’aboli- 
tion dç$ impôts, jte.rfon ne ne, 
donna le moindre ligne, ni c)ç 
, douleur , ni de pitié. Le chan-* 
gement arrive dans le caractère 
de ce Chef, pouvoit-il avoir 
fait perdre .femme qu’on ayoit 
eue pour lui f Son malheur pou-! 
yoit-il avoir fi fubiteipeqt çhan- 

t>y - ;»>. , lil lif.-A . 

ge tous les coeurs , & otq la 
cômpalïlon jufqu’à. voir avec 
indifférence un , affaffinat fi 
cruel, ôcj’effufïon d’un fang 
qui devoir leur être fi précieux f 

Ce. même peuple pouffe plus Indlgnî- 
loin là dureté & fa barbarie. ^ sfa,tes ao 
Salvator , l’un des affailins , Slmeile 

l ‘ i ; , , j ; i . t » • . ' < 

L v 
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164 7. coupe la tête à Mazanielîe , 1 
- - ■ — prend par les cheveux , pafle au 
Mazanieiie milieu de la fbulej la porte tou- 

leV S ' te ^nglante au Viceroi, qui y 
Mo J. 1. 1. ayant appris le fuccès de la con- 
t. io. juratiott, étoit revfenü aü Palais. 
Ilia voit & la reçoit avec des té-. 
moignages d’une joye égale aux - 
frayeurs que' lui avoit^cau/èés 
Mazanielîe : joye indécente , 
peu digne de la ; gravité & delà 
prudence d’un homme de ce 
rang. Il la rend à Salvator & à 
fes Complices , qui vont la jet- 
ter dans les foftés des grains. ' 
Pour tendre la mémoire dé 
Mazanielîe méprifablé ôtodieü- 
fe , fes aiïafliiYs , les ennemis y 
les Partifans de l’Efpagne exci- 
tent les plus jeunes deS L^za- 
, res à faire mille outrages à fon 
corps. Ils le prennent, ïe'traî- 
f nent par les rues. Las de cet 

- exercice, ils vont jetter ce corps 
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fale & fanglant dans les foïïes de i £47, 

la Cité. Tout le peuple voit cet : — 

horrible manège avec un fang f^ 3 s n ' eI! f 
froid & une inlènftbilité qui le Ut. ^ 
caraclérifent. 

Rien n’égaloit la Joye que le Rq°ui£- 

yiceroi & les Minières témoi-r CanccdQ 13 
gnerent de la mort de Mazal Jwt tfi* 
'ftielle. Ils crurent les troubles 
finis. Ils fe perfuaderent qu'il 
feroit facile de réduire le peu- 
ple qui n’avoit pltîs de Chef, & 
que perfonne n’oferoit prendre 
ce titre après la fin tragique de 
Mazanielie. La Nobleffe entra 
dans les mêmes vues , elle fe 
flatta de recouvrer fon autorité* 

& de ramener fous l’ancien joug 
ce peuple quelle méprîfoit au- • 
paravant , & que pour lors elle 
haïffoit- fouverainément. Les 
honn étés-gens de Naples & les 
Parti fa ns d’Efpagrce applaudif- 
foient aulïi à cet événement , 

L vj 
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2$ 2 Hist. de la Révolution 
mais par des motifs dilférens. 
Les premiers étoient délivres 
de la fureur du peuple , les au- 
tres efpéroient des grâces de la 
Cour&fe flatoient de voir réta- 
blir les impôts. 

La première chofe que fit le - 
Viceroi fut d’envoyer arrêter 
le frere de Mazanielle, & de le 
faire conduire dans les prifons 
du. Château-neuf. Il craignoit 
qu'il n’entreprît de fe faire le 
fuccefieurde fon frere , & qu’il 
ne voulût venger fa mort : il 
n’y avoit pas d’apparence , ce 
jeune homme n’ayant ni genie> 
ni hardiefîe. 

Le Viceroi monta à cheval 
avec tout ce qu’il avoir auprès 
de lui de gens de qualité , d’Of- 
ficiers Ôt le Cardinal. Il fit -une 
cavalcade par toute la Ville 3 ou 
tout lui parut tranquille. Il vint 
enfuite à l’Egiife Cathédrale 
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rendre grâces à Dieu ; de-là, il 1647." 

fe rendit au Marché, où ii fit — * 

publier à fon de trompe, une Mazan,elIe 
nouvelle confirmation des ca- ^ elS Ji 
pitulations enfuite iL alla à 
l’Eglife de Notre-Dame des 
Carmes, Enfin il revint au Pa- 
lais aux acclamations de ce mê- 
me peuple , qui, huit! jours au- 
paravant, & peut-êtrela veille,* 
étoit prêt à l’immoler à la ven- 
geance. . 

On a agité fi l’affafllnat, de , SilamoTt 
Mazanielle fut. commandé ôc nreiie^w. 
exécuté avec juftice , s’il fut» jafte& mile 
avantageux au Royaume. C’eit à l ^ at * 
un véritable problème. Maza- M ° * 
nielle paroifidit être revenu de 
fa fureur. Le peuple, s’étçfit ap- /' • 

perçu de l’aliénation, de Ion efc ' .. k 

prit. Dans de bons intervalles,' f ■ r 
il s’étoit expliqué «qu’il vouloit . ‘ ri 

remettre le commandement au 
Vicerpi. ; Le Cardinal, pour, qui .» 
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l'Anarchie 
Le i 9 Ml 
1er 

Le Royau- 
me rçtnbe 
dansl’Anar- 
chie. 

Mod. /, i . 

<. il. 
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HiST. DE LA REVOLUTION 
ce Chef du peuple a voit tou-* 
jours eu tant de refpeét & de 
déference , étoit prêt de Fy dé- 
terminer : il étoit donc inutile 
de tremper les mains dans Ton 
fang en violant un traité folem- 
nel r juré fur tout ce qu’il y a voit 
de plus facré dans la Religion, 
On peut dire en faveur du Vi- 
ceroi que Mâzanielle , toujours 
adoré & obéi de la popula- 
ce , étoit à craindre ; que ren-r 
trant dans- fa première fu- 
reur y il pouvoir donner des or-*- 
dres fun elles y non-feulement à 
l’Efpagne, mais encore à la tran- 
quiiité de Naples & à la vie de 
fes Citoyens. 

En paroiffant vouloir foute- 
nir les capitulations , le Viceroî 
étoit perîuadé quelles n’enga^- 
geoient ni Je Roi , ni lui. Il 
comptoit remettre inceflam-' 
mentles droits dansleurpremier 
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DE NaPLÉS. Lîv. TT. \ 
dtat. Sur le prompt avis qu’il 
avoit donné à Rome au Comte 
d’Ognatç& en Efpagne, oti il 
démandoit une flotte capable 
de réduire le peuple , il comp- 
tent , à la faveur de cette flotte, 
6c avec ce qu*il avoit de troupes, 
remettre fous le joug une po- 
pulace infenfée ôc fans chef. Il 
comptoit aüfîi que la Noblef- 
fe irréconciliable avec le peu- 
ple, fe joindroità lui. Il s’abü- 
foit. Cette populace étoit im- 
bue des maximes de Mazanicl- 
le, & ïè fouvenoit des'confeils 
qu’il lui avoit donnés. Elle étoit. 
ârmée > ïHalloit vraifemblable^ 
ment plus de tems ôc de plus 
grandes forces pour la foumet- 
tré. Quoique maître* des trcris 
Châteaux , le Viceroj ne pou-i 
Voit exercer fon Autorité danfc la ' 
Ville. Chaque quartier avoit 
fon chef : tous ne demahdoient 
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256 Hrsx. de t a Révolution 
qu’à vivre dans le trouble. Ils 
• nes’àimoientni nes’eftimoient, 
mais leur haine contre les Ef- 
‘ pagnols & leur ambition leq 
uniflbient . , y . c, 

Beaucoup ne manquoient.ni, 
d’efprit ni d’expérience. Genna- 
re-Anneze commandoit dans le 
Tourjon des Carmes. Le Piond* 
jeune homme fans mérite, maiq 
hardi, n’ayant rien à perdre. > 
fier d’avoir été , dans le com-. 
mencernent de la révolution , 


le compagnon de Mazanielle* 
fe tenoit encore à la tête dj,i 
peuple, qui toujours armé , ©ç?. 
cupoit le. Marchd & le Layina*. 
re : Peppe Palombe gardoit ( la 
Conciarie. Les Capitaines des 
Ottines fe tenolent . fur leurs^ 
gardes. Enfin il étokdaqgçreu^ 
de jetter dans le défqfppir tou$ r 
ces Chefs qui pouvoient s’eiv 
donner un à qui Us obéiroient. 


tous. 
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Ânneze & Palombe por- 
toient fur ce grand titre leurs 
vues ambitieufes : le premier 
n’en étoit pas capable ; mais 
Palombe > accrédité parmi le 
peuple , audacieux } rufé , ne 
connoiflant point de voye illici- 
te pour' s’élever , n’attendoit 
qu’un moment favorable. Il 
avoit déjà tenté dans la conju- 
ration de D. Peppe Caraffe^ de 
fucceder à Mazanielle : il avoit 
même formé le projet de trom- 
per ôc les Conjurés & les Efpa- 
gnols. 

Après la mort de ce Chef du 
peuple , il avoit délibéré s’il 
prendroit fa place , mais voyant 
tout le peuple appaifé parl’efpé- 
ranceque l’abolition des impôts 
feroit confirmée , il ne crut pas 
à propos de fe déclarer. Il en 
jugeoit tout autrement que le 
peuple , il voyoit l’illufion du 
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L’Anarchie 
Le 1 9 Juil- 
let. . . .* 
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2^8 Hist.de la Révolution 
1547. Traité. Il eftima qu’il étoit plus 

— fage de diflimuler, d’attendre 

L'Anarchie l es conjon&ures & d’en pro- 
Le 1 ÿjiul- fl ter . ma j s jj teno j t f a Compa- 
gnie & Ton quartier en bon or- 
dre. 

Tel étoit l’état delà Ville de 1 
Naples après la mort de Maza- - 
nielle. Perfonne n’y avoit la 
principale autorité ; le Viceroi 
moins que tout autre. Il avoit 
foin feulement de fe fortifier de 
troupes, de bien munir les Châ- 
teaux & les poftes qu’il occu- 
poit. Dans une pareille fitua- 
tion le gouvernement étoit 
tombé dans l’Anarchie. 

■j 10 Le Viceroi put bientôt juger 
^Le^’peu- quel fonds il devoit faire fur le 
pie regre«re calme apparent de Naples ôc 
u * z î™ ] . [ ? fut les difpofitions du peuple. 

Un jour étoit a peine patte de- 

• puis la mort de Mazanielle , 

• - que tout ce peuple déplora fon 
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fort , le plaignit , le regretta ; î^47* 
détefta Tes a(falfins,fe reprocha ” 11, 1 y 
de ne l’avoir pas vengé , de ne L Anarchie 
les avoir pas punis, furtout d’a- f c ‘ u 1 9 * ul 
voir fouffert les indignités qu’on : / 

* avoit faites au corps de leur Li- 
bérateur. Ce ne fut dans Na- 
ples que pleurs & gémilfemens. 

Plufieurs Citoyens exciterentle$ 
jeunes gens a recueillir foncorps 
& à ne pasfouffrir qu’il reliât la 
proye des chiens&des bêtes fau- 
vages. Tous courent hors de la 
Porte Nolane , le retirent de$ 
foffés , le lavent , le mettent 
dans une bierre , & le portent 
dans l’Eglife des Carmes. Dore- 
numna , jeune homme , témoin 
de Tentreprife de Mazanielle ôc 
du fuccès qui avoit été le fruit 
de fon zélé & de fa prudence , 
afTemble plufieurs habitans bien 
armés , va avec eux dans les fof- 
fés des grains, y cherche la tête 
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Hist. de la Révolution 
1^47. de Mazanielle, la trouve, là 

~ prend; & fuivi de tous fes com- 

L Anarchie p a g nons } l a porte dans l’Eglife 
Ztiojuil j a re j 0 ; nt au corps. 

Funérailles Cette nouvelle répandue dans 

de Maza- Naples y anime tout le monde. 
*P f el l e ' On applaudit à l’aélion de Do- 

Mod.c. il r * • n A - 1 

renumna ,• mais elle ne paroit 
pas fuffifante pour expier les 
outrages qu’on a faîts au corps 
de leur Capitaine général , ni 
pour rendre à fa mémoire ce 
que leur recorinoiflance exi- 
geoit. On fait une affemblée 
du peuple : il y eft réfolu défai- 
re les funérailles de Mazanielle 
d’une maniéré convenable à fa 
dignité , aux fervices dont la Pa- 
trie lui étoit redevable Ôt à l’a- 
mour que tout le peuple con- 
fervoit pour lui. Il s’afïemble 
fur le champ une quantité pro- 
digieufe de peuple. On mande 

la plupart des Prêtres de la Vil- 

• * 
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le. Il s’en préfente jufqu’à 5*00. 1647.' 

Alors on conclut que pour ren- ~ 

dre à leur Libérateur les hon- t'Anarehiç 
neurs qui lui étdièht dus , fon 
corps ferôit porté folemnelle- 
ment par tous les quartiers de 
la Ville qu’il avoit affranchie. 

On alla' lever dans FEglife Degü hijt; 
des' Carmes* la biérrO ou l’on des Rois ^ 
avoit niis le corps , on l’en tira? ç " deu * 
Onlemitlur un ‘.brancart apres l6vJ . 
Lavoir couvert d’uri' manteau 
Royal? j On - mie Tuf ifâ têté j 
une Couronne de laurier , à fa 
jffain droite le bâtôrfde Cotai- 

■ f * r r 

mandement, & à fa gauche une’ 
épée nue. ;Dans cet' équipage, 
iis parcoururent les principaux 
quartiers dé ! là Ville. Huit Prê-' 
très portoient le ; eorps auquel' 
ôn fendoît’toùs 'lés honneurs' • 
qu’on obferve aux obféquesdes 
Généraux t d’Armée. Toutes les 
cloçhes de là Ville fonnoient ; 
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a 62 Hist. de la Révolution 
'1647. le convoi étoit fuivi de plus de 
— ■ 80000 âmes , hommes,, fem- 

L 'Anarchie mçs ^ en f ans : tOUt pleuroit ÔC 

Ut . Z0 Ul pttÇÎJ pour le défunt. ; Cet ap- 

Ê areil lugubre, ces regrets, ces. 

inhenrations'euflentfait le plus 
grand éloge du peuple en faifant 
* ^ celui de Mazanielle , fi l’on. 

\ n’eût pas rappellé l'indifférence 
que ce même peuple avoir té- 
moigné à fa mort , ôc n’eût pas 
été la preuve du peu de folidité 
de leur affection & eje leur hai- 
ne., , V ; î .){, : -;;0 . 

Lorfquele çonvoi pafla de- 
vant le Palais , le Viceroi fur- 
> pris d’un fpe&acle fi pompeux, 
& qui ne pouvoit lui plaire , 
difiimula profondément. Ilre- 
doutoit les fuites de cet attrou- 
• pement. Feignant^ 
ces mouvemens du 
envoya huit Pages 2 
lin flambeau de cire blanche à 

* % • ' * * • ' »■ . * - r . . y 


[approuver 
peuple , il 
vec chacun 




Digitized by Google 


de Naples. Lîv . II . 263 
la main , accompagner le Con- ityj; 
voi , & il donna ordre à tous les — . 
gens de guerre , qui étoient de L'Anarchie 
garde devant le Palais , de baif- iHo Mb 
1er leurs armes, Ôcdelàluer le 7 “* 
le corps à la militaire. Que 
pouvoit-onpenfêr decesordres 
du Viceroi pour les cendres 
d’un homme qu’il avoit fait a£ 
faiïiner? 

Sur le loir , ils rapportèrent 
le corps à Notre-Dame des 
Carmes ou il fut inhumé avec 
toutes les cérémonies ufitées 
pour les gens de la première 
qualité Les cris , les pleurs 6c 
le chant des Prêtres faifoient uti 
mélange dont il n’y avoit eu 
jufques - là aucun exemple. 

Telle fut la pompe funèbre du 
célébré Mazanielle r Roi pen- 
dant huit jours , infenfé pendant » 

' quatre , malfacré comme un ti- 
raik, révéré comme le libéra- 



Digitized by Google 


i<?47' 

L’Anarchie 
Le x i Juil- 
let. 

Soupçons 
du peuple 
contre l’Eiu 
& contre le 
Confulteur. 


264 Hist. de la Révolution 
teur de la patrie , & prefque inr 
voqué comme un Saint. 

Quelque défagréable qu’eût 
été cette fcéne pour le Viceroi, 
il n’en témoigna aucun chagrin, 
étant alluré de l’Elu du peuple 
6c du Confuite'ur , qui jufqu’ici 
i’avoient fi bien fervi : il étoit 
dans le calme ôc attendoit d’EC- 
pagne les fecours néceflaires 
pour foumettre les Rebelles. 
Peut-être eût-il raifonné jufte , 
s’il n eût fait une imprudence 
qui renverfa toutes fes efpéran- 
ces. Satisfait de l’Elu du peu- 
ple Arpaya & du Confulteur 
Genuino , il fit compter à Ar- 
paya , par forme de gratifica- 
tion , une fomme confidérable, 
6c fit expédier pour Genuino 
les provifions d’une charge de 
Prélidént du Collatéral : il la lui 
avoit promife , & il l’y fit infta- 
ler. Ces bienfaits dévouèrent 

ceç 
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Ces deux hommes à tous les inté- 1 647 

rêts de l’Efpagne, mais en même 

ems ils éclaireront le peuple. ^Anarchie 
Palombe & Anneze répandi- u ' 
dirent un poifon mortel fur ces 
bienfaits. Ils dirent aux Capi- 
taines des Ottines & aux Prin- 
cipaux: du peuple que la vérité: 
paroifloit à préfent à découvert: 
que ces deux hômmes rece- 
voient la récompenfe ,de leur , î 
perfidie 1 : que c’étoient deux 
traîtres qui avoient trompé le 
peuple y qüi s x étoient emparés 
de l’efprit de Mazanielle , qui . 
lui avoient donné de mauvais 
confeils , qui Pavoient empê- 
ché en fe défiftant de la de- 
mande du Château faint El- 
me , de prendre des sûretés 
pour l’exécution des Capitula- 
tions. Enfin que par leur con- 
duite ils avoient fait gagner du 
tems aux Efpagnols pour atten- 
Tome /. * M 




a$.d His't. de la Révolution 
i é47» ; çt$e les forces qui. -alloient re-< 

■ _/ mettre le peuple-lbus fe joug. T 
L’Anarchie £ es difcours palTerent de bou-* 

Le 21 Juil- ^he .en bouche : il fe fît dans 
tou^ les; quartiers fertput au 
AXarçhé.^.au tavinare les deux w 
plus peuplés, une fetmehtaîiom 
générale; qui ^n^dit. ijunb 

nouvelle- rébellion-. • c 'i 

mP ^° U acs II furvint un autre accident^ 

•incendiés, t^ès)- capable. '/Wip^écipiter* 

Moi. ib'id. ’jÿqÿ fe$ ; Particuliers ; d&fct.fes; 

niaifons ^ les .meubfes.) aveicut? 
éré brulés -pairdéS ordres dé Mâr 
ianielle >_ voyant le peupfe.fîms> 
chef > & croyant l’-autorité R0.7. 
y^le,. rétablie , fe ; perfusèrent 
q-pe décent jun: ;tems favorable 
pour demaindex jufticé ôtipauc 
fe feire indcmnifet 'par la Ville 
de /toutes leurs' pertes. Ils. fai- 
foient , pour y parvenir, des ide-» 
marches fectettes. , ôcpenfoient 
même à fe fervis voyesidô 
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fait. Le Viceroi qui en futinf- 1647s 
tru it & qui en prévit les fuites 
terribles, rendit une Ordonnait- L’Anarcfaié 
ce qui défendoit à quelque per- f eilJu * 
fonne que ce fût, fous peine de 
la vie , de faire aucune pourfui- 
te , fur tout ce qui s’étoit pafle, ! 

& même d en parler. Il la fit 
publier a.fon de trompe par tous 
les- quartiers de k Ville. 


.. Ordonnance dut être incendie 
tres-agréable au peuple ; mais* la mai ~ 
elle ne le cdnfoloit pas -de lat^ir™ 
mort cruelle de Mazanielle ?• de £ 
fes affafiîns lui étoient deve« n ' e ^ e * 
nûs- en 'exécration , il ne cher- Mod ' lbld * 
choit que les occafions de les 
punir, il laifit la première qui- - ■ 
fe préfenta. Salvator Cataneo , 
lun deux ,* homme fort ailé , 
étoit boulanger. Quelqu’un • 
vint fe plaindre que fon pain 
etoit plus*! eger de douze onces 
que ne portoit la deirniere Or- . ' 

Mij 



*68 Hist. de la Révolution- 
j 647 t donnance de Mazanieile. Lac- 

». — cufation vérifiée , le peuple mit 

^Anarchie feu à la maifon , où tout fut- 
Ze ai Juil- confumé en peu de feemsjon 
let ' n’en réferva rien. On dit même 
qu’ayant trouvé 2000 (équins., 
le peuple ne les ôta point , mais r 
les laifla fondre dans l’incendie., • 
J1 condamna & envoya fur le» 
champ aux galères un Garçon ^ 
, qu’il avoit trouvé dans la bouti- 
que vendant ce pain en fraude; 

■ c’étoit-là exercer le defpotifme,, 

rt/1 empiéter fur 1 autorité du Prin-, 

' çe , ôt faire connoître au Vice- 
•* k roi qu’on ne refpe&oit plus la 


fienne. * • 

L’article Le Viceroi fut affligé de cet 
frauduleux événement ; mais il s éleva bien- 
des capitu- t £ t un p}^ grand otage, & qui 
lanons eft . • ^ ans de grandes extré- 

Mod.t.i* mités. Le peuple eft înrornie 
de la claufe frauduleufe inferée 
dans le 3 e article de* Capitula- 


Ç. I I. 

Le 11 Juil 
ItU 


tions. 
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Le 22 Juillet ils’affemble en .1-647; 
grand nombre dans Je Marché, ■7 " 
il s’écrie qu’on l’a trahi , qu’on Anarc!lie 
l’a trompé, que les Efpagnols JulIr 
font des perfides ; qu’il n’y a Soulever 
dans leurs promeffes aucunes ment dl1 
sûretés , Ôc qu’il faut, recourir P eu P le P" ur 
aux armes, puilque la yoye .des mer ies 
traités eft inutile. Le nombre pituiacions. 
des gens armés groflît toujours, Mod ’ lbld • 
ôc l’on fe difpofe déjà aux hofti- 
lités. % ' 

A cette nouvelle , le Viceroî 
retombe dans .fes premières 
alarmes : en effet que. lui pou- 
voit fervir une ^équivoque ôc 
une réferve fi groffiere inferée 
dans un Traité que l’impreffion 
mettoit entre les mains de tout 
le -Royaume. Il en vit alors le 
ridicule ôc les fuites pernicieu- 
fes. Il fe hâta d’y remédier, il 
envoya au Marché le Prince de 
la Rocca, neveu du Cardinal 

Miij 
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270 Hist. de la Révolution 
ôc très-agréable au peuple : il 
àvoit ordre de lui donner toute 
forte de fatisfa&ion.-. 

Ce Prince étoit bien avant 
dans la confidence du Viceroi 
qui l’avoit nommé Elu Graflie- 
xe , Charge qui lui donnoit inf- 
pèdion fur la Police des vivres. 
Le peuple vouloità peine Té* 
coûter. Ce n’étoit que des cris 
confus d’une populace mutinée. 
Tout le monde parlent en mê- 
me tems Ôc expliquoit fes plain- 
tes , fans qu’on pût les com- 
prendre.!. Le Prince d’un natu- 
rel doux , d’une phifionomie 
prévenante obtint enfin le filen- 
ce. Alors il dit qu’il vient de 
la part du Viceroi les afîïïrer de 
fa bonne foi ôc de lès inten- 
tions favorables : que s’il y a 
quelque défe&uofité dans les 
capitulations , il eft prêt à redi- 
•fier l’erreur ôc à donner toutes 
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les sûretés : qu’on n’a qu’à nom- 1^47* 
mer un Député avec qui iltra- “ 
vaillera de concert pour les con- 
ferver. Cewdifcours fatisfit ex*- i et . 
trêmement le peuple ôc calma 

ion agitation. ; - •> > 

Le - peuple nomma* fur le 
champ le , Prêtre Jacutiô pour lation^'eft 
conférer avec le Prince de la redifice. 
Rocca , en s’écriant qu’il vpu- Mod - tm u 
•loit qu’on 1# tînt exa&ement 
les promefles qui lui ayoientété 
faites fur le fang précieux de S» 
Crennare. AuflRtôt la* Rocca 
entra avec Jacutiodans le Cou- 
vent des Carmes. On corrigea 
l’article trois , on en ota l’ex- 
ception , & l’on expliqua bien 
nettement que la Ville' de Na- 
ples & tout le Royaume ne pa- 
yeroient à l’avenir d’autres im- 
•pofitions que celles qu’on lé- 
,voit fous le régné de Charles 
Quint ; & que toutes les autres 

M iv ' 
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272 Hist.de la Révolution 
mifes depuis, même celles que 
le Roiavoit aliénées ou enga- 
gées à des Particuliers , demeu- 
reroient éteintes, annullées ôc 
révoquées. • : 

Jacutio apporta l’article ré- 
formé au peuple qui l’attendoit 
avec impatience. Il lui lut l’ar- 
ticle & lui demanda s’il man- 
quent encore quelque chofe à 
fa fatisfaélion. Rempli de dé- 
fiance \ & n’ofant plus s’alTûrer 
fur la foi du Viceroi , le peuple 
donna à Jacutio un Mémoire 
qui contenoit vingt-fix nouvel- 
les demandes. Jacutio retour- 
na conférer avec le Prince de 
la Rocca, qui fans trop les exa- 
miner, voyant d’ailleurs que ce 
n’étoit que des précautions pref- 
que fuperflues , jugea à propos 
de les accorder. Il fe rendit en- 
fuite au Marché avec Jacutio. Ils 
affurerent le peuple qu’il auroit 
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tonte forte de contentement. .1647. 
Il en témoigna beaucoup de 


• \ A 


« - * & 


‘joye , ôc nomma pour Député Mazanieiie 
•Gregorio Accieto, afin d’aller 
.avec eux faire ligner au Viceroi j ,• 

Ja* corre&ioit de l’article trois 
^fc-des capitulations , la concef- 
^^fion des nouvelles demandes 
ôc obtenir que le toüt fût impri- 
mé ôc publié. Quelque dépit 
'-que renentît le Viceroi de la 
réformation de l’article trois , 
il reçut les Députés' avec un vi- 
lage riant, figna tout, ôc les pria 
d’affûrer le peuple qu’il n’avoit 
en vue que fon repos , ôc qu’ii 
ne cherchoit qu’à: lui donner 
des marques de fon affe&ion 
•paternelle. ■ , 

Les nouvelles capitulations 
furent imprimées ôc publiées. ^13 Juin 
Le peuple fe calma ôc témoi- let \ 
gna une grande joye. ' . U jJ 
. Ce calme ne fift pas long '; Mafceto, 

M v 
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274 Hist. de la Révolution 
1647. on vit encore de nouveaux 
•feux dans Naples. Les habi- 


V . Anarchie tans * fa Cazal de Meliro aflesî 
1 3 jmU VQ -p in cette Capitale , vin- 
MoJ.t. i irent porter leurs plaintes au 
Marché contre leur Seigneür. 
Le Marché étoit alors le Tri 


t ii. 


& -’i 


:Olll 


I l 


bunal redoutable où le peuple 
toujours armé , rendoit , .non 
pas des Sentences , mais des 
Arrêts terribles, exécutés fur le 
champ. Le Seigneur de Meliro 
étoit D. Francefco Mufceto , 
Confeiller d’Etat. Il étoit en- 
gagifte du Roi pour les GabeL 
les de toutes fes Terres , ôc il 
continuoit à les lever dans 'ce 
Cazal , fe fiant peut-être fur fon 
crédit ou fur la réferve de l’ar- 
ticle trois des capitulations. Il 
demeuroit à Naples. Le peuple 
ordonna que fon Palais fût bru-, 
lé , il le fut : c étoit la nuit, ôç 
Mufceto fût contraint de fe 


:# 
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fauver pucf eri xhemifei L’in- . ,1^47. 

cendie eut bientôt: confumé fa - 

onaifon , fes\riche9; meubles, & L ’Anarciiie 
ce qu’on regretta le plus, fa Bi- 
bliotéjfue , l’une des plus am- 
■pies. 6c ides plus curieüfes du 
Rcyajimé. b:f •/ ir: i; i * q 
•' L ®-' VicàrOi'me put rien re- PlofoîpJ 
■prendre dans' cette exécution , tiondeSan 
quelque «violente quelle fut. FeIicé - 
Mufceto étoit dans Ton tort ; Mod ‘ lbld ‘ 
Ce Miniftre devoit fe- prêter au 
caprice de ce peuple infenfé. 

San Felicé d’une des premier 
resmaifons Napolitaines courut 
aüfîi rifque de la vie à la Poj*te 
Câpoüane. Ayantreçu quelque 
malhonnêteté de la populace * 
il la traita avec la hauteur qui 
pouvoit convenir à la différence 
ces conditions , mais qui dans 
les circonftances préfentes étoit 
déplacée. La populace s’émut, / ‘ 

s!affembla $c alloit le maffacrer, . ; 

m vj . ' ; 
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*'* s’il ne lui eût échappé. pat une 

L’Anarchie prompte fuite. . . : J -J ■. . 

Le 13 Jull • Le peuple chagrin de l’avoir 

manqué , porta fes plaintes au 
Viceroi qui fut forcé descendre 
une Ordonnance qui enjoi- 
gnoit à San Felicé de fe ren- 
dre prifonnier au Château-neuf 
dans vingt-quatre heures, ou de 
voir fa .tête à prix , promettarit 
4000 ducats à ceux qui le re- 
préfenteroient mort ,ou vif. Il 
fallut même pour contenter le 
peuple , qu’il étendît cette Or- 
donnance contre .tous ceux qui 
cauferoient Quelque trouble 
dans l’Etat. Telle étoit la fuite 
de l’Anarchie. On peut dire 
que le Vieeroi n’avoit plus 
qu’une ombre d’autorité : c’étoit 
véritablement le peuple qui 
l’exerçoit defpotiquement. 

Soitc des Ce.s Ordonnances furent très- 

Abian“lut e agt&Wes au peuple, mais elles 



de N'àPlès. Liv. l IL ^77 
tie le confoloient point de la 
mort de Mazanielle. Sa mé r * -■ 
moire étoit toujours en vénéra- L’Anarchie 
tion. L’amour du peuple croif* ^ iod • 
foit tous les jours pour elle* i et * 4 “[ * 
C’étoit à lubfeiihqüëîe peuple *" , 
fe çroyoit redevable du recou- 
vrement de fa liberté. Tous l’ap- j 

pelloient leur Sauveur , & fes 
aflaflîns étoient toujours les ob- 
jets de leur fureur. Ils s’étoient 
en quelque maniéré vengés de 
•Salvator , ayant fait brûler fa 
maifon ôt fes meubles , mais 
cela ne les appaifoit point : 
c’étoit à fon fang qu’ils en vou- 
loient & au là ng de fes Com- 
plices. Ces Meurtriers s’étoîent 
réfugiés au Château- neuf où le 
Viceroi ne les voyoit point avec 
plaifir : les traîtres font toujours 
odieux. De plus il étoit dange- 
reux que le peuple fçut qu’il 
les protegeoit. C’étoit en quel- 
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que r forte, avouer quils a voient 
— «■ agi par fes ordres. Illeur donna 
I, -Anarchie \ à récompenfe qu’il leur avoit 
le i+ juil- promife > & les fit partir fecret- 
*_’■* tement pour Rome. , > r , .. 
Le câline , Le, peuple n’ayant plus rien. 

dfns^Na- 1 a défirer que la ratification du 
pies. Roy, il fe tint en repos en l’at- 
Mod. ibid. tendant : chacun retourna à fes 


Le i f Juil- 
let & fui - 
vans. 


occupations domeftiques, quoi- 
que toujours armé , ôc s’alîem- 
blant de tems en tems au Mar- 
ché. Le Viceroi de fon côté re? 
prit les foins du gouvernement* 
Ôc donna fes ordres pour paci- 
fier les Provinces où il y avoit 
d.e furieux mouvemens. Là 
nouvelle des capitulations ré- 
formées no les aVoit point ap- 
paifés , la plûpart des Chefs 
étant des bandits qui ne refpi- 
roient que le trouble ôc le pilla-p 
ge. Ce calme de Naples dura 
tout le relie de Juillet ôc une 


v 
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-bonne partie du mois d’ Août. . 1 6*47; 

Pendant ce, tems-là ■> le Vi- * 

. ceroi fit achever le procès com- L ’ Anar chie 
mencé contre D. André Pau-^* 1 *- 7 "^ 3 
iuccio , Religieux. Théatin, ac- 
• cufé d’avoir fait: plufieurs vo- 
yages dans les pays, étrangers 
pour engager les Princes à en- 
treprendre la guerre contre 
l’Efpagne ôc d’avoir fomenté les 
démences de la rébellion. Il 
eitfurprenant que le peuple vît ' *> 

ces procedures avec • indiffé- 
rence. 

, Pauluccio n’avoit été en au- 
cune relation, avec les. . Chefs ; 
du peuple : il; femble que fa né- ‘ 
gociation a'voit eu des motifs * o--v 
.plus profonds ; la haute nobleffe 
de Naples , fi mécontente des 
Efpagnols y l’avoit pû faire agir 
lourdement. Il n’y eut aucune 
•preuve contre elle*foit que Pau- 
dirccio ne la voulût pas char- 
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. 1 647. ger , foit que le tems ne fût pa 4 
— propre à approfondir cette in-4 
L’Anarchie telligence criminelle. 

ft t lsJuU ~ Pauluccio fut condamné à 
mort & décapité au Marché le 
1 1 j d’Août en préfence d’une * 
; multitude prodigieufe de peu- 
ple , dont les uns déploraient 
fon fort , & -les autres détef- 
toient fon crime. 

Le Préfî- Satisfait de là difpofition du 
*^ent Cena- peuple fur cette exécution , le 
3i'^ cer °i^ e flattoit déjà d’avoir 
nité pour recouvré une partie de fon au- 

l’incendie torité , mais il fe trouva bien 
de fe s meu- f eg e fp^ rances p ar u n 

Mod. ibid : fâcheux incident. L’Elu du 
U 20 Août, peuple ■& le Préfident Genui- 
no* hommes infatiablesr de bien 
en furent les Auteurs. Tout 
étoit tranquille dans Naples , 
on attendoit patiemment les 
ordres qui dévoient venir d’Ef- 
. pagne , lorfque Fabrice Cena? 
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imo , Préfident du Collateral & 
le Collègue de-Genuino., crut 
devoir profiter de ce calme 
pour être dédommagé des riches 
meubles qu’il avoit perdus dans 
l’incendie de là maifon au com- 
mencement des troubles. 

- Cenamo avoit eu quelque 
intérêt dans les fermes des Ga- 
belles , mais il prétendoit que 
cet intérêt n’avoit point été la 
caufe de l’incèndie , que c’étoit 
fes ennemis qui avoient eftcité 
le peuple fans aucun ordre de 
jVlazanielle à brûler fa maifon. 
Il étoit vrai que dans l’effroya- 
ble tumulte qu’avoit produit la 
révolution } il s’étoit commis 
beaucoup d’excès qui n’avoient 
point été commandés , dont la 
haine , la vengeance & l’avidi- 
té avoient fouvent été le mo- 
bile 

• Cenamo foutenoit qu’il étoit 


1647; 


L’Anarchié 
le 10 Août* 
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16*47. dans- le cas de . demande* 

- un dédommagement fur les 

L Anarchie ricJ^efTes y les meubles Ôc même 
le loyauté ]’ ar g ent monnoyé que le peu- 

• pie avoit dans fes magafins. 
Il s’adreffa à l’Elu-Ôtà Ge- 
nuine) qui exerçoit toujours 
l’Office de Con fuit eur. Le peu- 
ple. n’ay oit encore rien décou- 
vert de leurs fourberies quoi- 
que les récompenfes que leur 
avoit données le Viceroi les eut 
fent «rendus fufpecls. Ces deux 
hommes avoient beaucoup de 
crédit auprès du peuple , Ôc 
croyoient même en avoir un 
plus grand , ignorant les foup- 
çons qu’on avoit contr’eux. Ce- 
namo les follicita pour fon in- 
demnité & les intérefla- par des 
préfens. - . . . ... - •/ j • . •;» ;.,.i 

~ Ils entreprirent ide lui faire 
obtenir cette indemnité^& com- 
mencèrent par drefler un cer- 
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tificat* qui portoit que la mai- 
Ion du Préfident Cenamo & — 7 

tous Tes meubles avoient été f Ana *, ch ?° 

I r 1 r ' • • . r le 10 Août'. 

orules lans ordre., lans permit- ‘ ■ f J 
fion ni de Mazanielle , ni du 
corps du peuple , maisàl’infti- 
gation Mes ennemis, de Cena- 


mo. .Arpaya & Genuino fl- 
ânèrent les premiers ce certi- 
.fîcat , le firent figner à plus de 
cent habitans * ôc il fut remis à 


• Taflemblée du peuple qui fete- 
xioitâ S. Auguftin. , , 

Grafullo de Rofis, Capitaine 
Mu quartier de la Cellerie , les 
-rencontra par hazard. Ils lui 


montrèrent ce certificat peut- 
être pour le lui faire ligner. Il 
le prit , & ayant afiemblé le 
peuple de fon quartier , il le 
montra aux Officiers. Ils étoient 
perfuadés que l’Elu du peuple 
& Genuino étoient vendus au 


Viceroi. Jaloux des bienfaits 
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L’Anarchie 
le xo Août. 




Aflfemblée 
du peuple 
contie l’EIu 
& le Con- 
fulteur du 
peuple. 
Moi. 1 . 1 c. 

XX. 

le xi Août. 


184 HlST.DELAREVOLU’nOtf 
que ces Magiftrats en avoient 
reçus , ils étoient indifpofés 
contr’eux. On réfoliit de faire 
Une affemblée générale du peu- 
ple au Marché , d’y porter cé 
certificat & de les accufer de 
trahifon. Cette nouvelle fe ré- 
pandit dans un moment par 
toute la Ville. Arpaya & Ge- 
nuino à qui elle parvint , effra- 
yés , fe fauverent au Château- 
neuf, & par cette fuite, tour-* 
nerent en certitude les foup- 
çons qu'on avoit contr'eux. 

Dès le matin , l’afiemblée gé- 
nérale du peuple fe tint au Mar- 
ché : on y donna les plus noires 
couleurs au certificat du Préfi- 
dent Cenamo. On regarda com- 
me traîtres tous ceux qui re- 
voient ligné , mais furtout l’Elu 
& le Confulteur du peuple. Les 
raifûns qu’alleguerent les Ca- 
pitaines des Ottines pour les 



- î)E Naples. Liv. Il I. 2$ f 
foire déclarer tels , étoient très- 1 647 »i 
folides , & les plus grands po- — ■ -r 
litiques n’auroientpû enfuggé- L’Anarchie 
rer de plus fortes. Ils remon - letl 4 °üu. 
trerent que ce certificat man- 
dié étoit de la plus pernicieufe 
conféquence , qu’il détruifoit Ôc • 
annulloit l’amniftie: quèMaza-, 
nielle étoit mort, qu’on ne pou- * 
voit favoir s’il avoit donné l’or- 
dre de brûler la maifon de Çe- 
namo , mais que quand il ne 
l’auroit pas donné , ce Préfident 
•n’en étoit pas plus en droit d’en 
pourfuivre la vengeance ôc l’in- 
demnité : que par les capitula- 
tions tout ce qui avoit été fait 
pendant la révolution étoit par- 
donné, oublié ôc aboli : que de 
revenir contre , c’étoit vouloir 
renouveller les troubles ôc rallu- 
mer la guerre civile. Ils ajoûte- 
rent que l’Elu ôc le Confulteur 
du peuple , qui l’avoient tou-; t 
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jours trahi’, vouldient perpe-* 
^ — — tuer leur crime ert femant la • 
L Anarchie Jif cor ^ e parmi le peuple 6c en 

lt h Août. ^abliflTant leur , crédit fur Ton 
malheur. - * ' - • ’ 1 " * 



1 Le réfultat de l’aflèmblée > 
après avoir détefté la conduite - 
. de ces deux Magiftrats 5 fut de 
les déclafer traîtres & ennemis 


du peuple , de les faire punir 
aufli bien que tous cèux qui' 
avpient figné le. certificat. Il 
fut arrêté-qu’on iroit demander 
jüffiee contr’eux au Viceroi ÔC 
la liberté du frere de- Mazaniel- 
le , arrêté fans aucun 1 crime , 
que- d’être frere de leur Capi- 
taine général. On fe repro choit 
de l’avôiir fi lo-ng-tems oublié , 
& Ion crôy oit’ devoir cette dé- 
marche à la mémoire de Ma- - 
zanielle qui de jour en* jour 

te vice- 4 eveï *°^ t - pl u ? précieufe. •'} 
roi iefiife ‘ De raflemblée , ils coururent 




i 


-r ; ' c 


ide Napees- Liy< 1 1 

éntres.grand nombre au-M^s. 16^ 

Ils- demandèrent a parler au * CAdarchià 
ceroi qui fe préfeuta a J ec • - u x tAôûù 

~£ ‘S.“faS 

:L* nini itèrent ail lis VOU- , ... 



fi 'îi^Vieeroï 


Memenrées , Hattenao» 

mS’Efpagne qui devait enafAe 


. 1 / 


. 


S 
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'1^47. roi commanda aux" deux Gardes. ( 
» Efpagnole ôc Allemande de tirer! d 

L'Anarchie f ur ces Mutins : il y eut deux ri 
le ii Àoût. homm eS tués. v- p 

Second fou- Jamais la mort de deux hom% a 

* ievemenc me s ne fut fi bien vengée , fli; • r 

général du n ’ eut f u j £es pj^g terribles.: a 

tes UP dont°ii Tout le peuple rempli de fureuc [ 

s'empare, court pren dre les armes : . il dé- 
Mod. t.f. c l are tout d’une voix qu’il an- j 
* ~ nulfe les capitulations ’qu’on. ] 
vient de violer ôc commence c 
.par aller rompre les:prifons de j 
S. Jacqifss. Ces furieux en ti- 1 
rent tous les Prifonniers qui fe | 

• joignent à eux, : En même tems 

’ • chaque ] Capitaine des. Ottines 

fe retire à.fon quartier ôc attaque 
les poftesles plus voifins dont les 
Efpagppls étoierit .maîtres. Un 
' de ces Capitaines , fttivi d’une 
grande, multitude , ifiyeflit le 

• ppfte de Piz^a Falconé , -gardé . . 

; / r par le Régiment de Touttaville* 

> r :■ • ; ■ ■ : ' , 
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Ce Régiment qui n’avoit point 16472 

/<de Commandant, ne fit aucune — — 

réfiftance en fe voyant attaqué L Anarclfie v 
par un fi grand nombre de gens le 21 ^‘ oAt> 
armés , animés d’une fureur qui 
paroiffoit une efpéce de rage. II 
abandonne le polie dont le peu-, 
pie s’empare.- 

La plupart des autres poftes 
font pris avec la même facilité. 

Il défar me plufieurs Compa- 
gnies du Régiment d’Afcoli,& 
pouffe les Ëfpagnols fi vive- 
ment qu’ils fuirent, tous au Pa- 
lais ou dans le Château - neuf. 

Jamais troupe réglée ne montrâ 
plus de foibleffe. Il eft vrai 
qu’elles n’avoient point d’ordre 
de fe défendre ; ce qui empê- 
cha l’effufion du fang, ôc facili- 
ta les progrès de tout ce peu- 
ple. • 

: L’exploitleplusimportantpour 
lui dans cette mémorable jour- 

• .jÆ ome /. v N 


190 Hist. de la Révolution 
1647. née fut la grotte de PouzzoL 

• — Elle eft taillée fous la colline du 

L’Anarchie Pofilipe , ôt a un mille de lon- 
U 11 Août- g ueur> Trois chariots y peuvent 
pafler de front.' Elle conduit 
jufqu’à Pouzzol , c eft une com- 
munication fure entre cette 
Ville ôt Naples, où dans les be- 
foins on peut y apporter de 
Pouzzol les vivres & les muni- 
tions néceflaires & y conduire 
même des troupes. Naples eft 
imprenable tant que l’ennemi 
n’eft pas maître de Pouzzol. 
Les Capitaines des Ottines qui 
n ignoroientpas la conféquence^ 
de ce pofte , fe hâtèrent de s’en 
• emparer : ils y mirent un dé- 
tachement du côté de Pouzzol, 
qui ôtoit aux Efpagnols l’ef- 
pérance de recouvrer cette 


LeViccroi 
fe retire 


grotte. 

Le Viceroi apprenoit avec 
étonnement tous ces progrès» 
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Il étoit dans fon Palais comme 
immobile ôc dépourvu de juge- 
ment. Ni lui,ni tout ce qui l’en- 
touroit, Grands Ôc Officiers éga- 
lement épouvantés , ne pou- 
voient comprendre comment 
un peuple fans Chef, fans dif- 
.cipline , fans expérience dans 
les affaires de la guerre , n’étant 
• point préparé ôc n’ayant rien 
concerté , avoit en fi peu de 
tems ôc en tant de lieux diffé- 
rens pris , attaqué ôc fortifié 
tant de portes. Le Viceroi ne 
fe croyant plus en sûreté dans 
le Palais , prit le parti de fe re- 
tirer au Château-neuf avec la 
plupart de la Noblefle ôc des 
Officiers qui étoient auprès de 
lui : il laifla une garnifon fuffi- 
fante dans le Palais qui le met- 
toit à couvert d’un coup de 
main. 

Le peuple fier de 

I . ' 


1 profpé- 
N ij . . 


L’Anarchie 
le z 1 Aoâu 
pour la je. 
fois au Char 
c eau-neuf. 
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i 647. ritéjdonna l’eflor à fa haine con-- 

tre les Efpagnols. Il les confon- 

L’Anarchie doit avec les Partifans:en ayant 
h ii Août. trouv £ plufieurs dans la Ville 

qui n’avoient pas eu le tems 
de fe mettre en sûreté , les 
maflacra , leur coupa latê* 
te ; & les. ayant mifes au bout, 
de leurs piques , alla expo- 
fer -ces têtes dans le Marché ou 
il y avoit déjà tant d’horribles 
trophées de fa haine ôc de fa 
cruauté. Tous les Capitaines 
firent enfuite leurs difpofitions 
pour attaquer le Palais & le 
Château neuf. • 

d’un/nou- On étoit dans la confternation 
vciie négo- au Château-neuf. Te Viceroi 
dation pour avo it bien perdu de fa fermeté 
i îf P / lx -A v & de fa réfolution. Il fe repen* 
toit avec railon d avoir donne 
Jieu à cçtte nouvelle révolte^Ôc 
il devoit bien fe reprocher cet 
ordre imprudent qui avoit fait 


’ r»E Naplès. Liv. II L 24? 

verfer tant de fang , & qui lui 1647; 

faifoit craindre des fuites enco- — 

re plus fâcheufes. Ilavoit par- L, Aaar cbit 
là rendu inutile le traité ligné le 1 1 Aoâtm 
avec tant de foibleffe. 

- Il étoit agité de toutes ces 
penfées, lorfque le Cardinal Ar- 
chevêque , attentif à l’état de 
fon peuple & redoutant les 
nouveaux malheurs qu'il pré* 
voyoit, vint au Château - neuf 
offrir au Viceroi fon entre mi- 
fe auprès de ce peuple. Il lui 
, épargna l’humiliant reproche 
d’avoir., par une fierté aufTi im- 
prudente que déplacée , occa- 
sionné la révolte. Le Viceroiy 
loin de fe l’imputer , dit au 
Cardinal avec beaucoup d’émo-> 
tion, qu’il ne pouvoit revenir de 
la furprife que lui caufoit cette 
nouvelle révolte après les faci- 
lités qu’il avoit eues pour le 
peuple, après toutes les grâces 

N iij. 


» Digitized by Google 


2 94 Hist. de la Révolution 
1647 . qu’il lui avoit accordées : que 

• c’étoit fes facilités ôt fa con- 

l’Anarchie defcendahce qui lui avoientinf- 

te x ï stout* • / 1 • 

piré cette audace , que rien ne 
pouvoit plus contenir fa rage > 
qu’il ne s’agiffoit plus de gabel- 
les , de Partifans* ni d’abus dans 
le Gouvernement : que le peu- 
ple attaquoit préfentement l’au- 
torité royale , qu’il maffacroit 
les Soldats du Roi & lui faifoit 
une guerre ouverte en s’empa- 
rant des polies de la Ville Ca- 
pitale du Royaume. 

Après ce difeours , le Viceroi 
remercia le Cardinal des offres 
de fa médiation. Il le pria d’af- 
fembler le peuple 9 de lui dire 
que le Viceroi étoit prêt à lui 
. donner encore de nouvelles 

marques de fa- bonté , au préju- 
dice même de fôn honneur ÔC 
de fa dignité , de favoir de lui 
quelles nouvelles demandes il 


1 


D E N A P L E S. Liv . III. 2$ f 
faifoit & quelle sûreté il exi- KÎ47. 

geoit. Le Cardinal promit de 

le faire & d’agir avec la plus L ’ Ana, “ cIiîe 
grande vivacité pour faire fub- ^ 11 
Mer le dernier Traité ôt ra- 
mener le peuple à l’obéiffance. 

Pendant cette vifite, le peu- I^penpîe 
pie n’avoit pas perdu un mo- . 

ment. Il apporta a Pizza Fai- Moi. t, 1 
coné devant la porte de fainte c ** 4 ^ 
Marie des Anges un Canon 
pour battre le Palais. Politô 
Paftina fit élever une Batterie 
de trois autres au polie de fainte 
Lucie Delmonté pour battre 
le Château-neuf, ce qui étoit 
d’autant plus facile que ce polie 
étoit à couvert - du Château St 
Elme, dont l’Artillerie ne pou- . .. 

voit incommoder les Ingé- 
nieurs. La nuit , on plaça de 
bons Corps de Garde dans tous 
les Carefours & à toutes les 
avenues qui pouvoient être 

Niv 
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L'Anarchie 
li Ai Août. 


U 2 3. Août. 


Négocia- 
tion du Car- 
dinal avec 
le Peuple. 
Mod. t. i. 
(. n. 


a 96 Hist. de la Révolution 
attaquées. En même tems, orii 
fit publier un Ban qui enjoi- 
gnent que chacun mît de la lu- 
mière fur les fenêtres pour évi- 
ter toute furprife. On ne pou- 
voit rien ajouter à l’ardeur que 
tout le monde témoignoitpour 
fe mettre en état de fe défendre 
& d’attaquer. 

Le lendemain, dès la pointe 
du jour tout le peuple fe rafle m- 
bla en armes. Uné partie cou- 
rut à la Doüane , s’en rendit 
maître & en enleva 4000 fufils 
& deux grandes caifles d’épées. 
Le tout fut diftribué fur le 
champ à ceux qui en man** 
quoient. • 

On étoit au Château -neuf 
dans les plus vives allarmes. 
Ilyavoit peu de vivres, & le 
Viceroi ne pouvoit fe flatter 
avec fes troupes, quelque bra- 
ves , quelque expérimentées 
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qu’elles furent, de réduire cette 1*647,* 
grande multitudedegensarmés. 


Il s’agifîoit de la calmer en at- ^ Ana ? h -* 
tendant le fecours d’Efpagne. Il * 21 ° u 
preflfoit le Cardinal par de fré- 
quent meffages d’aller trouver 
ce peuple, de tout tenter pour 
arrêter fa fureur ôt fon audace. 1 
' Le Prélat envoya plufreurs 
de fes Officiers avertir les Ca- 
pitaines des Ottines ôt les au- 
tres Chefs du peuple, qu’il vou- . 
loit conférer avec eux. Aufli- 
tôt ils indiquèrent une affem-' ^ 
blée généralé à St Auguftin. . 

Le Cardinal s’y rendit, les afïu- 
ra de la fincérité des intentions 
du Viceroi , qui vouloit les 
fàtisfaire en tout ; ôt qu’ils n’a- 
voient pour obtenir leurs de- 
mandes qu’à les mettre par 
écrit. . ? ... 

Les Chefs s’étendirent furies 
raifons que le peuple avoit de 
• N v • ‘ . 
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1647 . Te défier du .Viceroi & de Tes 

Minières. Après de longues 

L’Anarchie plaintes ils donnèrent leurs Mé- 
U 21 Août- 1 • • 1 j j 

moires , mais ils demandèrent 
par un préalable que le Viceroi. 
remît entre leurs mains le Pré- 
fident Genuino dont les perfi- 
dies étoient connues & * qu’ils 
vouloient punir; que par cette 
cortdefcendance ils connoî- 
, troient que le Viceroi vouloit 
traiter fincerement & qu’il n’a-' 
voit aucune part aux trahifons 
du Préfident. Le Cardinal pro- 
. mit de s’employer efficacement 
à leur faire accorder ce qu’ils 
fouhaitoient& alla fur le champ 
expofer le tout au Miniftre. 

Rupture Le Viceroi ne fit aucune diffi- 
dation, cuite lur toutes les demandes 
Mod. ibid . du peuple ; mais à l’égard de 
Genuino, il répondit qu’il n’étoit 
plus le maître de le leur remet- 
tre, puifque dès le jour précé- 
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dent ce Magiftrat s’étoit embar- 1^47^ 
qué pour l’Efpagne. Vraie ou r — — : — 
f au fie , la réponfe étoit fans ré- L’AnarcKi^ 
plique ; & comme le Viceroi kixAoût^ 
accordoit tout le re*fte , il y 
avoit apparence que la tran- : 
quillité alloit renaître dans Na- 
ples ; mais un accident funefte 
& imprévu y ramena lê trou-- 
ble > le défordre 6 t la guerre 
divile. 

Sur les afïurances qu’avoit 
données le Cardinal , plufieurs 
perfonnes du peuple s’avancè- 
rent inconfidérément vers les 
poftes gahrdés par les Soldats 
Efpagnols comme vers leurs 
amis , & comptant aller fe ré- 
jouir avec eux delà fin des hos- 
tilités; mais ils avoient toujours 
leurs armes & marchoient affez 
brufquement. Les Soldats qui 
n’âvoient point appris où en 
étoit la négociation , crurent 

N vj 
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r *'<fy7i que fous ces apparences d’une 

feinte allégrefle , ils vouloient 

L’Anarchie i es tromper Ôc les furprendre : 

-, tz out ’ ils firent aufli-tôt une falve de 
moufquetades fur eux , qui en 
atteignit ôc en blefla plufieurs. ; 

L’indignation Ôc la fureur 
s'emparent aufli-tôt de tout ce 
peuple* Il fait de grands cris 
qui font entendus dans tous les 
quartiers. On y publie que le» 
Efpagnols font irréconciliables, 
qu’ils ne veulent que trahir ôc 
perdre le peuple. On ne fepro- 
pofe plus que la vengeance. 
On déclare qu’il n’y a plus de 
négociation à efpérer ni à faire. 
Le Cardinal qui fortoitduChâ-. 
teau - neuf avec des paroles de 
paix , voyant toute la Ville en 
mouvement , tous les efprits 
irrités , déterminés à la guerre, 
Ôc n’y ayant plus d’aflemblée 
pour y rendre^ fa réponfe } fe^ 
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retira dans fon Palais. 

Tout étoit en armes dans 
Naples. Le Viceroi affligé de 
cette nouvelle rupture , tenta 
d’adoucir ce peuple en faifant 

Î oublier une abolition de tout 
e paflé. On n’y répondit qu’en 
la remettant avec horreur , & 
qu’en s’écriant qu’on ne vouloit 
point de l’induit d’un traître# 
Quoique la nuit s’approchât y 
le peuple attaqua le pofte de 
S. Martin , voifin du Couvent 
des Chartreux. Bientôt formant 
de plus hardis projets, il réfolut 
d’alliégerle Château St Elme. 
Ne pouvant ni le prendre par 
affaut , ni en faire le fiége en 
forme , il donna ordre à l’Inge-' 
nieur Jean Pellino de le miner. 
Ce Château affis fur le Mont 
Pofilipe en forme le fommety 
domine toute la Ville qu’il 
peut foudroyer avec fon artille- 


164? f 


L’Anarchie 

le zi Août . 

Le peuple 
fait minex 
le Château 
S. Elme. 
Moi. iiid. 
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Le Peuple 
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Mod . c. 
12 . 

le x j Août. 
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rie dreffée fur les remparts du r 
Château. Pellino commença 
fon opération qui devoit être 
longue ôc d’autant plus incer- 
taine,.qu’il n’avoit ni la capaci- 
té , ni tout ce qu’il falloit pour 
la conduire à bien. Le plus 
grand fruit, que le peuple comp- 
toit en retirer , étoit de faire 
écouler & fecher par cette mine 
la Citerne qui fourniffoit de 
l’eau au Château ôc la feule d’où 
il en pût tirer. Ce n’étoit pas 
un ouvrage aufïi facile qu’il fe 
l’imaginoit , les Alïiegés en 
creufant pouvoient trouver de 
l’eau. 

Le lendemain matin , le 
peuple s’affembla avec tous les 
Capitaines des Ottines pour 
concerter les moyens de pouf- 
fer Ja guerre avec vivacité, 
d’obliger le Viceroi & les Ef- 
pagnols à traiter dê bonne foi 
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avec Je peuple , à lui donner 
des sûretés fuffifantes pour la « 

confervation de tous les privi- L’Anarchie 
légès & l’abolition des impôts. lel 3 4oûti 
Les plus fages repréfenterent 
qu’il feroit bien difficile de con- 
tinuer, cette guerre fans fe dorj-, 
rier un Chef qui put établir de 
la fubordination dans le com- 
mandement , de la difcipline 
dans les troupes, de l’ordre dans * 
les projets , de la hardiefle & 
quelque expérience dans leurs* 
exécutions; qu’il falloit en trou- ’ 

Ver un qui eût de la naifiance,; 
de la valeur , cette expérience 
qui leur manquoit & de la pro- 
bité. Tout le monde applaudit 
àlapropofition^ ôc le plus grand 
nombre jetta les yeux fur le 
Prince de Mafia qui fe trouvoit 
alors à Naples dans fon Palais, 
où il étoit refié fans mouve- 
ment pendant toute la révolu- - 
tion S| / 
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tonrait du 
Prince de 
Mafia. 
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D. Francefco Toralte d’Ar-*. 
ragon , Prince de Maffa, Ville 
épifcopaleà20 mille de Naples 
fur le bord de la Mer , étoit 
d’une des premières maifons 
ôc l’un des plus grands Sei- 
gneurs du Royaume. Il en étoit' 
aufli un des plus eftimés par fa: 
probité, fa prudence, fa dou-; 
ceur & fapolitefle. Ilavoit in- 
finiment d’efprit &une valeur 
qu’il avoit fouvent fignalée aut.' 
fervice du Roi dans plufieurs> 
Campagnes. Mettre de Camp- 
général en Catalogne , il avoic 
foûtenu le fiége de Tarragone 
contre le Maréchal de Lamo- 
the Houdancourt à qui il l’a- 
voir fait lever. Son expérience 
dans la guerre, étoit reconnue , 
il paffoit pour un bon Général. 
Quoiqu’il eût très -bien fervi 
les Eipagnols , ils l’avoient peu » 
récompenfé fuivantleur maxi- 
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me de ne point avancer les 1^47; 
Seigneurs Napolitains dont — 
ils craignoient le mérite Ôc la L ’ Anarchie 
fortune. Maffa n’avoit pas lieu lC21 > Aout * 
d’être content d’eux : on ne 
l’ignoroit pas dans le Royau- 
me. Son mécontentement avoit 
redoublé pour lui l’amour du 
peuple, toujours charmé de fa 
bonté ôc de fes maniérés affa- 
bles. Agé de y y ans , il s’étoit 
retiré à Naples où il avoitépou- 
fé une jeune Dame d’une mai- 
fon égale à la Tienne. Tourmen- 
té de la goûte, il paffoit fa vie 
dans la tranquillité ôc difîîmu- 
loit fagement le peu de fatif- 
fa&ion qu’il avoit de la Cour. 

Les Napolitains ne pouvoient 
faire un choix plus judicieux. 

Ils prenoient pour Chef le Sei- 
gneur du plus grand mérite ÔC 
qu’ils croyoient devoir être 
d’autant plus attaché à leurs in- 
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térêts 9 qu’il avoit fujet de ne 
point ménager leurs ennemis. 

Lorfqu’on le propofa pour 
être Capitaine général *du peu- 
ple ) toutes les voix fe réuni- 
rent en fa faveur. On manda 
les Capitaines des Ottines qui 
n’étoient pas prefens à l’affem- 
blée. Ils y confentirent tous , & 
il fut élu fur le champ Capitai- 
ne général. Prefque tous les 
Capitaines fuivis d’une foule 
inombrable de peuple , prirent 
le chemin de fon Palais & lui 
demandèrent audience. L’un 
d’eux , au nom de tout le peu- 
ple , lui annonce qu’on vient de 
l’élever à cette dignité , le prie 
de l’accepter en lui repréfen- 
tant qu’un grand peuple attend 
de lui fon falut ôc fa liberté : 
qu’on ne doute pas qu’il ne ren- 
de cet important fervice à fa 
patrie défolée , perfecutée , ti- 
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rannifée qu’il n’employefon 1647. 
courage & fes talens à repouf- — 
fer fes ennemis , à défendre un L ’ Anar chie 
peuple opprimé , & mfêrqg 
î’en rendre viétorieux. 

Cette propofition caufa au Le Prince 
Prince de Maffa autant de fur- d f _ Ma ^ a 
prife que de douleur. Il lui étoit accepté pU )a * 
glorieux que le peuple le choi- Charge de 
sît par préférence à tânt de c ?P itaine 
grands Seigneurs pour fon Ca- 
pitaine général & lui remît fon x # 
fort entre les mains. Il voyoit 
d’un coup d’œil à quel point 
de grandeur ce pofte le pouvoir 
élever dans l’agitation ôc la fer- 
mentation où le trouvoient la 
Ville & le Royaume ; mais fa 
fagefle , fa modération & la fi- 
délité qu’il devoit à fon Roi 9 
l’empêchoient 'de porter fes 
vues à une élévation criminelle. 

Il penfa feulement qu’en ac- 
ceptant cette Charge } il étoit 
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'1647. obligé de renoncer à fon reposy 

aux douceurs d’une vie douce 

L’Anarchie & tranquille dans fa famille où 
Aoât, ü renfermé après de 

longs travaux. Il confidéroic 
encore que les Efpagnols aï-, 
loient le regarder comme un 
rebelle ôc le confondre* avec 
tout ce peuple foulevé : enfin 
qu’il n’auroif pour appui ÔC 
pour foûtien que ce même 
peuple inconftant, chancellant > 
cruel, furieux Ôc aifément livré 
à des foupçons qu’il n’approfon- 
diffoit pas. 

Cette foule de penfées l’agH 
toit violemment. Il falioit ré- 
pondre ôc fe déterminer fur le 
champ. Dans une fi grande 
perplexité, fon caractère mode-* 
ré ôc un peu timide préva lut* 
Il dit au Député qu’il fentoit 
vivement l’honneur que le peu-» 
pie lui faifoit , que rien ne pou-$ 
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Voit égaler la reconnoiffance 1647* 
qu’il reffentoit des- marques 7 T> T - 
d’amour & de confiance qu’on Uz^Aout, 
lui donnoit par ce choix , ôc 
qu’il étoit difpofé d’y répondre 
. par le facrifice de fes biens ôc 
de fa vie , mais qu’on exami- 
nât fi fon état lui permettoit 
d’accepter la dignité qu’on lui 
offroit. Déjà vieux, tourmenfé 
de -la goutte , obligé de garder 
prefque toujours le lit Ôc la 
chambre,, qu’il étoit incapable 
de toute forte d’affaires , fur- 
tout des militaires qui deman- 
doient foins , u&ivité , fatigues, 
•mouvemens Ôc qui exigeoient 
d’être fur pied jour ôc nuit. Que 
fans celle ôc fans relâche il fal- 
loit donner des ordres, les voir ♦ 
exécuter, ôc marcher à la tête 
des troupes : qu’il prioit le peu- 
ple de le difpenfer d’un emploi 
dont , quelque glorieux qu’il 
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fût , il lui étoit impoflible de 
s’acquiter. 

Le peuple ne prit pas cette 
réponfe en bonne part , il écla- 
ta en murmures & en mena- 
ces. Le Député lui répliqua 
avec audace qu’il ne répon'doit 
point à l’honneur & à la confian- 
ce que le peuple lui marquoit : 
Qu’il falloit qu’il acceptât 
fans balancer la dignité qu’il 
lui avoit conférée avec tant de 
marques d’eftime & avec tant 
d’applaudiffement : qu’on n’a- 
voit befoin ni dé fes pieds , ni 
de fes mains, feulement de la 
tête pour connoître des affaires, 
en juger , ôc en conféquence 
donner fes ordres ; qu’ainfi il 
n’avoit point d’excufe légitime: 
que fon refus alloit lui attirer 
la haine & l’indignation du 
peuple & peut-être lui coûter 
la vie. 



de Naples. Liv, III, 3 1 V 
Pendant ce difcours qui n’é- 1^47. 

toit point équivoque, le Prince — rr 

de Mafia entendoit autour de u 27 Août 
lui le frémiflement du peuple 
& des paroles violentes. Une 
crainte plus forte que celle qui 
avoit déterminé fa réponfe , le 
fit changer de fentiment. Il 
déclara qu’il étoit prêt à fe 
conformer à ce qu’on exigeoit 
de lui , mais qu’il ne vouloit 
point fe charger des noms de 
traître , de rebelle ; & qu’a- 
yant d’accepter le commande- . 
ment ,il defiroit lavoir quelles 
raifons on a>oit eu de prendre 
les armes , Ôc contre qui l’on 
vouloit les employer. 

Le Député répondit que tout 
ce peuple étoit fidèle à fon Roi, 
que s’il faifoit la guerre, c’étoit 
pour le fervice de Sa Majefté 
contre ceux qui abufoient de 

fon nom & de fon 'autorité ; 

/ 9 
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Le Prince 
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5 12 Hist. de la Révolution 
qu’il vouloit feulement- faire 
exécuter le traité conclu avec 
le peuple pour la confervation 
des droits, des privilèges ôt des 
franchifes de la nation. 

MafTa parut fatisfait de ce 
difeours , quoiqu’il en vît allez 
l’illufion. Il en demanda une 
déclaration authentique & con- 
firmée par un a£te public. On 
fit venir fur le champ un No- 
taire devant qui elle fut drelTée. 
Alors il accepta la Charge de 
Capitaine général. Le peuple 
témoigna par des cris & des 
acclamations la jc^ye qu’il avoit 
d’avoir enfin un Chef félon fon 
cœur, rempli de mérite, d’expé- 
rience , & capable de conduire 
heureufement une fi grande en-, 
treprile. 

Le relie de la journée fut 
employé par le nouveau Gé- 
néral avec les Capitaines des 
- Ottines 
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Ottines & des principaux quar- î( o 7 
tiers a conférer de l’état où ils — * . 
fe trouvoient , & de ce qu’on Le Prince 
y devoir faire pour les mettre Marra - 
hors d’infulte. ez * Aoit - 

• -La nuit étant venue- , il ffi ceroi. 
rôtira dans fon Palais , toujours Mod ,m *• 
troublé & affligé : il fit partir C ‘* M * • 
& r le champ ôt fecrettement 
un defes Officiers pour donner 
avis au Viceroi de tout ce qui 
s’étoit paffé , & pour î’affurer 
du chagrin qu’il reffentoit 
d avoir été élu .Chef du peuple 
Il proteftoit qu’il n’avoit ac- 
cepté cet emploi que par for? 
ee 6c pour fauver fa vie ; qu’à 
la première occafion il quitte- 
roit les quartiers du peuple 6c 
fe retireroit au Château - neuf: 
que toutes fes démarche)? ne 
tendroient.j lorfqu’il donnetoit 
des ordres, ôc même qu’il Ve 
mettrôit à la tête du peuple. 

Tome I f Q 


Digitized by Google 


314 Hist. de la Révolution 
1647. quà le réduire à l’obéiflfance. 
_____ Le Viceroi parut fatisfait des 
Le Prince afifurances du Prince de Mafia, 
f eMa( ! K mais il eut un violent dépit de 
e 2 3 out ' fon éleftion. Il connoifloit par- 
faitement le mérite & les talens % 
de ce Prince. Il favoit com- 
bien il avoit fujet d’être mé- 
content de la Cour d’Efpagne 
qui avoit mal reconnu fes ler- 
vices , ôc il craignoit qu’il ne fe 
laiflfât éËlouir par les charmes 
du Trône où fon pofte lui per- 
mettoit d’afpirer. En l’y voyant 
placé , il fe voyoit renverfé & 
en but au reffentiment de l’Ef-. 
pagne qui le rendroit refponfa* 
ble de la perte d’un fi beau Ro- 
yaume. 

Diflimulant fa crainte & fes 
" foupçons , le Viceroi manda à 
Mafia par fon Exprès, qu’il étoit 
ravi du choix du peuple , qu’on 
n avoit pu en faire un plus avan- 
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tageux à Sa Majefté : quecon- 1547. 
noiflant fa fidélité , il étoit per- 


fuadé qu’il ne feroit rien qui , L !. p ^ nce 
fût contraire au fervice de fon u 2 ^Août. 
Souverain. 

Cette réponfe confola le Conduite 
Prince de Mafia, & lui fit for- critique du 
mer le projet le plus dangereux e 

ôc le plus critique qui fut ja- Med.ibid. 
mais : celui de paroître attaché 
aux intérêts du peuple, d’entrer 
dans tous fes deflTeins , de le * 
fervir à l’extérieur avec z^éle & 
activité , mais de retarder &de _ 
déconcerter les opérations par 
les voyes obliques qu’un Gé- 
néral habile fait naître ; enfin 
de fatiguer le peuple par tant 
de veilles , de gardes , de cor- 
vées militaires le jour & la 
nuit, qu’il le lafifât ô{ lui fit dé- 
lirer la paix , fur-tout lorfqu’il 
verroit le peu de fuccès de fes 
travaux que Mafia tâcheroit d’é- 
loigner. O ij 
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i 6 [-J . Ç’étoit une entreprife délicate 

& moralement impoflible avec 

Le Prince un peuple fi ardent 9 fi’ rempli 
de Mafia, de haine pour les Ëfpagnols , 
le j 3 Août, guidé par des Chefs fubal- 

ternes trop éclairés pour ne pas 
découvrir tôt ou tard la ma* 
nœuvre du Capitaine général. 

Jamais une perfonne du rang 
du Prince de Mafia ne s’étoit 
trouvée dans ijne occurrence 
aufli fâcheufe. Il ne voyoit de 
tous cotés que des précipices : 
fidèle au peuple , il devenoit 
rebelle à fon Roi : tous fes biens 
& même fa vie en deyenoient 
les viétimes. S’il trahiflbit le 
peuple en employant des voyes 
détournées pour fufpendre , 
arrêter ou faire échouer fes deft 
feins, aux moindres foupçons 
d’une populace furieuîe ôc 
cruelle , que n’avoit-il pas à en 
jedouter ? Ce que Maifa ayoit 
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ttiandé au Viceroi , qu’à la 
première occafion il fe reti- 
rèrent au Château-neuf > étoit 
prefque impraticable. Obfervé 
.de près par tous les Chefs du 
peuple , fa fuite laifïoiten proye 
à fa rage fon Palais, fes meu- 
bles , une femme & des enfans 
qu’il aimoit avec une extrême 
tendrefle. 

Il femble qu’au milieu de 
ces perplexités le plus fur étoit 
de faire fon devoir envers le 

f îeuple , puifqu’il avoit accepté 
a charge de Capitaine géné- 
ral. Le péril qu’il couroit du 
côté des Efpagnols étoit éloi- 
gné : il pouvoit efpérer d’obte- 
nir par un traité l’abolition 
d’un crime forcé , conferverfa 
fortune & fa vie à l’abri d’un 
grand peuple qui l’eût toujours 
protégé & foutenu. Sa timidi- 
té naturelle & un excès de pru- 
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dence l’empêcherent de pren- 
dre ce parti. Il fe crut allez 
habile pour rendre fervice aux 
Efpagnols par des voyes fecret- 
tes , & pour dérober fa manœu- 
vre au peuple en feignant d’être 
toujours dans fes intérêts. 

Dans le rôle extraordinaire 
que va jouer le Prince de Mafia, 
il eft efientiel de montrer la 
fituation préfente de la Ville 
de Naples , pour mieux com- 
prendre l’adrefle & le manège 
de ce Capitaine général , par- 
faitement inftruit du cara&ere 
des principaux Chefs. En con- 
féquence , il en fit l’ufage qui 
convenoit à fon projet, que plu- 
fieurs favorifoient fans être 
d’aucun concert avec lui. 

Cette grande Ville étoit par- 
tatagée en deux faêtions , les 
Cappes noires Ôc le menu peu- 
ple. On appclloit les premiers 
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Cappes noires à caufe d’un pe- 
tit manteau de cette couleur 
qu’ils portoient ôc qui les dif- 
dnguoit du menu peuple. Tout 
ce qu’il y avoit dans Naples de 
gens de confidération , Noblef- 
fe, anciens Militaires , Officiers 
de Judicature, Bourgeois, gros 
Marchands , riches Artifans 
compofoient ce corps, mais ils 
^voient des fentimens différens 
ôc formoient trois partis. 

Le premier de ce parti, op- 
pofé aux excès Ôc aux violences 
du miniftere , fouhaitoit une 
réformation dans le gouverne- 
ment, ôc laifloit agir le peuple 
fans concourir ouvertement 
avec lui- Sa conduite étoitfage 
ÔC mefurée. Il obéiffoit aux 
Ordonnances du peuple ôc fai- 
foit régulièrement la garde de 
fon quartier au . jour de fon-fer- 
vice. Ce fer vice fait, il for toit 
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rarement de fa maifon & n’af- 
fiftoit point aux aflemblées tu- 
multueufes du peuple. Il agif- 
foit en tout avec une extrême 
circonfpe&ion* Sans Chef & 
fans une union marquée, il at- 
tendoit en filence du bienfait 
du tems un changement heu- 
reux* 

Le peuple qui pénetroit les 
motifs d’une pareille conduite, 
les examinoit , les foupçonnoit 
& les regardoit comme de fe- 
crets Partifans de l’Efpagne , 
mais prudens ils n’avoient au- 
cune intelligence avec les Mi- 
nières. 

Le fécond parti des Cappes 
noires avoit des fujets plus har- 
dis , plus fins ôc félon les appa- 
rences moins opulens. Plus 
unis avec le peuple , ils l’ani- 
moient pour accélérer les con- 
jonctures & en profiter : ils s’en- 
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* tendoierit avec les Efpagnols 
qu’ils informoient de tous les 
projets du peuple. Ils femoient 
même la divifion parmi les 
Chefs quand ils voyoient les 
affaires trop proches du fuccès. 

Le 3 e . parti , plus franc , plus 
‘ fincere, haïffant mortellement 
la tyrannie des Efpagnols 9 
étoit uni intimement au peuple 
. & le fecondoit en tout. Il n’ai- 
moit aucune domination étran- 
gère : fon but étoit de fe mettre 
en République. Ce parti étoit 
le plus foible & le moins nom- 
breux y mais il avoit l’approba- 
tion y les applaudiffemens ôc 
toute la confiance du peuple. 

La fécondé fa&ion de là Vil- 
le de Naples, infiniment plus 
nombreufe que celle des Cap- 
pes noires , étoit compofée de 
tout le menu peuple , petits 
• Marchands & Artifans , gens de 

O v 
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321 Hist. de la Révolution 
peine & de travail; enfin d’une « 
populace prefque dans l’indi- 
gence , tous gens d’autant plus 
à craindre , qu’ils ne connoif- 
foient ni la grandeur du péril , 
ni les fuites de cette guerre 
inteftine. 

Toute tumultueufe qu’étoit * 
cette fa&ion , elle paroiffoit 
avoir des fondemens plus foli- 
des. Elle s’étoit emparée du , 
Marché , de la CÎonciarie & du 
Lavinare , trois poftes étendus 
& importans où ils avoient fait 
des retranchemens & où il y 
avoit une quantité fi prodigieu- 
fe d’habitans , hardis , infolens 
& bravans le danger, qu’il étoit 
comme impofîible de les forcer. 
Les rues au Lavinare par où 
il falloit venir pour attaquer 
les deux autres poftes , étoient, 
quoique longues, fi étroites, 
que dix hommes en pouYoient . 
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■défendre l’entrée à un Batail- 
lon. 

La première claffe des Cap- 
pes noires étoit fans Chef , 
comme ne faifant point de par- 
ti , eh attendant allez . tranquil- 
lement les événemens. 

La fécondé entre plulieurs 
Chefs en avoitdeux principaux, 
pleins d’efprit & d’intelligen- 
ce , Agoftino Mollo & Aniel- 
lo Portio. 

Mollo , célébré Jurifconfulte, 
étoit d’un cara&ère vif, corn- 
plaifant & d’une converfation 
charmante , ferme & intrépi- 
de : il l’avoit fait connoître dans 
le procès du Comte de Con- 
verfan dont il avoit foutenu 
l’innocence malgré le Viceroi, 
jufqu’à entreprendre le voyage 
de Madrid où il avoit fait ab- 
foudre le Comte. . 

Portio moins habile , mais 
V' Ov) 
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i 647. plus hardi , étoit un cenfeur 
cauftique , redouté & moins 


,] e J’ r , I r nce eftimé : fes mœurs ne répon- 
Jn A. doient ni a ion extérieur » ni a 

te L j siQU-tt _ - 

les paroles. 

Vincent d’Andrée étoit le 
Chef de la 3 e . clafle : fa dou- 
ceur , fon affabilité & fon ar- 
deur pour les avantages du 
peuple l’en faifoient chérir & 
eftimer. Il avoit toute fa con- 
fiance. Il étoit l’un des plus 
zélés défenfeurs de la liberté 9 
ennemi de la Monarchie 9 & 
foupirant après une Républi- 
que qui en pût affurer les fon- 
, ç demens. 

menu 6 peu- ' Le menu P eU P Ie aVoit Utl 

pie. plus grand nombre de Chefs 

M°d. ibid. q U i f e ménageoient moins 9 & 

cr °y ant plus foutenus 

par une fi granae multitude , 

étoient ouvertement déclarés 

contre i’Efpagne. Les princi- 




m 
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paux étoient Gennare Anneze, 
Jofeph ou Peppe Palombe , 
Onofrio Pifacano , Carlo Lon- 

f obardo étroitement uni avec 
ifacano , Mathieu Damoré, 
Grafillo de Rofis , D. Louis 
Delferro & Pioné. 

Anneze , habile Arquebufier, 
avoit amafle beaucoup de bien: 
c’étoitun homme de $o ans, 
d’une figure hideufe & d’un 
caraétère encore plus odieux ; 
féroce , ignorant, brutal, avare, 
cruel , foupçonneux & opiniâ- 
tre , mais du plus fort tempé- 
rament : hardi & entreprenant, 
il alloit à fes vues directement 
&les fuivoit conféquemment. 
Il pouvoit tout fur les gens de 
fbn art dont le nombre étoit 
grand dans fon quartier : enfin 
il s’étoit emparé du Tourjon 
des Carmes , polie de Naples 
le plus confidérable , ôc l’avoit 
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extrêmement fortifié. Il s’étoit 
beaucoup enrichi depuis la 
mort de Mazanielle dans le - 
pillage des Palais de la Noblef- 
ie. Il afpiroit même à fucceder 
à ce fameux Capitaine général, 
brûlant d’ambition , Il l’on peut 
donner le nom de cette noble 
pafTion à une ame fi noire 6c fi 
peu ornée des vertus qu’elle 
infpire. Palombe tenoitla Con- 
ciarie où il dominoit abfolu- 
ment. C’étoit un genie fin , 
caché , habile à faifir les con- 
jon&ures ; 6c qui ruiné , vou- 
loit rétablir fa fortune dans les 
troubles qui agitoient la Ville 
de Naples. Iï.avoitlevé une 
Compagnie à fes dépens , ce 
qui lui avoit acquis un grand 
crédit parmi le peuple qui fui- 
voit volontiers les impreffions; 
mais fe défiant de l’inconftan- 
ce de cette multitude , il en- 
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tretenoit une fecrette intelli- 
gence avec le Viceroi pour 
avoir une relîource , quel que 
fût r événement de la révolu- 
tion. 

Pifacano étoit un riche Mar- 
chand de foye , qui avoit à fa 
dilpofition tous les Ouvriers 
de fa Manufa&ure : il avoit aulïi 
levé une Compagnie d’infan- 
terie. C’étoit un homme d’une 
figure agréable. Il parloit avec 
grâce & fes mœurs étoient ré- 
gulières. Longobardo fon ami 
lui étoit d’autant plus dévoué 
qu’il étoit pauvre , mais adroit 
ôc complaifant. 

Damoré avoit été Capitaine 
des Sbires & étoit aufli Capi- 
taine d’une Compagnie levée à 
fes frais. Son génie étoit borné, 
mais il âvoit de la fagefle , de 
la politeffe & de la probité, 
brave , chéri du peuple & en- 
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1647. nemi mortel des Efpagnols. 

■ Rofis commandoit une Com- 

Le Prince pagnie ôc étoit Concierge ou 
de MafTa. G ouverneur d e ] a Conciarie 

3 où étoient gardés les Prifon- 
niers. 

Del-Ferro , né en Abrufe , 
avoit quelque naiffance : il s’é- 
toit accrédité par fes difcours 
auprès du menu peuple qui 
l’avoit tiré des priions où les 
Efpagnols l’avoient mis. 

Pioné , âgé feulement de 1 8 
ans j étoit le Chef de ces enfans 
nommés Lazares , qui avoient 
commencé la révolution. Il 
étoit vif & hardi , mais (ans ca- 
pacité & fans jugement. Son 
autorité fur les Lazares le fai- 
foit aimer & confidérerdes plus 
vils Artifans de la Ville. 

Voilà les Chefs du peuple 
à qui le Prince de Mafia cro- 
yoit pouvoir cacher la dange- 
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reufe manœuvre qu’il fe propo- 1 64% 
foit de faire en fervant en mê- " Le Princ ê 
me tems le peuple ôc les Ef- Mafe. 
pagnols. Projet illufoire & U 23 Août. 
qu’on ne pouvoit former qu’a- 
vec autant de préfomption que 
d’imprudence. 

Pour répondre aux vœux du Commen* 
peuple , pour lui perfuaderfon 
attachement & la fincerité de ment du 
fon zélé, il falloit qu’il donnât Prince de 
des ordres qui en fuffent des 
marques afîürées. Dès le jour c , T * 
de fon éie&ion , il s’entretint 
avec tous les Chefs pour con- 
noître l’état de la Ville & pren- 
dre les mefures néceffaires à fa 
défenfe , même pour attaquer 
les Efpagnols. Il commença 
dès la nuit fuivante ôc dès le 
lendemain à expédier plufieurs 
commilfions pour lever des 
troupes & pour mettre tous 
les poftes en bon état. Il fon'* 
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330 Hist. de la Révolution 
gea enfaite à choifir un fujet 
fur qui il put fe décharger d’une 
partie des foins de fa charge , 
en lui donnant celle de Mettre 
de Camp général. Il jetta les 
yeux fur François Pucca, vieux 
Officier & plein d’expérience, 
ayant long-tems fervi dans les 
armées d’Efpagne , fervice qui 
ne lui avoit produit ni honneur 
ni récompenfe. Tout Naples 
applaudit à ce choix , i'nftruit 
que cet Officier avoit lieu de le 
plaindre des Efpagnols. Par 
cette raifon,il convenoit peu 
aux vues fecrettes de Malfa. 

On continuoit à travailler à 
la mine du Château faintElme. 
Le peuple impatient d’en être 
maître , s’y portoit avec une ar- 
deur incroyable. Cette Forte- 
rette alfuroit fa liberté , & le 
mettoiten état de s’emparer en 
peu de tems des deux autres 
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Châteaux. C’étoit l’Ingénieur 1 6 4 7. 

Pellino qui conduifoit l’ouvra- : — 

ge. On crut s appercevoirqu il de M a(Ta. 
n’y apportoit pas la diligence U 2+ Août. 
néceflaire. Polito qui avoit 
dreffé la batterie de fainte Lu- 
cie du Mont , & qui par là 
s’étoit accrédité auprès du peu- 
ple y offrit d’accélerer ce{te mi- • 
ne & de la pouffer plus vive- 
ment. Il prétendoitj ayant fou- 
vent examiné tous les dehors 
& toutes les avenues du Châ- 
teau , être en état d’en avancer 
l’ouvrage. Il avoit remarqué 
quelques caves antiques qui 
répondoient vers le côté de S. 

Martin au Couvent des Char- 
treux. Ce Couvent fitué au 
pied du Château ôc.â la fa- 
veur de la mine , pouvoit faire 
parvenir à ces caves qui confï- 
noient à la Citerne : en s’en 
emparant , on eût fait perdre 
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i 64 7. l’eau quelle fourniffoit à la gaf- 
— — 1 — nifon du Château , qui n’en 

de^Maiïk Ce a Y ant P^ us > e ût ^ obligée de 
U 2+ Août, capituler. Ses offres furent ac- 
ceptéeSi Sur le champ il entra 
en fon&ion. Il animoit , pref- 
foit les Ouvriers ôcfaifoit efpe- 
rer un prompt fuccès. 

Retranohe- C’çtoit une chofe admirable 
ment a Vi- vo j r trava ül er ce peuple 

firaPaven. . . r r ^ W r o 

Mod. ibid. jour & nuit fans le ialier -oc 
prefque fans fe repofer. Eu 
\ * même tems que la mine s’avan- 
çoit 3 on entreprit, un grand re- 
tranchement auprès de l’Eglif® 
de Vifita Poveri fituée vis-à-vis 
le Château-neuf. On vouloit 
élever ce retranchement fi haut 
qu’il put réfifter aux canons 
de ce Château & mettre à cou- 
vert de fon Artillerie tout le 
côté de la Ville qu’elle pouvoit 
foudroyer. Marchefe , Gentil- 
homme de Naples, fe préfenta 
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pour conduire cet ouvrage. 
C’étoit un vieux Officier qui 
avoit très bien fervi les Efpa- 
gnols en Lombardie , en Cata- 
logne ôc en Flandres ; mais né 
Napolitain , on ne l’avoit point 
avancé , toutes les grâces ôc 
tous les honneurs étant pour 
les Efpagnols naturels. Il étoit 
mécontent , c’étoit un titre 
pour lui donner de l’emploi 
çontr’eux. Cependant le peuple 
répugnoit à lui confier cette 
entreprife : il craignoit qu’acr 
coûtumé à fervir fous eux , il 
n’eût des égards pour le Vice? 
roi, ôc qu’il n’entretînt avec lui 
des intelligences. 

Mafia le défabufa de ces 
foupçons : il cpnnoiffoit tout le 
mérite de Marchefe ôc l’eftimoit 
infiniment. Il defirqit avec ar- 
deur d’avoir auprès de lui un 
ftomme fage ôc de cpnfiancg 
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164 7. qui pût être fon confident 6c 
* ■ l’aider dans la fituation emba- 
j Le %î >r Jr ** raflante où il fe trouvoit. Il fit 
le 24 Août, agréer au peuple la nomination 
de Marchefe pour Général de 
l’Artillerie. On applaudit bien- 
tôt à ce choix. Marchefe fit 
achever le retranchement , y 
fit élever une batterie de trois 
canons , ôc en fit placer plu- 
fieurs autres en diflférens poftes 
avantageux d’où l’on devoit 
battre en même tems le Palais 
. 6c le Château-neuf, 
de C MaflTa Le Prince de Mafia fe trou- 
fauve la vie va extrêmement foulage d’a- 
a trois Sei- vo ir ^ f a difpofition deux hom- 

^Modï'ibid. mes du mérite 6c de l’expérien- 
ce de Pucca 6c de Marchefe , 
avec qui il pût fe lier Ôc con- 
certer fes opérations. Il étoit 
encore fecouru par l’Elu du 
peuple Arpaya , qui par fes in- 
trigues avoit trouvé le fecret 
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de regagner la confiance du 1647. 

peuple. Le peuple l’avoitfoup - — 

conné ainfi que Genuino . mais 1 Le ,. P ^ nce 

oit ? / • / de Mciiid* 

toute- la haine s etoit tournée 


contre Genuino. Avec ces 
trois hommes , fages , pleins 
d’efprit ôc d’intelligence, Mafia 
fe flattoit de gouverner ce peu- . 
pie Ôc de mettre un frein à fes ^ 15 ^oût 

fureurs. &fuivans. 

Il reconnut bientôt qu’il fe 
trompoit. Il entendit un jour 
de fon Palais un bruit effroya- 
ble au Marché. Il y court pré- 
cipitament. Il trouve que le 
peuple vient d’arrêter trois 
hommes à qui il veut couper 
la tête. Il voit avec douleur 
que c’efi: trois de fes amis 
des plus grands Seigneurs du 
Royaume. D. Jeronimo Ca- 
raffe , grand Prieur de la Ro- 
cella , Tita.Caraccioli , Cheva- 
lier de Malthe ôc André Doria, 
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1647. Duc de faint Pierre. Ces trois 
- — Seigneurs n’ayant rien à démê- 

le Prince } er avec l e peuple & ne s’étant 

UzsAoât. P 01 nt déclarés contre lui ,■ 
étoient allés rendre vifite au 
Viceroi. 

En fortant du Château-neuf, 
ils pafferent par le Marché. A 
leur vue, le peuple s’écria que 
ç’étoit là trois des Chefs de la 
Nobleffe, ennemis mortels du 
peuple , qu’il falloit s’en faire 
juftice & les immoler à fa ven- 
geance. 'Maffa affligé ôc touché 
de la plus vive pitié , ne jugea 
pas à propos d’heurter de front 
cette populace furieufe. Il feint 
4’entrer dans leurs vues & d’ap- 
prouver leur haine contre la 
Nobleffe , mais il leur remontra 
qu’il ne convient pas de faire 
mourir perfonne tumultuaire- 
ment , qu’il y a des* loix & des 
formalités qu’on doit obferver, 

qu’il 


l 
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qu’il prie le peuple de ^lui re- 
mettre ces trois Seigneurs , 
qu’il promet de faire garder 
dans fon Palais pour leur faire 
faire leur procès, ôc les faire pu- 
nir s’ils fe trouvent coupables. 

L’autorité de Mafia , ces pa- 
roles dites avec douceur & 
conformes^ la juftice, engagent 
Je peuple a lui remettre ces trois 
Seigneurs. Mafia les mene à 
fon Palais , il plaint _ avec eux 
le fort de la Nobleffe ôc il dé- 
plore le lien; Lorfqu’il fut nuit, 
il les fit conduire hors de la 
-Ville, 6c publia qu’ils s’étoient 
fauvés par une fenêtre. 

■ ^ Cette aètion fit beaucoup 
d honneur au Prince de Mafia 
& fignaia fon crédit auprès du 
peuple , fon humanité ôtfa géf 
nérofité. On applaudit? à fa con- 
duite ; 6c la haute NoblefTe 
s eftima heureufe que le choix 
Tome I, p 
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1547. du peuple Fût tombé fur lui 

— — pour en faire fon Capitaine gé- 

, Le Pr, r n ce néral. Il dut même dans ce 
Ux s Août, moment fe fentirgré de l’avoir 
accepté , ne fut-ce que pour 
fauver la vie à trois perfonnes 
de ce rang. Sa générofité lui 
faifoit rifquer que le peuple 
foupçonnant la- vérité, ne le ren- 
dît refponfable de leur évafion, 
Ôc ne tournât fa fureur contre 
lui. Mais Mafia au delfus de la 
•crainte s’y expofa. Il ne pouvoit 
porter l’héroifme plus loin. 
Maflfacre II ne fut pas fi heureux pour 
de d. joan Jouan Sergio, grand Poftu- 

Mod 'ibU. l ane de la Cité,c’eft-à-dire grand 
Prévôt. Depuis la querelle que 
San Felicé fon fils avoit eue 
avec le peuple où ce jeune 
•homme avoit couru rifque de 
la vie , le pere s’étoit tenu ca- 
ché dans le Couvent de Jefus 
Maria : le peuple avoit confon- 
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du dans fa haine le pere & le 1647.' 
fils. Las de cette contrainte , u prin “ 
D. Jouan quitta à l’entrée de de Mafia, 
la nuit fa retraite pour fortir le 2 < Août 
de la Ville. Les mêmes gens ^ f ulvaRJ • 
qui avoient arrêté les trois Sei- 
gneurs le rencontrèrent , l'ar- 
rêtèrent ; & le regardant com- 
me un homme déjà profcrit , 
ils jurèrent fa mort. Au grand 
bruit qu’ils faifoient , le Prince 
de Maffia accourut encore ôc 
fit tous fes efforts pour fauver 
D. Jouan qui n’étoit coupable 
d’aucun crime. Ses foins & fes 
prières furent inutiles : à fa vue 
ils coupent la tête à cet infor- 
tuné gentilhomme , & trainent 
toute la nuit fon corps tout 
fanglant par les rues. Maffia 
défolé retourna à fon Palais , 
déteflant l’emploi dont il avoit 
été forcé de fe charger. 

Le lendemain Cenamo eut 

p ij. 
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. *, 7 . le même fort , mais non pas en 
la préfence de Maiïa. Le pen- 
te M«ce D ) e r i u i coupa la tête ôt la 
ie . Ma “ a- . ; planta fut une pique au Mar- 
l(.»s A °'“- ^ h( 4 _ Les Lazates traînèrent 
auffi fon corps par les rues. _ 

„ ■ Les Chefs du peuple qui 

Continua- LaCÎ> i r t x re o 

tion du fié* n’avoient point de part a 
gedu Châ. cruaut és, fuivoient rapidement 
teau-neuf. , f d Château-neut & U 
** M - mine du Château fiant Elme. 

Tous les deux Châteaux Soient 
bloqués du côté de la Ville. 
Pour empêcher qu il ny entrât 
des vivres & du fecours par 
mer , ils placèrent un canon 
fur le Tourjon des Carmes , 
d’où l’on pouvoir battre tout 
le Port : En même tems on 
pouffoit les barricades en les 
approchant toujours du Palais 

& du Château-neuf. Le Mettre 
de camp Pucca fit faire la nuit 
du 2 5 au 27 Août avec une 
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extrême diligence , un grand 
. retranchement à l’épreuve du 
canon proche l’Hofpitalette ôc 
vis-à-vis la' petite Tour angu- 
laire du Château neuf. 

La fignature des fécondés 
capitulations avoit fufpendu 
les hoftilités dans les Provin- 
ces ; mais lorfqu’on y apprit la 
rupture des traités , les Chefs 
des rebelles recommencèrent 
leurs conquêtes avec plus de 
hardieffe & de rapidité. Dans 
la Terre de Labour , lePappo- 
né fit des ravages affreux juf- 
qu’au Vulturne. Il pénétra ju£ 
qu’à Gaéte où il refferra les 
Efpagnols. Il eût pu même 
avec plus de conduite & de 
foin faire le fiége de cette im- 
portante Place qui maftquoit 
ae provifions , tant de bouche 
que de guerre; mais négligeant 
une entreprife qui demandoit 
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1547. du tems & de l’ordre 9 il aima 

Le Prince m * eux s’enrichir par des con- 
ae Main». tributions & par le grand butin 
k 25 Août, qu’il faifoit. Il envoyoit tout 
à Sella qu’il avoit fait fa place 
d’armes , ôc qui étoit fon point 
de vue. Il fe flatoit que ce Du- 
ché lui feroit abandonné par 
tin accommodement. Il cou- 
roit les campagnes 6c fermoit 
les pacages de Naples à Rome 
d’où le Viceroi ne pouvoit re- 
cevoir de fecours par terre* 
Les avis même qu’on lui en- 
voyoit , étoient extrêmement 
tardifs. 

A Nofe , prefqu’aux portes 
de Naples , tout le peuple fe 
fouleva au fon du tocfin , ôc 
en chalfa les Efpagnols contre 
lefquèls il témoigna une haine 
furieufe aulïi bien que contre 
la Noblelfe. Le Duc de Callel- 
Sangro y courut pour la recou- 
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vrer avec quelques Gentils- 
hommes ôc un Corps de trou- 
pes réglé d’Efpagnols. Il y 
eut aux environs de cette Ville 
un combat fanglant ôc opiniâ- 
tre , où les Espagnols furent 
battus ôc répoufles ; le Duc mê- 
me y fut tué. 

A Salerne , la révolution ne 
fut pas moins prompte : cette 
Ville eft une des plus confidé- 
rables du Royaume. Elle eft à 
2 j mille de Naples , capitale 
de la Province , apellée Prin- 
cipauté citerieure , fur le bord 
delà mer Ôc très peuplée. La 
petite riviere de Sillare l’arrofe. 
Elle eft l&fiége d’un Archevê- 
que ôc d’une audience royale. 
C’eft aufli où s’affemblent les 
Députés des trois Corps. Le 
Comte Francefco , Milanois , 
en étoit Préfident ou Gouver- 
neur. Les Efpagnols n’y étoient 

P iv 
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344 Hist. de la Révolution „ 
pas plus aimés que dans le 
refte du Royaume ; mais c’étoit 
contre la NoblefTe que le peu- 
ple étoit le plus animé , parce 
qu’elle le traitoit avec une dur 
reté, une fierté & une hauteur 
fans exemple. Elle étoit toute 
puiflante dans cette Province 
& dans cette Ville, où elle pof- 
fedoit des biens immenfes * 
fonde mens de fa tirannie. 

A la nouvelle de la première 
révolte de Naples fous Maza- 
nielle , toute la Ville de Saler- 
ne s’ étoit: émue. Aux deux fui- 
vantes , les Salernois parurent 
tranfportés d’une efpéce de fu- 
reur. Ils prirent tous les armes* 
fe jetterent fur les Efpagnols , 
ôc les chaflerent de la Ville 
aufii v bien que le Comte Fran- 
cefco , maître de Salerne : ils 
s’étendirent dans les campa- 
gnes & attaquèrent la Noblefle 
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à qui ils firent payer avec ufu- 
res toutes les injuftices qu’ils 

en avoient reçues. Ils en mafia- 

* 

crerent autant qu’ils en purent 
attraper. Ils détruifirent leurs 
Châteaux ,6c pouflerent leur 
rage jufqu’à faire violence à 
quelques femmes de qualité 
qui tombèrent entre leurs 
mains. Leçon pour les Grands 
qui les inftruit de ne pas abu- 
fer de leur autorité , 6c de fe 
fouvenir que leurs Vaffaux font 
des hommes. 

Polito-Paftina , ce fameux 
Chef de bandits , homme de 
cœur avec de l’efprit 6c du 
jugement, vint offrir au peu- 
ple de Salerne de le comman- 
der contre les Efpagnols 6c la 
Noblefîe. On accepta fes offres.' 
Il joignit aux Salern©is un 
grand nombre de bandits : en 
peu de jours il fournit toute la 


1 647. . 


Le Prince 
He Malla. 
le 1 ; Août . 


Digitized by Google 



54^ Hist. delaRevolution 
1647. Principauté. Les Villes de 

* Cava , de faint Severin d’Al- 

Le Pr ’ nce verino , petite Principauté , fe 
le 11 Août. ^ ou levèrent en même tems ôc 
fe joignirent à Paftina. 

De la Principauté > il s’éten- 
dit dans les Terres de La- 
bour. Il y fit de grands rava- 
ges , ôc s’empara de Scaffati, 
Bourg fur le Sarno , qui le 
rendit maître d’un paffage fur le 
fleuve. La communication de 
. Naples à Salerne fe trouva en- 
tièrement interrompue. Fran- 
cefco ôc tous les Officiers de 
• l’Audience royale s’étoient re- 
tirés auprès du ViceroL 
dansSes* 6 La révolte comme' un in~ 
«ieux cala- cendie qui gagne toujours > 
labres. parvint bientôt jufqu’aux deux 
Mod. ibid. c a ] a b res } quoique fituées à 

l’extrémité du Royaume. La 
Noblefle n’y étoit ni moins fu- 
Jrerbe , ni moins tirannique 
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que dans les autres Provinces. 1 <?47* 

Les peuples fe fouleverent en — 

plufieurs endroits : par tout ils de Le M P ^" ce 

brûlèrent les Regiftres 6c les le z $ Août . 

Bureaux des Partifans , qui ne 

fauverent leur vie que par une , 

r • Révolté 

prompte iuite. # dans ]es 

Dans l’Abruze à l’extrémité autres Pro- 
du Royaume, ôc qui joint l’Etat vinces. 
écclefiaftique , le peuple' prit 
aufli les armes. D. Miguel de Septembre . 
PignateUi qui en étoit Gou- 
verneur 6c Général des armées, 
üt quelques efforts pour s*y 
-oppofer , mais ce fut inutile- 
ment. Il fut contraint de for- 
tir d’Aquila. La fermentation 
étoit* générale. Il ne refta aux 
Efpagnols que les Villes ôc les 
Châteaux où il y a voit gami- 
fon , ôc où le peuple ne £e 
trouva pas le plus fort. Encore 
ces garnifons n’étoient prefque 
compofées que d’Invalidès de 

P vj 
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'1647. morte paye ,. dépourvus d’ar- 
■ mes , de vivres & de munitions. 

Le Prince Lille d’Ifchia qui étoit à la 
de Mafo. vue de Naples & bien inftruite 

Septembre, tout ce q U j f e paffoit f f e 

fouleva entièrement, & alfié- 


ea dans Ifchia le Prince dé 


Monté Sarchio (a), qui eut bien 
de la peine à fe fauver à Na- 
ples’auprès du Viceroi., aufli 
bien que le Comte de Con- 
verfan (£). Prefque toute la 
Nobleffe étoit fugitive, errante 
ëc en grand 3 1 v 


Tiberio Caraffe , D.. Diomede 
fon neveu & D. Ignace - Pico- 
lomini , fuirent .jufqu’à Rome 
auprès du Cardinal Caraffe 
_ leur neveu. G’étoit un fpe&a* 


- : . \ / 

(a) Dom André d’Avalos. - 

[b) Dom Jou«m Girolamo d’A^navivaï 


Le Prince 



de Naples. Liv. III. 349, 
ele digne de pitié , tous ces 1647; 

Seigneurs & un nombre infini — 7 

.de Gentilshommes , laiffoient 
leurs Châteaux , leurs maifons, septembre ; 
leurs biens à la diferétion d’un 
peuple forcené. Quel change- 
ment pour des gens accoutu- 
més à dominer , qui quelques * 
jours auparavant gouvernoient 
tout ce peuple avec une verge 
de fer,ôr comme de miférables 
efclaves !. 

Toute cette Nobleffe dans Exploits 
ces commencemens étourdie 1 5^^ 
êt immobile croyoit à peine un Nardo. 
tel renverfement ; mais rani- Mod.t.\{ 
mée par l’intérêt & la vengean- f * I0 * 
ce , elle réfolut de faire tous 
fes efforts pour foumettre ôc 
punir ces rebelles.* 

Le Comte de Converfan fut 
Celui qui donna l’exmple , & 
qui prit le plus à cœur cette 
jentreprife ; ce qui l’excita en- 
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3fo Hist. de la Révolution 
1647. core fut la nouvelle de la ré- 
volte de Nardo , Ville de la 


■Le Prince Province d’Otrante,quijufques- 
e Ma. a. ^ n ’a V oit point été entrainée 
par 1 exemple de les voilins.. 
C’eft une Ville Epifcopale dont 
ce Comte étoit Duc. Elle eft 
fur le bord du Golphe deTa- 
rente. Il offrit au Viceroi 
daller remettre ces peuples à 
la raifon. Il garantiffoit le fuc- 
cès , étant l’un des pkis grands 
Seigneurs du Royaume & l’un 
. ? des plus accrédités. Outre la 

Ville de Nardo & fon Domai- 
ne, il poffedoit dans la Pouille 
le Comté de Converfan , & 
plufieurs grands Fiefs dans les 
deux Provinces de Barri ôc 
d’Otrante. Il avoit de la valeur. 


de l’expérience dans la guerre, 
un très grand nombre de Vaf- 
faux , & il entretenoit dans 
fes Terres un gros corps de 
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bandits toujours difpofés à fûi- 
Vre fos ordres. 

' Il y avoit eu deux maifons 
d’Anjou , la première def- 
cendue de Charles , Comte 
d’Anjou , frere de Louis IX , 
Roi de France , & qui avoit 
conquis ce Royaume fur Con- 
radin , dernier Prince de la 
rnaifon de Souabe. Sa pofte- 
rité y régna jufqu’en 1378 que 
Jeanne première en fut dépof- 
fedée par Charles de Duras 
de la même rnaifon , mais que 
cette Princeflë avoit exhéredé 
Comme un rebelle ôc un in- 
grat. Elle adopta pour fon fils, 
Ôt inftitua pour fon héritier 
Louis , Duc d’Anjou , frere de 
Charles V , Roi de France, ôc 
qui fut la tige de la fécondé 
rnaifon d’Anjou» Cette fécon- 
dé rnaifon lutta près de deux 
fiécles contre les héritiers de 
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3? 2 Hist. de la Révolution 
Charles de Duras ôc contre la 
maifon d’Aragon ifïue de D. 
Alphonfe , Roi d’Aragon. 
Après l’extinôlion de la fécon- 
dé maifon d’Anjou , les Rois de 
France qu’elle avoit inftitués 
pour fes héritiers , difputerent 
le Royaume aux Princes d’A- 
ragon : ces deux maifons fu- 
rent tantôt victorieufes ôc tan- 
tôt vaincues jufqu’en ifjp 9 
que par le traité de Cateau 
Cambrefis, la France renonça 
à fes droits en faveur de Phi- 
lippe II } Roi d’Efpagne. 

Malgré cette renonciation £ 
les Partifans de la maifon d’An- 
jou furent toujours en divifion 
avec ceux de la maifon d’Ara- 
gon. Cela fit deux partis dans 
le Royaume , ennemis l’un de 
l’autre. Ces premiers obéif- 
foient au Roi d’Efpagne mais 
ayec l’efperance fecrette que la 

) ' 
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France reviendroit un jour 
contre fa ceflion , & ils l’y ex- 
' citoient de tems en tems. La 
guerre s’étant allumée de- 
puis 1 53 J entre les Couronnes 
de France & d’Efpagne > la 
première avoit paru vouloir 
revenir contre le traité de 1 5* 5 9, 
& avoir offert cje ceder Tes 
droits au Prince Thomas de 
Savoye , qui d’ami & de parti- 
fan du Roi d’Efpagne , étoit 
devenu fon ennemi , 6t com- 
mandoit-les armées Françaifes. 
ïl étoit petit-fils d’une fille de 
France , & afpiroit à la con-* 
quête de Naples que la France 
ne fe foucioit pas de réunir à 
fa Couronne , pourvu quelle 
en privât l’Efpagne. 

Le Prince Thomas avoit 
ranimé la fa&ion d’Anjou , di- 
vifée en plufieurs grandes mai* 
fons. Celle d’Aquaviva dont 
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3 y 4 Hist. de la Révolution 
étoit le Comte de ^Converfan , 
étoit une des principales ; ÔC 
les Efpagnols appréhendoient 
qu'il n eût pris des engagemens 
avec ce nouveau Prétendant. 

Malgré cette crainte , qui 
n’avoit que des apparences , le 
.Viceroi ufant de politique, ac- 
cepta les offres du Comté qui 
ne pouvoiènt nuire à l’Efpa- 
gne , 6c qui ne feroient au 
contraire que le rendre odieux 
au peuple. Dans cet efprit,il 
lui donna une galere fur la* 
quelle il s'embarqua avec quan- 
tité de Noblefle. Il fe rendit 
dans la Province d’Otrante oui 
il avoit encore de grandes Ter- 
res qui étoient reliées fîdelles. 
Il y aflembla îyoo Fantaflins 
6c 300 Chevaux : outre les Ban- 
dits fes fujets , il fut joint par 
plu fieurs autres à qui il faifoit 
efperer la part du pillage des 
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Villes rebelles & une amniftie. 1/47. 

Avec cette petite armée il alla — “• 

aïïiéger Nardo : il y trouva plus . Le J? r ÎJ? ce * 
de difficulté quil ne s y etoit septembre, 
attendu , la Ville ayant la Mer 
libre , ce fiége tira en longueur. 

Le Marquis de Vafto s’étoit 
mis en campagne avec un corps 
de .troupes levé à Tes dépens, ôc 
avojf dans la Terre de Labour 
repris plufieurs petites Places 
qu’il ramena à l’obéifîance. Il 
en contint aufli plufieurs autres 
fur le point de fe révolter. Le 
peuple de Naples en fut affligé 
& irrité. Ces deux Seigneurs 
donnèrent avis au Viceroi de 
leurs exploits, en l’aflurant qu’ils 
continueroientà foumettre tous 
les rebelles de leurs diftri&s , 

'mais ce Miniftre leur manda 
‘que Naples étant la Capitale du 
Royaume & la Ville qui don- 
noit l’exemple , il étoit plus à 
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3^6 Hist de la Révolution 
propos qu’ils vinflent le joindre 
avec leurs troupes : que fi on la 
réduiloit , les Provinces feroient 
bientôt calmées. 11 les felici- 
toit fur leur valeur & leur bon- 
ne conduite ; le Alarquisfe dif- 
pofa à obéir , mais Converfan 
piqué contre les fujetsdeNardo 
en continua le liège. 

A Rome les efprits n’étoient . 
pas moins agités qu’àNapîesÔc 
que dans tout le Royaume. Les 
Minières de France & ceux 
d’Efpagne s’obfervoient , ta- 
choient de fe pénétrer , ÔC 
étoient attentifs à toutes leurs 
démarches. L’Ambaffadeur 
d’Efpagne envoyoit au Viceroi 
tous les fecours d’hommes & 
d’argent ..qu’il pouvoit recou- 
vrer , quoiqu’il blâmât fa con- 
duite & qu’il eût en vue d’oc- 
cuper ceçte grande place. 
L’AmbafTadeur de France 
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fomentoit dans les Provinces 
la guerre civile , & y avoit des 
intelligences avec plufieurs des 
Chefs. Tout Rome étoit par- 
tagé entre ces deux puifïantes 
Nations: on ne s’y entretenoit 
que des troubles de Naples , 
mais le Duc de Guife étoit ce- 
lui qui y prenoit le plus d’inté- 
rêt. Il croyoit y voir un vafte 
champ pour fa gloire & peut- 
être pour fa fortune. 

Dès le commencement de 
la révolution , il en avoit fuivi 
tous les mouvemens. Il vouloit 
aller fe jetter dans Naples , ôc 
s’y faire déclarer Chef du peu- 
ple. Son ambition lui cachoit 
les dangers de cette entreprife. 
Il y envoya plufieurs perfonnes 
pour inftruirë le peuple de fon 
delfein , & le difpofer à le rece- 
voir. Tous çes envoyés ne pu- 
rent s’introduire dans cette 

» * 
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5 j B Hist. de la Révolution 
Ville. Les Efpagnols qui n’i- 
gnoroient pas le projet du Duc, 
gardoient par terre tous les 
pacages. Ces Envoyés tombè- 
rent entre leurs mains , il leur 
en coûta ou la vie ou la liberté. 

Enfin il y fit paffer deux jeu- 
nes Italiens qui s’adrefferent à 
l’Elu du peuple Arpaya , lui 
firent les propofitions du Duc 
qui exhortoit les Napolitains à 
fe mettre en République, offroit 
de venir les commander, ôt n’y 
demandoit que le meme rang 
que tenoit le Prince d’Orange 
dans la République de Hollan- 
de. Arpaya vendu au Viceroi 
nereçutlapropofitionque pour 
la faire échouer. Il la lui com- 
muniqua , mais il ne put fe dif- 
penfer d’en faire part aux Capi- 
taines des Ottines 6c aux autres 
Chefs du peuple 9 qui tous ap- 
plaudirent aux offres du Duç 



deNaples. Liv.IlI. sfp 
6c répondirent qu’on les accep- 
toit , 6c qu’il pouvoit venir à 
Naples inceflament > qu’il y fe- 
roit le bien venu, 6c qu’on fe con- 
formeroit à ce qu’il fouhaitoit. 

Il reftoit une grande diffi- 
culté : le Prince de Mafia étoit 
en pofTeffion de la Charge de 
Capitaine général 6c de Géné- 
ral des armes. Le Duc de 
Guife lui écrivit pour fçavoir 
fa difpofition en cas qu’il allât 
à Naples. La demande étoit 
allez malhonnête : on ne pro- 
pofe guere à un homme en 
place , 6c qui la remplit digne- 
ment , de s’en démettre. Si 
Mafia avoit eu de l’ambition , 
s’il eût eu des vues de fortune 
ôc d’élévation , il auroit témoi- 
gné de l’indignation d’un pareil 
procédé ; mais celui du Duc 
convenoit parfaitemept aux 
idées du Prince de Mafia. Pla- 
cé malgré lui dans un pofle 
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‘%6o Hist. de la Révolution 
épineux , tremblant pour fa vie 
ôc pour le fort de fa famille , 
ayant déjà éprouvé le caprice, 
l’inconftance & la férocité d’un 
peuple infenfé , il ne deman- 
doit qu’une occaflon de fe voir 
déchargé d’un fardeau qui lui 
étoît infuportable. Il crut que 
l’arrivée au Duc de Guife lui 
procureront cet avantage tant 
defiré ; & quoiqu’il fentît toute 
Timpolitefle de fon compli- 
ment , il répondit qu’il agréoit 
la propofition , que le Duc 
pouvoit venir , & qu*il étoit dif- 
pofé à recevoir fes ordres. Le 
Duc en conféquence prit fes , 
mefures pour fon vayage à Na- 
ples ; mais avant de l’entrepren- 
dre , il arriva tant d’autres évé- 
nements, que ce Prince pouvoit 
à peine fe flatter de le faire heu- 
'reufement. 

Fin du III. Liv. & du i r . Vol. 
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